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AVIS AUX SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES 

été d'Études scientiûques étant fusionnée avec la Société linnéenne de Lyon, 

ié, afin d'éviter les doubles emplois, d'envoyer à l'avenir toutes les commu- 

livres, annales, bulletins, mémoires, lettres, destinés à la Société d'Études 

les à l'adresse du Président de la Société linnèenncy place Sathonay, 



AVIS AUX SOCIÉTAIRES 

smbres de la Société linnéenne sont priés de faire parvenir au Trésorier de la 

ue Pléney, S, le montant de leur cotisation. 

B 30 juin, ce montant sera recouvré par la voie de la poste et les frais seront 

I mandat. 

siétaires non résidant à Lyon qui désirent qu'on leur envoie le volume des 

voudront bien en donner avis au Secrétaire et Joindre à leur cotisation le prix 

i par colis postal, soit 60 centimes en gare, ou 85 centimes à domicile. 
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CATALOGUE DESCRIPTIF 



MAMMIFERE 

QUI TIVBNT DANS 

/'^ 5C LE DÉPARTEMENT DU RHONE 



ET DANS 
LES RÉGIONS AVOISINANTES 

PAR 

ARNOULD LOCARD 



INTRODUCTION 

Jusqu'à ce jour il n*a été publié aucun travail d'ensemble si 
des Mammifères du département du Rhône et des régions av 
Nous avons pensé qu*il y aurait quelque intérêt à faire coni 
faune, en exposant dans un catalogue méthodique et deAcripi 
férents éléments qui la composent. 

La plupart du temps, les naturalistes, dans les Iravaux de 
croient devoir se borner uniquement à l'étude des animaux q 
Fêtât sauvage, laissant de côté ceux que la main de l'homme 
quérir et est parvenue à modifier parla domestication. Comme 
ces derniers animaux jouent dans l'économie générale un rôle 
rant, il nous a semblé utile d'en tenir compte dans do ceruin 
Nous nous sommes donc efforcé de donner la liste aussi cor 
possible des différentes races domestiques actuellement clevée 
régions. M. Coincvin, professeur de zootechnie à l'École vét 
Lyon, auteur d'un savant et très intéressant mémoire sur scmb 
lion (1), a bien voulu i*evoir celte parlie de notre travail ; noui 
cions ici de sa gracieuse collaboration. 

(I) Cb. Gornevla, Lji Boucherie de Lyon en I87â, 1 br. in 8, 6S p. Partit; 4871 
Soc. LlNN., T. XXXV. 
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Z IBiTRODUGTIOn 

Pour chaque espèce classée zoologiquement, nous avons indiqué sa 
synonymie, ses noms vulgaires, ses caractères descriptifs sommaires, 
ses variations lorsque nous avons pu en constater, son habitat, et enfin, 
s*il j avait lieu, ses antécédents' dans la faune fossile. 

Pour la classification, 'la synonymie et les caractères descriptifs des 
espèces nous avons mis en œuvre les principales publications, parmi les 
plus modernes, traitant d'un pareil sujet; nous citerons tout spécialement 
les catalogues du British Muséum de Gray (1) et de Dobson (3), le traité 
de Blasius (3), le résumé de A. Bouvier (4) et Touvrage de Fatio sur la 
Suisse (5), auquel nous avons fait de fréquents emprunts. La micromam- 
malogie encore si mal connue présentait une réelle difficulté. Si nous 
avions dû nous borner uniquement à signaler les espèces recueillies et 
collectionnées jusqu'à ce jour dans nos environs, la liste en eût été bien 
courte. Mais nous inspirant des travaux de Seljs-Longchamps (6), de 
Fatio (7), et surtout de ceux beaucoup plus récents du D"" Trouessart (8), 
nous avons indiqué, parmi les espèces européennes celles qui, selon toutes 
probabilités, doivent se rencontrer dans nos régions, espérant ainsi appeler 
l'attention des chasseurs et des naturalistes sur une étude encore bien 
.incomplète et pourtant si intéressante. 

Aux dénominations scientifiques latines, basées sur la méthode bino- 
minale de Linné (9), on a généralement l'habitude de joindre, lorsqu'il 



(1) George Edward Dobson, Catalogue of the Chiroptera in the collection of the British 
Muséum. London, 1878, 1 yoI. io-8, avec pi. 

(9) John Edward Gray, Catalogue of Carnivorous^ PachydermaiouSj and Edentate 
Mammalia in the British Muséum. London, 1869, i vol. in-8, avec pi. 

(8) J.-H. Blasius, Naturgesehichte der Sàugethiere Deutschlands und der angr&niendem 
Lander von MUteleuropa.Bnanschwelg^ 1857, 4 vol. Iii-S, avec fig. 

(4) A. Bouvier, Résumé d'histoire naturelle pratique. Les animaux de la France. 
Études générales de toutes nos espèces considérées au point de vue utilitaire^ 4" partie ,i^ 
Mammifères. Paris, 1886, 1 br. in-8, 99 p. 

(5) Victor Fatio, Faune des Vertébrés de la Suisse, Mammifères. Genève et Bàlc, 1869, 
1 vol. in-8, avec pi. 

(6) Ëdm. de Selys-Longchamps, Éludes de micromammalogie. Revue des Musaraignes, 
des Rats et dts Campagnols, suivie d'un index méthodique des Mammifères d: Europe. 
Paris, 1889, 1 vol. in-8, avec pi. 

(7) Victor Fatio, Les Campagnols du bassin du Léman, BAle et Genève, 1867, 1 vol. in-8, 
avec pi. 

(8) D' E. L. Trouessart, Revue synonymique des Chéiroptères d'Europe, in Feuille des 
jeunes naturalistes^ IK* année, no 102 à 105 et 107. Paris, 1879, gr. .in-8, avec pi. — D' E.-L. 
Trouessart, Les petits Mammifères de la France, in Feuille des jeunes naturalistes, 
XI* année, n' m à 146; XII' année, n* U4; Xlii* année, n- 145 cl 146. Paris, 1881 et 188«, 
§r. In-8,avecpl. 

(9) Gomme l'a fait observer notre savant ami M. le D' Saint- Lager (LesoHgines des sciences 
naturelles suivies de remarques sur la nomenclature toologique, p. 78 et seq., et Now- 
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IKTRODUCTIOIV 3 

s'agit des Mammifères, les appellations françaises encore en usage. A ces 
noms bien connus, nous avons ajouté les désignations locales ou patoises, 
après avoir fait appel aux lumières de nos amis, M. Tabbé Ducrost, et Nizier 
du Puits-Pelus, dont les recherches sur pareille matière font autorité 
dans les questions de linguistique. 

Pour Tétude des variations, nous avons trouvé au muséum de Lyon une 
collection déjà très riche, renfermant de nombreux spécimens de la faune 
locale. Nous adressons tous nos remerciements à notre savant ami le 
Dr Louis Lortet, directeur du muséum, et à son préparateur M. Donai- 
Hotte, qui nous ont mis à même de pouvoir signaler dans ce travail plu- 
sieurs formes rares ou peu connues. Puisse cette étude contribuer à 
enrichir encore les galeries de notre Muséum en faisant ressortir la 
richesse et la variété de notre faune, et l'un de nos vœux les plus 
chers sera accompli. 

Restait enfin la question de Thabitat de nos différents animaux. Il 
existe, en histoire naturelle, deux manières d'envisager la question : ou 
bien indiquer d'une manière générale les milieux dans lesquels l'animal 
peut vivre et par conséquent oU Ton a chance de le rencontrer; ou bien 
signaler avec toute la précision géographique possible les localités pré- 
cises où ces mêmes êtres ont été observés d'une façon pertinente. Lors- 
que les êtres sont susceptibles d'une certaine fixité dans leur habitat, 
comme les mollusques ou les plantes, ce mode e>i de beaucoup préférable, 
puisqu'il permet de signaler au chercheur, avec quelque certitude, le point 
précis oh il lui sera possible de retrouver telle ou telle espèce. Mais lors- 
que Ton est en présence d'animaux qui peuvent se déplacer aussi facilement 
que les Mammifères et la plupart des autres animaux supérieurs, pareille 
précision devient absolument illusoire. Il suffit dès lors d'indiquer d'une 
manière générale les conditions de son modus Vivendi pour que le chas- 
seur puisse en déduire les probabilités de son habitat normal. Au lieu de 
dire par exemple, que la Loutre ou tout autre animal a été capturé dans 

telles ou telles stations, oh très probablement on ne le retrouverait plus 
aujourd'hui, nous avons préféré expliquer dans quelles conditions de 



telUê remarquet $ur la nomenclature botanique^ p. 36), Linné est Taulcur Je fAcheux p'én- 
nasmes ecriU sans doale dans un moment d*oubli et aujourd'hui consacrés par l'usage, teis 
que Felis catus^ Castor fiber^ Mus ratus^ Ovin aries. Sus scror<^, Dos tauruSy Squui ei* 
baltuf, etc. Malgré la défectuosité de semblables appellations, nous ne noos sommes pas cru 
safOsaaiment autorisé pour oser les modlfler, quelque in:orreotes qu'elles soient* 
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vait le rechercher, en ajoutant qu'il était plus ou moins rare 

n. 

mt cet exposé, qu*il nous soit permis d'adresser ici tous nos 

i aux nombreux amis qui ont bien voulu nous donner d'utiles 

en eignc:nents sur la faune mammalogique de nos pays, et 

iiërement ù MM. Durieu du Souzy, lieutenant de louveterie, 

Frère Euthyme, Flocard, Gabillot, D' Sainte Lager, J. Tes 



rembce 1883. 
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GHIROPTERA 



Membres antérieurs terminés en ailes formées par le 
d*uue membrane qui relie des doigts très allongés; p( 
partie opposable; deux mamelles pectorales; série dental 
Animaux nocturnes ou crépusculaires. 



RHINOLOPHIDJl 

Ouverture des narines s tuée au fond d'un repli cutané 
à cheval et surmontée d*un appendice en forme do fcuilli 
front; oreilles bien séparées, dépourvues d'oreillon. 



Genre RHINOLOPHUS, Oeoffro 

i803. In Nouv, Dict. HUt, naL, XIX. p. S83. 

CARAGTiREs. -- Deux incisivcs seulement à la mâchoire 
petites, rudimentaires, accolées de chaque côté ft la canin 
la mâchoire inférieure. 
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CATALOGUE DESCRIPTIF 



Rliinolopliiifli fcrrom-eqiitimiii, Sghreber. 

Vespêrtilio fêrrum'equinum^ Schreber, 177». Sàugeth,^ I, pi. LXXII, flg. i. 
RhinoJophu» ferfum-equinum^ Blasius, 1857. Naturg, Sàugeth. DeuUehl.^ p. St, flg. 1 à 4, 

8 à 9. 'Fatlo, 1869. VerU Suisie^ p. 84. — Trouessirt, 1879. In Feuille natur., 

IX, p. 8«. pi. I, Og. t. 

Nom vulgaire. — Le Rhinolophe grand fer à cheval. Tous les Chéirop- 
tères sont désignés communément sous les noms de Rata-Voiagi, Rata- 
penna, Rataplcna, Rat~de-voIage, Rate-volage. 

Description. — Seconde prémolaire supérieure accolée à la canine, la 
première très petite et située en dehors de la ligne dentaire; seconde 
prémolaire inférieure très petite, à peine visible, toujours située en dehors 
de la ligne dentaire, dans Tangle extérieur formé par les deux autres 
prémolaires; d'un gris cendré en dessus, d'un gris blanchâlre et rosé en 
dessous. 

Dimensions. — Avant-bras, 57; envei^ure, 340 millimètres. 

Habitat. — Peu commun ; dans les combles des vieux bâtiments, les 
grottes ou cavernes, les vieux troncs d'arbres; se rencontre de bonne 
heure au printemps; apparaît tard dans la nuit; vole lourdement à 
une faible élévation, le long des allées d'arbres, des rochers ou des 
maisons. 



Rliliiolopliiifli hipposiderofli, Bechstein. 

Vespêrtilio hipposideroi^ Rechsteiu, 1801. Nat, Deuttch,^ p. 1188. 

Rhinolophus hippotideroe^ Leacb, 1811. Zool. misc.^ Ill, p. 2, sp. 2, pi. CXXI. — Blasius, 
1857. Naturg, Sàugeth, DeuUchl,, p. 29, flg. 6 & 7. - Fatio, 1869. Ve>'t. Suitse, 
p. 87, pi. III, flg. 9,8 et 5. ~ Trouegsart, 1879. In Feuille natur,, IX, p. 8t, 
pi. I, flg. I. 

Nom voLOAiRE. — Le Rhinolophe petit fer à cheval, etc. 

Description. — Seconde prémolaire supérieure séparée de la canine 
par un espace dans le milieu duquel se place la première petite prémo- 
laire; seconde prémolaire inférieure petite, mais toujours bien visible, 
située dans l'angle externe formé par les deux autres prémolaires; d'un 
gris brunâtre en dessus, blanchâtre en dessous. 

Dimensions. — Avant-bras, 40; envergure, 240 millimètres. 
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Habitat. — Peu commun; en compagnies parfois nombreuses, dans 
les vieux bfttiments, les grottes ou les fentes de rochers; apparaît de 
bonne heure au printemps; sort tard dans la nuit, volant bas et lente- 
ment, au voisinage de sa demeure. 



VESPERTILIONIDJ; 

Nez dépourvu de repli en forme de fera cheval; un oreillon dis- 
tinct; queue longue et mince, complètement engagée dans la membrane 
interfémorale dont le bord forme un angle aigu avec elle, libre seulement 
à son extrémité; oreilles de forme et de longueur variables, ne présen - 
tant jamais de repli rabattu sur le front; oreillon plus ou moins allongé 
et lancéolé; deux phalanges au médius, dont la première reste toujours 
dans le prolongement du métacarpe. 



Oenre PLEGOTUS, Oeoffroy. 

1811 Detcrip, Egypf^ II, p. 112. 

CaractIrbs. ^ Sommet de la tête plat ou peu élevé au-dessus du 
museau; incisives supérieures accolées deux par deux, de chaque côté, à 
la canine correspondante; narines s'ouvrantà la partie supérieure du 
museau, au fond d'une rainure profonde, constituant une feuille nasale 
rudimentaire ; oreilles plus ou moins grandes, soudées ensemble à leur 
base; front caverneux. 

Plceotas awritas, Ijnné. 

VêptrHlio auritui, LinDé, 17S8. Syit.naU, édit. X,p. SI, n* 8. 

PUcotuÈ aurtl««, Geoffroy, 1811. Descript. Egypte, II, p. 118. — Blasiai, 1857. Nat. Sàugeth, 
Deutseht., p. 89, flg. 14 à 20. — Fatlo, 1869. Vert. Suiue, p. iS, pi. Iil, flg. 10. « 
Troaef sart, 1879. In Feuille natur., IX, p. 81, pi. I, flg.i 

Nom VULGAIRE. — L'Oreillard, etc. 

Description. — Bord externe de Toreille s'insérant latéralement près 
de l'angle de la bouche; oreilles très grandes; prémolaires ^f^f- d'un 
bran cendré clair en dessus, gris blanchâtre lavé de roux en dess. is. 

Dimensions. — Avant-bras, 40; envergure, 250 millimètres. 
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HABiTâT. — Peu commua; vit rarement en société; on le rencontre le 
plus souvent isolé dans les troncs d'arbr s ou les vieux b&timents, sus- 
pendu par les pieds, les oreilles renversées en arrière sur le dos ou sous 
les bras» laissant passer seulement l'oreillon; sort dans la première moi- 
tié de la nuit, volant lentement mais assez haut, le long des bois et jusque 
dans les jardins, autoui^ des habitations. 



Pleeotos barbantellus, Sghrebbr. (1) 

Y€ip0rUUo barbti$tellu9, Schreber, 1775. Sàugeth , I. p. 168, pi. LV. 

PUeolua harhastêllutt Gavier, 1817. Règne animal, I, p. 180. 

Synotus barbatuUuiy Keyiserling etBIatias, 1839. Wirhelt. Europ., p. SS, n* 109. — ilatloi, 
1857. Naturg, Sàugeth, Deuttehl., p. 48, fig. 81 àSi. ~ Ftttto, 18M. Vert, Sui$ê^, 
p. iC, pi. III, flg. 11. - Trouesiart, 1879. In FêuilU natur , IX . p. 81 pi. I, Og.6. 

Nom vulgaire. — La Barbasielle, etc. 

Description. — Bord externe de Toreilie s*inséranten avant, entre les 
yeux et la bouche; oreilles moyennes; prémolaires |^^; d'un brun foncé 
moucheté de clair en dessus, d'un gris cendré violacé en dessous. 

Dimensions. — Avant-bras, 38; envergure 270 millimètres. 

Habitat. * Rare ; vit presque toujours isolé, se retirantdans lesgrottes, 
les fissures de rochers, les vieux bâtiments; sort de bonne heure dans 
la soirée, parcourant d'un vol prompt et élevé les allées d'arbres, les 
rues des villages et des villes. 



Oenre VESPERUGO (Tertulien), Keysserling 
et Blasius. 

1839. In WUgm. Areh., p. 81). 

CARACTèRBS. — Sommot de la tète plat ou peu élevé au dessus du 
museau; incisives .«u.iérieures accolées deux par deux, de chaque côté, 
à la canine correspondante; première prémolaire supérieure petite ou 
nulle ; narines s'ouvrantpar une fente circulaire à l'extrémité du museau ; 
oreilles bien séparées, plui courtes que la tète, triangulaires ou rhom- 
holdales, bord externe inséré très bas ou en avant près et même au- 

(1) La plupart det auUcn clatsent cette espèce dans le genre Synatiu^ quoique en réalité 
scfl earaeièrat généri(,uet diffèrent fort peu de eeui des véritaUes Pleeoiuê, 
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dessus de la commissure des lèvres ; oreillon courbé en dedans adroite; 
museau presque nu en avant des yeux, couvert d'éminences glandulaires 
très développées; ailes longues et étroites. 

Vespgrwgo 0er«tia«0, Daubenton. 

TêêpêrMto êtroUnus, Daubenton, 1789. In Mém. Ae. ic, p. S80. 

Vêtptrug/^iêrotinui, Blttiot, 1887. Naturg. Sà»$g€th, D^utêchl,, p. 70, flf. 81, 81. — Fttio, 

1869. Veri. SuUst.p. 79. — TrOMisart, 1879. /i» Fêuillênatur,^ IX, p. 9S, pi. I, 

flf. 7; pi. II, ag. I. 

Non vuLOAiRB. — La Sérotine ; etc. 

Description. —Deux prémolaires supérieures, 4 inférieures ^^ ; oreil- 
lon de longueur moyenne, ayant sa plus grande largeur immédiatement 
au-dessus de la base de son borJ interne; lobe post-calcanéen distinct; 
les deux dernières vertèbres caudales libres; d*un brun cendré en dessus» 
fauve roussâtre en dessous. 

Dimensions. -^ Avant-bras, 51 ; envergure, 340 millimètres. 

HABrrAT. — Peu commun; vit presque toujours isolé, au voisinage des 
babiiationsi dans les milieux boisés; sort tard le soir, vole lentement et 
assez bas. 

ire0per«so borcali^, Nilsson. 

Vmpërtilio borealit^ NUmoo, 1881-40. Wum. fig. Seand, Fàuna, 

rnpêrugo Niluonii, KcysMrling et Blasiut, 1889. Jn Wiêgm, Areh,, l, p. 818, n* 8. — Bit- 

tiuf. 1857. Naturg, Sàugeth, Deuttehl., p. 70, Og. 47, 48. — Fallo, 1869. Kfrl. 

SuUUf p. 75. 
-> borêalit, Trooetsarl, 1879. In Fouillé naUr,, IX, p. 48 ci 117, pi. II, flg. 8. 

Nom vaLOAiRE. — Le Vespère boréal ; etc. 

Description. — Mêmes prémolaires ; oreillon court, le bord interne droit, 
non courbé en dedans, ayant sa plus grande largeur vers le milieu de 
son bord interne; un lobe post-ralcanéen distinct; les deux dernières ver- 
tèbres caudales libres; noirâtres avec des mèches claires et biillanlcs en 
dessus, d'un gris bruiiltre foncé en dessous. 

Ddiensions. — Âvant-bras, 39 à 40; envergure 340 à 360 millimètres. 

Habitat. — Rare; vit accidentellement dans nos régions; vol prompt et 
assez élevé; de préférence dans les sites montagneux. 
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ITe^perago ël0e«lor, Natterer. 

r^tpêrUUo diêeoïor, Nttterer, 1819. In Kflbl, Dêutsehl, Fïederm,, p. 4S. n- 8. 

Veipêrugo diêeolor, Keysserllog et Blaslus, 1889. Wirbelih, Surop.^ p. 50, n* 81. — Blulos, 
1857, Naturg. Sàugêth. DeuitehU, p. 78, flg. 49 et 50. — Fttio, 4869. Vert, 
Suitte, p. 73. — Trouessart, 1879. In Feuille natur., IX, p. 98, pi. II, flg. 8. 

Nom yoLO.URE. — Le Vespère discolor; etc. 

Description. — Mêmes prémolaires ; oreitton court, élargi dans le haut, 
ayant sa plus graude largeur immédiatement au-dessus du milieu de soa 
bord iulerne ; oreilles plus courtes que la tête ; la dernière vertèbre caudale 
seule libre; dun brun foncé en dessus, blanchâtre en dessous. 

Dimensions. — Avant-bras, 42; envergure 270 millimètres. 

Habitat. — Peu commun; se retire en petite compagnie ou même 
solitaire» dans les vieux troncs d'arbres ou dans les réduits obscurs des 
bâtiments; sort de bonne heure dans la soirée; erre d'un vol rapide et 
élevé, tantôt sur le bord des bois, tantôt dans les avenues et les allées 
des jardins et au voisinage des habitations. 

ITe^peros» no^tiila^ Scbreber. 

Veipertilio noctula, Sebreber, 1775. Sàugeth,, I, p. 466, pi. XLIV. 

Vesperugo noctula^ Keysserllog et Bltslui, 4889. Wirbelt, Surop.^ p. 45, U' 80. — Bliriaff, 
1857. Naturg, Sàugeth. Deutichl., p. 58, flg. 81 à 84.— Fatlo,1869. VerLS»$iMe^ 
p. 55, pi. III, flg. li. " Troaesstrt, 1879. In Feuille na(i«r., IX, p. 98, pi. I» 
flg. 8; pi. II, flg. 4. 

Nom vulgaire. — La Noctule ; etc. 

Description. — Prémolaires -|^; incisive supérieure externe deux 
fois plus grosse que Tinteme (mesurée à la hauteur du collet) ; incisive 
inférieure formant un angle droit avec la mâchoire ; membrane de l'aile 
s'insérantau talon et au -dessus; oreillon dilaté par en haut, securiforme, 
courbé en dedans, ayant sa plus grande largeur au-dessus du milieu de 
son bord interne qui est concave ; lobe post-calcanôen bien développé ; 
d'un roux jaunâtre en dessus, un peu plus clair en dessous. 

Dimensions. — Avant-bras, 60 à 70; envergure 320 à 460 millimètres. 

Habitat. — Assez commun ; vit dans les troncs d'arbres, et se retire en 
hiver dans les vieux bâtiments ; son de très bonne heure dans la soirée ; 
parcourt de préférence les sites boisés d'un vol élevé et rapide. 
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Vespcrag o lieliÂeri, Kohl. » 

Vespertiiio LsMeri, Kuhl, 1819. In A nu. Wêtterau. Oetêïlaeh, NaturM., I. p. 47. 

ir€$perugo Leitleri, Keysserllnget BUtius, 18S9. Wirbelt, Europ., p. 46, n* 81. — Blttlos, 
4858. Naturg. Sàugeth. DeuUehL, p. 86, flg. 85, 86. ^Fallo, 4869. Vert. Suima^ 
p. S8. — Trouessart, 1879. lit FeuilU natur.^ IX, p. 94, pi. Il, flg. 5. 

Nom vulgaire. — Le Vesperin de Leisler ; elc. 

Description. — Mêmes prémolaires ; incisive supérieure externe égale 
à l'interne en diamètre, à la hauteur du collet; incisive inférieure dans la 
direction de la mâchoire ; membrane de l'aile et oreillon comme chez le 
Vesperugo noctula; d'un brun rougeâtre en dessus, d'un brun jaunâtre en 
dessous. 

Dimensions. — Avant-brâs, 43 à 46; envergure 260 à 370 millimètres. 

Habitat. — Peu commun ; vit en compagnie dans les troncs d'arbres 
ou dans les combles des vieux bâtiments ; sort de bonne heure dans la 
soirée; vol élevé, puissant et accidenté. 



¥e0pcni0o Saivll) Bonaparte. 

Te»pêrtilio SavU, Bonaparte, 4887. Fauna Italia, fase. XX. 

Vesperugo Maurui, Blasius, 1853. In Wiegm. Arch,, I, p. 85. —1857. Naturg. SàugHh. 

Deutaohh, p. 67, flg. 43, 44. — Patio, 1869. Vert, Suiiset p. 69. — TrouMMrt, 

4879. In Feuille natur., IX, p. 94, pi. H. flg. 6. 
— Saviit Troaessart, 1879. Loc, cit.^ p. 117. 

Nom vulgaire. — Le Vesperin alpestre; etc. 

Description. — Mêmes prémolaires; membrane de l'aile s'insérant à la 
base des orteils ; bord extérieur de Toreille convexe par en bas, concave 
par en haut; oreillon ayant sa plus grande largeur vers son milieu; bord 
interne de l'oreillon droit ou à peine concave ; lobe post-calcanéen petit ; 
d'un brun sombre avec de longues mèches dorées en dessus, d'un gris 
brunâtre en dessous. 

Dimensions. — Avant-bras, 34; envergure, 325 millimètres. 

Habitat. — Espèce montagnarde, vivant accidentellement dans nos 
régions, dans les troncs d'arbres et les cavernes; sort de bonne heure 
dans la soirée, errant le long des bois, des prairies, des chalets, d'un 
vol élevé, rapide et accidenté. 
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ITeiipenis» plpl0tr^lo0, Sghbbber. 

Vêêpêrtilio pipUtrêUut, Sehreber, 1778. Sàugêlk., I, p. 167, pi. LIV. 

Vnpêrugo pipiêtrgUus, Kcysieriiiif et Blasius, 1889. WirbêUh. Burop,, p. 48, n* 88. - Ela- 
•lot, 1857. Natytrg, Sàuçêth. DeutichL, p. 64, flg. 89, 40. — FaUo, 1869. Vtrt, 
SMiU€^ p. 61, pi. m, flg. I. — Trooetiart, 1879. In Feuille natur,, IX, p. 94, 
pi. II, flg. 7. 

Nom vulgaire. — La Pipistrelle» etc. 

Description. — Mômes prémolaires,* première incisive supérieure 
bilobée; membrane de l'aile s'insérant à ia base des orteils; bord externe 
de l'oreille échancré profondément à son tiers supérieur; oreillon ayant 
SI plus grande largeur immédiatement au-dessus de la base de son 
bord interne, avec ses deux borJs parallèles; lobe posl-calcanéen bien 
développé; d'un brun plus ou moins roussâire ou noirâtre en dessus, le 
dessous de même teinte, mais d'intensité très variable. 

Dimensions. -**- Avant -bras, 30 à 32; envergure, 300 à 320 milli-' 
mètres. 

Habitat. -* Commun; habite en nombreuse compagnie dans les troncs 
d*arbre8, sous les vieilles toitures, souvent au voii^inage des eaux ; ^ort de 
bonne heure dans la soirée, parcourant d'un vol prompt et très accidenté 
les avenues, les allées, les rues des villages. 

¥e0per«so almmvtf, Temmingk. 

Vttperugo NaihusiU KeysieHing et Blasius, 1889. 2n Wiegm. AroA., p. 880, n- 11.^ Blasius, 
1887. Nalurg, Sàugeth, Deuttchl,, p. 88, flg. 87, 38. » Fatio, 1869. Vert. Sniu€^ 
p. 64, pU III, flg. 8. 

Vitpertilio abramus^ Temmlock, 1841. Monogr. iiamm., p. tao. 

Vttpmrugo abramui^ Trouc^sart, 1879. In Feuille natwr.^ IX, p. 94, pi. I, flg. 9. 

Nom vulgaire. — Le Vesperin de Natbusius, etc. 

Description. — Mêmes prémolaires; première incisive supérieure bilo- 
bée,* membrane de l'aile s'insérant à la base de Toreiile droite; oreillon 
comme chez le V. pipistreUus; d'un brun de suie foncé en dessus, plus 
clair ou grisâtre en dessous. 

Dimensions. — Avant-bras, 34; envergure, 940 millimètres. 

Habitat. — Assez rare ; vit dans les troncs d'arbres et les vieux bâ- 
timerUs, à la lisière des bois, au-dessus des broussailles. 
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irc0per«9o Kolill, Natterer. 

VesptrUiio Kuhlii, Nallerer, 1819. In Kabl, Dtutseh. Flrderm.y n- IS. 

Vuptrugo KfkhliU Key^serliog et Blaflos, iS39. yVirhtHh, Europ.^p. 47, n* H. — Blatlut, 
\9ïi7.yalurg. Sàugeth. DeuUehK, p. G8, flg 4«, «. — Ftllo. «86». Vert. Suitte, 
p. 66, pi. III, Og. 9. — Trouestirl, IS79./n FeuilU fialvr., IX, p. 94, pi. II,flg. 9. 

Nom volgairb. — Le Vesperin de KubI, elc. 

Description. — Mômes prémolaires; première incisive supérieure 
unilobée; bord externe de Toreille à peine concave dans son t'ers supé- 
rieur; oreillon à bord externe convexe et à bord interne droit; membrane 
intcrfémorale et une partie de la membrane de Taile ornée d'une bordure 
blanche; d'un brun foncé en dessus, gris brun foncé en dessous. 

Dimensions. — Avant-bras, 33; envergure 338 millimètres. 

Habitat. — Rare ; vit en société, au voisinage des habitations ; sort de 
bonne heure le soir, parcourt d'un vol léger et de hauteur moyenne, les 
rues des villes et des villages. 



Genre VE8PERTILI0 (Pline), Linné. 

1756. SyiL »oi., édiC X, p. SI, n* i. 

Caractères. — Narine et front comme celui des Vesperugo; orcillea 
bien séparées, aussi longues ou plus longues que la tête, ovales et min- 
ces, avec le bord externe s'insérant brusquement en face du bord interne 
et près de l'oreillou ; oreillon long et étroit, dressé ou courbé en dehors j 
museau conique et poilu sur la face ; ailes larges et courtes; première 
prémolaire supérieure bien développée. 

irespcrtlllo mess^p^ëlntf (1), Temminck. 

V€»p€rtilio m*gapodi%9, Temminck, 1841. Mon. Mamm,, H, p. 189. - Trouettart, 1879. /« 
F€uill9 naiur,^ IX, p. 116. 
— Ctipaeinii, Blasius, 1857. Natwrg, Sdngwth. Dêuttchl,, p. 101, Sg. 68, a, b. - 
TroaeMart, 1879. In Feuille natur.^ IX, p. 94, pl. I, flg. 10; pl. II, flg. 10. 

Nom vtiLOAiRB. — Le Vespertilion de Capacini, etc. 

(I) Melioi, megmlopodut. 
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Description. — Pieds très grands; calcanéum très long, s'éiendant 
jusqu'aux deux tiers de la distance entre le talon et la queue; membrane 
interfémorale formant un angle aigu vers le milieu de son bord libre; 
membrane de Taile insérée au talon; les deux dernières vertères de la 
queue dépassant la membrane interfémorale; oreillon très aigu à sa par* 
tie supérieure qui est recourbée en dehors, son bord interne étant très 
convexe; d'un brun cendré en dessus, plus fauve en dessous. 

Dimensions. — Avant-bras, 38; envergure, 345 millimètres. 

Habitat. — Rare; vit accidentellement dans la vallée du Rhône. 



VespertlU» ëa0j«iienio0, Boie. 

V€tp€rUlio dMVcntme^ Boie, 1825. Jn Isis von Oken, p. 1100. — Blasius, i8S7. Naturg . 
Siiiigeth. DeutschL^ p. 108, flg. 69, a, 6. — Trouestart, 1870. In Feuille natur,, 
IX, p. Oi, pi. il, flg. 11. 

Nom vulgaire. — Le Vespertilion dasycnème. 

Description. — Pied, calcanéum et queue comme chez le VespertUio 
megapodius ; oreillon obtus à sa partie supérieure qui est recourbée en 
dedans, son bord interne étant légèrement concave; d'un brun roux clair 
en dessus, plus grisâtre en dessous. 

Dimensions. — Avant-bras, 48 ; envergure, 285 millimètres. 

Habitat. — Rare; vit accidentellement dans la vallée du Rhône. 



¥e0pcrtlllo Daubentonl, Leisler, 

Vetpertilio Daubentoni, Leisler, 1819. In Kulh, Deutach. Flederm,, p. 51, n* 11. » BItsiut, 
\9\yi. Naturg. Sàugeth. Deutêchl.,p, 08, flg. 66,67.— Fatio, 18GÎ». Vert.Suitte, 
p. 94. -Trouessart, 1870. In Feuille natur,, IX, p. 04, 117 et 141, pi. II, flg. IJ, 
et flg. S {in telle). 

Nom vulgaire. — Le Vespertilion de Daubenton, etc. 

Description. — Pieds, calcanéum, membrane et queue comme chez le 
VespertUio megapodius; membrane de l'aile insérée aux métatarsiens; 
oreillon droit, médiocrement pointu; d'un gris brun en dessus, blanchâtre 
en dessous. 

Dimensions. -* Avant-bras, 38; envergure, 245 millimètres. 
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Habitat. — Assez rare ; dans les troncs d'arbres, auprès des eaux ; ne 
sort que lorsque l'obscurité est profonde et par le beau temps, pai*cou- 
ranl d'un vol léger et saccadé, les bords des cours d'eau. 



ITe^pertllIo cniari^liiatatf, E. Geoffroy. 

V^'P^Mio emarginattu, E. Geoffroy, 4806. In Ann, Mmeum^ VIII, p. 198. » Trouessart, 
1879. In Feuille natur,^ IX, p. 95, pi. II, fig. 13. 
— eiliatus, Blasius, 1858. In Wiegm, Ârch,, XIX, I, p. S88. - 1857. Naturg. Sàugeth 
DeutsehL, p. 91, iig. 63, 65. 

Nom vulgaire. — Le Vespei tilion émarginé, etc. 

Description. — Pieds moyens ; calcanéum assez long, mais ne s'éten- 
dant que jusqu'à la moitié de la distance entre le talon et la queue; mem- 
brane inlerfémorale formant un angle obtus dans le milieu de son bord 
libre; queue complètement enveloppée dans la membrane interfémorale; 
ou la dépassant seulement de son extrême pointe ; oreillon effilé par en 
haut, à pointe aigûe et recourbée en dehors; oreilles presque aussi lon- 
gues que la tète, ayant son bord externe profondément échancré à angle 
droit; l'extrémité des poils d'un brun roux clair en dessous. 

Dimensions. — Avant-bras, 43; envergure 280 millimètres. 

Habitat. — Rare, vient accidentellement jusque dans nos régions. 



Ve0p«rtlllo Mattercrl, Kuhl. 

VerpertUio NaUereri^ Kuhl, 1819. Deuttch. Flederm,^ p. 33, n* 4. — Bloiius, 1857. Nalurg. 
Sàugeth. DeuUchl,^ p. 88, flg. 60, 61. — Falio, 1869. Vert. Sniise, p. 87. — 
Trouessart, 1879. In Feuille naiur., IX, p. 95, pi. I, iig. 11 ; pi. 11, flg. U. 

Nom vulgaire. — Le Vespertilion de Natlerer, etc. 

Description. — Pieds, calcanéum et membrane interfémorale comme 
chez leVespertilio emarginattis ; oreilles plus longues que la tète, à peine 
échancréessur le bord externe; queue aussi longue que la tète et le corps; 
bord libre de la membrane interfémorale frangé de poils raides ; d'un 
brun clair ea dessus, blanchâtre en dessous. 

Dimensions. — Avant-bras, 40; envergure, 270 millimètres. 

Habitat. -^ Peu commun; vit rarement en grande compagnie; ordi- 
nairement caché dans les troncs d'arbres et les vieux bâtiments; se ren- 
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conlrc lard le soir et vole lenleraenl à une haueur moyenne, au iravcrs 
des avenues, le long dos chemins, tournoyant volontiers sur 1 1 lisière des 
bois et autour des habitations. 



¥e0pértlllo Bechstclnl, Leisler. 

VêspertUio Bêehtttinii\ Lelslfr, 1819. In Kiilit, Deutteh. FUderm». p. tt, n* t. — Blasioi, 
1S57. Nalurg, Sàngeth, Devlfchh^ p. M, lig. 58, 59. — Trouessart, 1879. M 
Feuille natur., IX, p. 95, pi. I, flg. \t ; pi. Il, fg. 15. 

Nom vulgaire. — Le Vcspeitilion de Bechstein, etc. 

Description. — Pied, calcanéum, membrane interfémorale et oreille, 
comme chez le Vesperiilio emarginalusi bord libre de la membrane nu et 
sans poil; queue plus courte que la tôte et le corps; d*un gris brun en 
dessus, un peu plus clair en dessous. 

Dimensions. — Avant-bras, 42; envergure, 270 millimètres. 

Habitat. — Cette forme septentrionale vit accidentellement dans nos 
pays. 



Vespertlllo iii«rlita0| Linné. 

V€tpertUio murinut, Linné, 4758. Sytt. nat., édll. X, p. 32, n* 7. — BItsIot, iSSl.Naturg. 
Sàugeth. DtutichL, p. 82, flg. 56, 57. — FaUo, 1869. Vert, Smste.p, 84, pi. III, 
flg. il. - Trouessarl, 4879. Jn Feuille nalur.y IX, p. 95, pi. Il, flg. 46. 

Nom vulgaire. — Le Vespertilion murin; le Murin; etc. 

Dimensions. —Pied, calcanéum, membrane intirféinora'.e et queue 
comme chtz le Vesperiilio emarginatus ; oreillon droit à pointe subaigué 
ou obtuse; oreille beaucoup plus longue que la tôte, à peine échancrée 
sur son bord externe, à son lieri supérieur; d un brun clair ou giisfttre 
en dessus, blanchâtre en dessous. 

Dimensions. —Avant-bras, 60; envergure, 385 millimètres. 

Habitat. — Assez commun ; vit en société dans les grottes et les vieux 
bâtiments; sort rarement et isolément on plein jour; parait lard le soir 
et vole lentement parfois à de grandes hauteurs, autour des habitations. 

Origine. — Des ossements de Vesperiilio murinus ont été signalés 
dans les dépôts quaternaires de la partie centrale du bassin du Khônc. 
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¥c0pcrtlllo mystacinus^ Leisler. 

VêMpêrtilio myttaeinus^ Leisler, 1819. Jn KubI, Deutseh. Fledêrm.t p. S8, n' 14. — Blasius, 
1897. Naturg, Sàugelh, DeuUchl., p. UC, flg. 64, 65. — Falio, 1869. Vert. 
Suisse, p. 90, pi. II. — Trouessart, 1879. In Feuille naltir., p. 95, pi. Il, flg. 17. 

Nom vulgaire. — Le Vesperlilion Mouslac ; le Mouslac ; etc. 

Description. — Pied, calcaiiéum, membiane inlerfémorale et queue 
comme chez le Vespertlllo emarginatus; oreillon droit à pointe subaigué 
ou obtuse ; oreille de la longueur de la tète, profondément échancrée 
sur son bord externe, à sa moitié supérieure; la partie inférieure en des- 
sous de Téchancrure concave et légèrement arrondie ; d'un brun plus ou 
moins brillant en dessus, d'un gris jaunâtre en dessous. 

Dimensions. — Ayant-bras, 34; envergure 218 millimètres. 

Variétés. — De coloration très variable. Fatio a figuré une var. nigri- 
cafis qui est de taille plus petite que le type. 

Habitat. — Assez commun; vit en nombreuse compagnie dans les 
bâtiments et surtout dans les tronci d'arbres ; sort de bonne heure dans 
la soirée, chasse aune hauteur moyenne, ave: un vol assez léger et 
saccadé, à la lisière des bois, dans les avenues, autour des habitations 
et jusqu'au dessus des eaux qu'il rase à la façon des hirondelles. 



Genre MINIOPTERUS, Bonapart . 

1837. Fauna lialia, fasc. XXI. 

Caractères. — Sommet de la tète considérablement élevé au-dessus 
du museau; incisives supérieures séparées des canines, aussi bien qu'en- 
tre elles, en avant; oreilles comme celles du Vesperugo; ailes longues et 
étroites. 

jniiiloptcrue l^ehrelbersl, Natterër. 

Vetper'Mio Sehreibersii, NaUcrer, 1819. In Rubl, DeulscM. FUderm., p. 41, u* 7. 
Aiiniopterut Schreibersii, Keysicrllog el BUsius, 4339. Wirbelth. Surop.^ p. 4, iv 79. — 

BIftsIus, 1857. i\aUrff. Sdugeth. DetêtsehLy p. 46, Oj. iS à S9. — Fatio, 1869. 

Vert, Suisse, p. 50, pi. I. — Troucssart, 1879. In Feuille natur, — IX, p. 95, pi. I 

Qh. 18;pl. II, flg. 18. 

Nom vuLGAiiiE. — Le MiiiiOjjtèr; ; etc. 

Soc. LiMN., T. IXXV. ^ 
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Description. — Ailes très longues, sinueuses el étroites; oreilles très 
courtes, triangulaires; première phalange du deuxième ou plus long 
doigt de l'aile très courte ; queue aussi longue que la tète et le corps, 
complètement enveloppée dans la membrane interfémorale ; d'un brun 
cendré terne en dessus, plus grisâtre en dessous. 

DniENSioNs; — Avant-bras, 44 ; envergure, 300 millimètres. 

Habitat. — Peu commun; vit en compagnie dans les grottes et les 
souterrains; sort de bonne heure dans la soirée et parcourt d'un vol 
élevé, prompt et léger les milieux sauvages et peu habités. 



INSEGTIVORA 

Dents molaires hérissées de pointes; canines peu prononcées; doigts 
terminés par des ongles, série dentaire complète. 



talpidj: 

Pieds antérieurs très gros, en forme de larges palettes, développés 
pour le creusement de la terre ; corps couvert de poils ; oreilles et yeux 
à peine visibles. 



Genre TALPA, Linné. 

1758. Sytl. nat., édjt. X, p. 53, d- 19. 

Caractères. — Quarante-quatre dents ; canines prédominantes ; arcades 
zygomatiques complètes; 6 doigts distincts ; museau en boutoir; queue 
courte. 

Talpa eorop«a, Linné. 

Taipa europmat Linné, 4758. SyU, nat., édit. X, p. Si. ^Blaslus, 4857. NcUnrg, Sâugethé 
Deuiichl.,^ p. 407, flg. 70 à 72. — Fallo, 1869. Vert. Suisse, p. 409, pi. Vf, 
Og. 4 et 4. 

Nom VULGAIRE. — La Taupe, le Darbon. 
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Dbsgription. — Pied antérieur en palette, plus large que long sans 
les ongles; museau presque aussi large que long depuis les incisives ; 
peau légèrement fendue devant Tœil; d'un brun noirâtre ardoisé, comme 
velouté, plus foncé sur les deux faces. 

Dimension. — Longueur moyenne, 160 à 170 millimètres. 

Habitat. — Très commun; vil sous terre isolé ou apparié, ne sortant 
que très^rarement ; creuse des galeries profondes dans le sol se tradui- 
sant à la surface par de petits monticules ; détruit les vcri et les insectes 
et ne coupe les racines que lorsqu'elles sont sur son passage. 

Variétés. — La couleur du pelage est assez variable; le Muséum de 
Lyon possède un individu dont la robe est complètement blanche. 

Origine, — Des ossements de Talpa ont été rencontrés dans un grand 
nombre de gisements quaternaires de la région ; ils ne diffèrent de ceux 
de l'espèce actuellement vivante que par une taille plus grande et plus 
trapue. 



ERINAGIDJB 

Pieds antérieurs construits principalement pour la marche; corps plus 
ou moins couvert de piquants; oreilles et yeux moyens. 



Genre ERINAGEUS (Pline), Linné. 

1758. Sytt, nat., édit. X, p. 93. n* 18. 

Caractères. — Trente-six dents; incisives médianes prédominantes; 
arcades zygomatiques complètes; museau en boutoir; queue courte. 



EriiMi«eo0 earopieas, Linné, 

SrimMceus europtsut, Linné, 1758. Syst, nat,^ édit. X, p. 52. ^ Blaiios, 1857. Naturg. 
Sàugeth, Deutêchl,, p. 158, flg. 97, 98. — Fatio, 1809. Vert. SuUte, p. 144, 
pi. VI, flg. S et 6. 

Nom VULGAIRE. — Le Hérisson; l'Urisson ; TUrson. 

DfiscRiPTio.v. -* Front presque entièrement dégagé des piquants; 
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oreilles plus petites que le tiers de la tête; cinq doigts derrière ; queue 
6^ aie à la longueur du pied antérieur; brunâtre en dessus, roussâtrcen 
dessous. 

Di>iENSioN. — Longueur moyenne totale, 380 à 300 millimètres. 

Variétés. — Dans le Lyonnais comme en Suisse (1), les paysans dislin- 
gucut deux sortes de Hérisson d'après les formes de leur nez ; ils préten- 
dent reconnalire un' Hérisson à groin de Cochon et un Hérisson à nez de 
Chien; le premier excellent à manger et le second dôte:ïtable; d'après 
Fatio celte différence est purement basée sur l'état d'embonpoint de 
l'animal. 

Habitat. — Commun, presque partout (2); pàtrse l'hiver roulé en boule 
et endormi dans des trous peu profonds garnis d'herbes sèches; se 
cache le jour dans les buissons pour chasser les insectes, les lézards, les 
serpents, les souris pendant la nuit. 

Origine. ^ Le Hérisson vivait dans le bassin du Rhône à l'époque 
quaternaire. 



SORICIDtE 

Pieds bâtis pour la marche, la nage ou le saut ; oreilles et yeux petits, 
mais toujours bien visibles; pas d'arcades zygomaiiques; corps couvert 
de poils. 



Genre GR0880PU8, Wagler. 

iSSS. In I9iê von Oken^ p. 178. 

Capactères. — Maxillaire supérieur prolongé en arrière en corne poin- 
tue ; boite ciânienne légèrement bombée; trente dents, rouges à Tex- 
rémi té; incisives inférieures non dentelées ; queue et pieds pourvus de 
longs poils raides en guise de nageoires. 



(1) FuUo, 18G9. Vert, Suisse, p, 145. 

(3) Brcliin {Lu vie des Anim. illustrés, 1. 1, p. 725), reprodoH un article du Salui publie 
de Lyoo, d*«près lequel un boliéioien aunili pris vingt-deux Uérfssont en une seule nuit, de 
Lozaone'à TArbresle sur uuiarcours de six kUomèlres seuiement. 
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Crosnopas fo Jlcns. Pauas. 

Sorex fodienty Pallas, 1756. Tab. ter, ine, 

Çroiêopus fodienê^ Hagnalis, mufeulMêt p$iturus, Wagkr, 1812. I/t Uh V9n Okén^ p. 27$. 
«• fodiens^ Blatius. 1857. Naturg. Sàugeth. Dsutichl., p. 120, flg. 77 & 80. - Fitio. 
4869. Vert, SuUsg, p. 411. 

Nom vulqaire. — La Musaraigne ; le M useret. 

Description. — Oreilles cachées sous le poil ; queue de la longueur 
du corps, avec une rame pileuse au-dessous ; poil."^ longs et raldes sur 
les c6tés des pieds ; d*un noir plus ou moins profond en dessus, d*un 
blanc jaunâtre en des.^ous. 

Dimension. — Longueur totale moyenne, 130 à 150 millimètres. 

Variétés. — Sa taille et sa coloration ont donn^ naissance à des 
variéiés nombreuses confondues parfois comme espèces. Quelques sujets, 
dit Fatio, présentent des lâches noirâtres en dessous, d'autres possèdent 
des touffes blanches près des yeux. 

Habitat. -— Peu commun; au bord des cours d'eau, des étangs, 
des marais, se creusant des garennes ou profitant de celles déjà con- 
struites pir les Taupes; plonge et nage avec prestesse et commet 
ainsi de sérieux dégâts à la pisciculture; chasse aussi bien le jour que 
la nuit. 



Genre SOREZ (Pline), Linné. 

4758. Sytl, naL, édit. X, p. 58, noto. 

Caractères. — Botte crânienne déprimée; maxillaire supérieur prolongé 
en arrière en un cornet pointu; trente-deux dents, rouges à Textrémité; 
incisives inférieures dentelées; pas de poils raides sur les côtés des 
pieds; queue épaisse et couverie de poils à peu près égaux. 

SoreiK Tal0arls, Linné. 

SoTêœ vulgaris^ Linné, 4754. Mut. Adolph. Ftid.^^, 10. -Blaslas, 4857. NUurg, Sâttgeth, 
Deutscht., p. 129, flg. 88 et 86. — Fulio, 1869. Vert. Suits^, p. 4«5, pi. IV, 
pi. VI, flg. 2. 

Nom vulgaire — L'». Carrelet. 
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Description. — Dents colorées en brun rouge à l'extrëmité ; première 
iniermédiaire inférieure unilobée; museau poiiilu; oreilles peiiles ei 
cachées dans le poil; queue épaisse, un peu plus courte que le corps 
et couverte de poils égaux; d*un brun roussâtre plus ou moins foncé ou 
noirâtre en dessus, blanchâtre, jaunâtre ou grisâtre en dessous. 

Dimension* — Longueur totale moyenne, 190 à 140 millimètres. 

Variétés. — Pelage de coloration très variable; Fatio a signalé deux 
curieuses variétés : la var. nuda, d'un brun rouge en dessus et jaunâtre 
en dessous, avec la queue et les pieds écailleux, sans trace de poils; et 
la var.nigra, de coloration très foncée. 

Habitat. — Commun ; se glisse sous les feuilles sèches et les détritus, 
ou sous la terre boursouflée des rigoles desséchées,* chasse en plein jour 
les insectes, les lézards, les petits animaux, le long des baies et des fossés. 

Origine. — Des ossements de Sorex fossiles ont été signalés dans les 
dépôts quaternaires de la partie centrale du bassin du Rhône. 

SoreiK alplnas, Schinz. 

Soreœ atpinus^ Scbinz. 4886. In Froébel uod Hcrr, MiUheiUy I, Neue Denktchr., |, p. 13, 
flg. 1. - Biasius, 1857. Naturg. Sàugeth. DêuUehh, p. 196, flg. 8i et 85. — Fa- 
tio, 1869. Vert. Suisse, p. 128. 

Nom vulgaire. — La Musaraigne des Alpes. 

Description. — Extrémité des dents colorée en brun rouge; première 
intermédiaire infcrieurc bilobée; museau pointu; oreilles moyennes, 
cachées sous le pelage ; queue plus longue que le corps et couverte de 
poils égaux; d'un gris ardoisé plus ou moins foncé sur les deux faces. 

Dimension. — Longueur totale moyenne, 140 à 150 millimètres. 

Habitat. — Vit dans les forêts et s'établit volontiers dans les buissons 
qui bordent les ruisseaux et les torrents ; a été signalé dans le massif de la 
Grande-Chartreuse. 



Sorex pjf^mmum^ Pallas. 

Sorem pygmmus, Paliat, 1776. Zoogr. ross. Asiat,^ I, p. 184. — Blasins, 1887. Naturg. 
Sàugeth. Z)eu/<cA/., p. 187,flg. 81, 84, 87 el 88. -Fallo, 1869. F^(. SuiM#, p. 180. 



Nom vulgaire. — La Musaraigne pygmée. 
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Description. —Extrémité des dents colorée en brun rouge; première 
intermédiaire inférieure unilobée; museau pointu; oreilles dépassant le 
poil; queue un peu plus longue que le corps sans la tète et couverte de 
poils assez longs ; fauve un peu clair etk dessus, d'un roux pâle en dessous. 

Dimensions. • - Longueur totale moyenne, 90 millimètres. 

Habitat. — Dans les milieux boisés, caché sous les haies et les buis- 
sons; rencontré à plusieurs reprises dans le massif de la Grande-Char- 
treuse. 



Genre LEUGODON, Fatio. 

CARAcriREs. — Boîte crânienne très développée; maxillaire supérieur 
relevé en courbe convexe le long des molaires et non prolongé en arrière ; 
38 à 30 dents toujours blanches ; incisives inférieures plus ou moins 
dentelées ; pas de poils raides sur les côtés des pieds ; queue conique 
et ornée de grands poils épars et divergents. 



IieveodoB araneos, Schreber. 

Sorew araneut, Sebreber« 4775. Sàugeth.f III, p. 873. 

Croeidura araneu», Biasiut, 18S8. Naturg. Sàugeth, DêuUehl.t p. Mi, flg. 91 et 94. 

Leucodon aransut, Falio, 4869. Vert, Suitte, p. 135, pU V. 

Nom vulgaire. ■— La Leucode aranivore, la Musette. 

Description. — Première intermédiaire supérieure aussi haute que la 
pointe supérieure de Tincisive; museau très pointu; oreilles grandes et 
dépassant le pelage environnant; queue à peu près de la longueur du 
corps sans la tète, conique, étranglée à la base et parsemée de longs poils 
divergents d'un gris brunâtre en dessus, cendré sale en dessous. 

Dimension. — Longueur totale moyenne, 110 à 115 millimètres. 

Variétés. — On rencontre parfois des individus dont le dessus est d'un 
brun très foncé, tandis que d'autres ont au contraire le dessous jaunâtre 
ou même presque blanc. 

Habitat. — Peu commun ; dans les prairies et les jardins pendant la 
belle saison, sortant le jour ou la nuit pour chasser les insectes et les 
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petits animaux, se cachant dans des trous peu profonds ; se retire, lors de 
la mauvaise saison, dans les granges et dans les étables. 



Ijeiie^il^ii iiilcr«r«s, Fatio. 

Sor^œ îêucodony Herroinn, 1778. fn ZlmmermaD, Otogr. Geseh., If, p. 18t. 

Crocidura leueodon, Wagler, 4882. In Jsis von Okên, p. 275. — BUrlus, 4857. Naturg, 

Sàugtth* Deuttchl., p. 440, fl«. 90 et 98. 
Lêueoâon m/crouru«, Fatio, 4869. Vert. Suiss^^ p. 187. pi. V (4). 

Nom VULGAIRE. — La Leucode courte-queue. 

Description. — Première intermédiaire supérieure beaucoup plus 
basse que la pointe majeure de Tincisive; museau pointu; oreilles assez 
grandes, dépassant le pelage ; queue conique et bicolore, égale environ 
à la moitié du corps, parsemée de poils divergents; d'un brun marron ou 
noirâtre en dessus, blanc en dessous et sur les côtés. 

Dimension. — Longueur totale moyenne, 100 à 110 millimètres. 

Habitat. — Rare; dans les champs et les prairies, chassant les insectes 
et les petits vertébrés, s*approchant moins volontiers des habitations que 
Tespcce précédente. 



GARNIVORA 



Dents molaires tntncbantes ou tuberculeuses; canines très développées; 
doigts terminés par des ongles. 



FELIDJ; 

Crâne fort et bombé ; mâchoires courtes, -|- molaires, dont une seole 
tuberculeuse dans le haut; incisives inférieures alignées; digitigrades; 
5 doigts devant et 4 derrière. 

(1) Nellos mierur%u. 
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Genre FELI8 (Pline), Linné. 

4758. Syft, nat., édlt. X, p. il, d* n. 

CaractIres. — Frontaux très larges; naseaux courts; dent tubercu- 
leuse unique, très petite; ongles rétractiles; oreilles plutôt courtes; mem- 
bres forts. 

Pelle eatae, Linné. 

FêHMMtus, Linné, 4758. Si^st. Nat,, édlt. X, p. K% ir 6. - Blaiiui, I8S7. Naturg. Sàugeth. 
DêuUehL, p. 163, flg. 400 à 403. - FaUo, 4869. Vert, Suitse, p, 279, pi. VIII, 
«1.8. 

Nom vulgaire. — Le Chat sauvage. 

Description. — Trente dénis ; oreilles à peu près égales à la moitié du 
pied postérieur; queue très fournie, égale sur toute sa longueur, mesu- 
rant environ la moitié du corps, et terminée par un large anneau noir; 
d*un gris fauve ou brunâtre en dessus, avec des lignes et des taches 
noirâtres, fauve clair en dessous. 

Dimension. — Longueur totale moyenne, 1",000 à 1",100. 

Variétés. — Chez cette espèce, les jeunes sont en général plus fauves 
que leurs parents, avec des bandes et des taches moins régulières et 
moins foncées ou plus brunes. — On rencontre parfois, dans les bois, 
des métis de Chats sauvages et de Chats domestiques; ils ^ont souvent 
tachetés de blanc; on les confond fréquemment avec le véritable Chat 
sauvage. 

Habitat. — Cette espèce est devenue très rare ; on la trouve encore 
parfois dans les bois et les forêts, s'établissant dans les troncs d'arbres 
ou les rochers, volontiers à proximité des eaux, faisant, le jour comme 
la nuit, la chasse aux mammifères et aux oiseaux; il y a quelques années 
on en a tué un beau spécimen da ns les bois de Fr ancheville ; un autre 
a été trouvé dans les bois de Lamure. 

Origine. — On a rencontré des ossements de Felis catus dans les forma- 
tions quaternaires de la partie centrale du bassin du Rhône. 
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Fells dmwm^mtÊ^mf Brisson. 

Fêlis iomettieot Brltson, 4786. Regn. jlnim.^ p. 264, I. — Blailiu, 4887. Naiurg, S&ugtth, 
Dêutsehl,, p. 467, flg. \0i, 405. 

Nom vulgaire. — Le Chai domestique; Miaro, Minel, Matou. 

Caractèhes. — Se distingue du Felis catus : par un corps moins vigou- 
reux, d*un tiers plus petit; par ses membres, ses pieds et ses ongles plus 
grêles, effilés en pointe ; par son crâne plus aplati ; par ses intestins cinq 
fois plus longs que le corps, au lieu de trois fois; par son pelage moins 
long, moins fourré et moins laineux en dessous. 

Dimension. — Longueur totale moyenne, 720 à 870 millimètres. 

Variétés. — D'après Brehm, le pelage le plus habiiuel du Chat domes- 
tique de nos pays varie dans les gammes suivantes : noir uniforme avec 
un*» étoile blanche à la poitrine; blanc absolu ; fauve pâle ou fauve rouge; 
gris foncé tigré de la même couleur ; gris bleu uniforme; gris clair avec 
rayures foncées. Il existe également des Chats à trois couleurs, avec de 
grandes taches blanches et fauves, ou bien fauves et noires, ou tout à 
fait grises ; les individus à trois couleurs sont toujours des femelles. 

Habitat. — Très commun dans toutes les habitations, servant à chasser 
ou tout au moins à éloigner les rats et les souris. 



CANIDJ; 

Crâne étroit ; maxillaire allongé; des tubercules sur deux molaires à 
chaque mâchoire; incisives inférieures alignées ; digitigrades; 5 doigts 
devant et 4 derrière. 



Genre GANI8 (Pline), Linné. 

4758. Sytt. nat., édit. X, p 88. 

Caractères. — Crâne allongé; faceacuminée : -7^ molaires; ongles non 
rétractiles; oreilles bien développées, memiires longs; queue assez 
grande. 
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Canls lupus, Linné 



CanU lupua, Linné, 1758. SytL nat„ édit. X, p. 89, n* 2. — Blasius, 1887. Naturg. Sâugtth. 

Deutêchl., p. 180, flg. 108, 109 et 111. - Fatio, 1869. Vert. SuUae, p. S86. 
Luput vulgarU, Gray, 1869. Cat. Corn, Brit. Mus., p. 186. 

Nom vulgaire. — Le Loup et la Louve; le Vesso, le Lou, la Lova. 

Description. — Oreille pointue, noirâtre sur le bord et mesurant, entre 
le tiers et la moitié de la têtej queue bien touffue, égale environ au tiers 
de la longueur du corps; d*un gris jaunâtre mâchuré en dessus, pins 
clair et unicolore en dessous. 

Dimension. — Longueur totale moyenne, l™,500à lm,800. 

Habitat. — Se tient caché, pendant le jour, dans les bois, au milieu 
des fourrés les plus épais, mais sans se terrer. Il y a une trentaine d'an- 
nées, le Loup était commun dans les bois du Beaujolais, à Saint-Didier, 
Ouroux, Chenelette, etc., dans la chaîne du Lyonnais, le massif de 
Tarare, etc.; il tend aujourd'hui à devenir déplus en plus rare. Depuis 
six ou huit ans, il n'a pas été vu de Loups du côté de Tarare et d'Am- 
plepuis; il en existe encore cependant dans les montagnes du Lyonnais 
et du Beaujolais; chaque année d'hiver long et rigoureux, on en signale 
quelques-uns; en 1880, trois loups ont habité Avenas et descendaient 
égorger des volailles et des moutons jusqu'à Quincié ; il y a peu de temps, 
une louve et ses trois petits ont été tués au-dessus de Vaugneray. 

Origine. — Le Loup vivait également à l'époque quaternaire dans nos 
régions; on en a retrouvé des ossements dans les dépôts du Lehm, dans 
la caverne de Polcymieux au Mont-d'Or. et à Solutré (Saônc-et-Loire ) 



Canls famlllarls, LiNNé. 

Canit familiaris, Linné, 1758. SyMt, nat., édlt. X, p. 88, n* 1.— Blisiof, 1857. Naturg. 
Sàugtth, D4utschl,^ p. 186. 

Nom vulgaire. -- Le Chien domestique. 

Observations. — Il ne nous est pas possible de nous étendre ici sur 
les innombrables races domestiques du Chien, le nombre en est trop 
considérable et le sujet est sans intérêt. Bornons-nous à citer : les lévriers, 
les mâtins, les molosses, les dogues, les bassets, les braques, les épa- 
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gneuls, les griffons, les barbets, les chiens de bergers, etc., tous plus ou 
moins communs et répandus partout, rarement de race pure, le plus sou- 
vent croisés, plus ou moins appropriés aux nombreux et utiles services 
que Thomme est en droit d'attendre d'eux. 



Canlfl Yiilpeti, Linné. 

Cania 9%lptt, LiDiié,17S8. Sy$t, nat., édit. X, p. iO, a* i. - Blaslui, 1859. Naturg, Sàugeth. 

DmiUehl , p. 194, dg. lU.— PaUo. 1869. Vert. Suiue, p. 391. 
Vulpet wulgari», «rty, 1869. Cat. C<»m, Brit, Mut^^ p. 10t. 

Nom vulo.\ire. — Le Renard, le Reno. 

DEScmPTioN. — Oreilles pointues, égales à la moitié de la tète et noires 
par derrière,' queue ronde, irès touffue, blanche ou noiie au bout et plus 
longue, sans le poil, que la moitié du corps; d*un fauve plus ou moins 
rougeâtre ou grisâtre en dessus, blanc gris ou noirâtre en dessous. 

Dimension. — Longueur totale moyenne, 1°*,230 à 1",340. 

Variétés. — Le pelage du Renard varie beaucoup en toutes saisons, et 
passe du roux au brun et même au gris, avec des parties plus ou moins 
sombres en dessous. 

Habitat. — Dans les bois et les broussailles, se creusant des terriers 
dans le sol ou se logeant dans les anfractuosités naturelles ; sort surtout 
à la tombée de la nuit pour chasser. On le rencontre assez communément 
à Lamure, Tarare, Âmplepuis, dans le Beaujolais, les bois de Honsols, 
d*Ajoux, de Saint-Igny-de-Vers, de Poule, des Écbarmeaux, à Montluel, 
Givors, Montagny, etc. 

Origine. -— Vivait à l'époque quaternaire et solutréenne; on en a 
retrouvé des ossements dans la caverne de Poleymieux au Mont-d'Or et 
à Solutré (Sa6ne-et-Loire). 



MUSTELLIDJ; 

Crâne ovalaire, plus ou moins allongé, fort dans la partie postérieure, 
court du côtéde la face; une molaire tuberculeuse à chaque mâchoire; 
deuxième et cinquième incisives reculées par la bas ; 5 doigts devant et 
derrière. 
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Genre MELES (Pline), Linné. 

1785. SytL fiat., première édlt. 

Caractères. — Crâne comprimé et voûlé, avec une forte crêle occî 
pilo-pariélale;-|- molaires dont -4- prémolaires; la luberculeuse supé- 
rieure beaucoup plus développée que la carnassière; pieds allongés et 
nus en dessous, avec 5 doigts libres ornés d'ongles non rétraciiles, longs 
( t légèrement arqués, les postérieurs reposant sur toute la plante; oreilles 
moyennes; queue courte. 

néieu laïkae, Scureber. 

UrêuM melft, Uuné. 1788. S^U. nat., édil., X, p. 4^ n* S. 
Irsuê taatu9, Schrcber, i775-9i. Sàuçeth,, III, pi. CXLII. 

Âfelêt taœuf, Blasiut, 4857. Naturg. Sàugeth, DeutsehL, p. 204, flg. 117, 118. - FaUo, 1869. 
Vert, Suinta p. 808, pi. Vlll, flg. 7. 

Nom vulgaire. — Le Blaireau ; le Taissoun, le Taisson. 

Description. — Museau en forme de groin ; queue courte et bien velue; 
plante des pieds nue; ongles longs et arqués; oreilles égales environ au 
tiers de la tête; d'un gris noirâtre en dessus, plus clair sur les flancs et 
noirâtre en dessous ; tète blanche, avec une large bande noire de chaque 
côté. 

Dimension. — Longueur totale moyenne, 940 à 950 millimètres. 

ILabitat. — Assez rare; dans les bois, ne sort que la nuit, se cache le 
jour dans un terrier; fait la chasse aux petits reptiles, aux serpents et 
aux petits mammifères. 



Genre MARTES (Martial), Guvier. 

4797. TabL élément. 

Caractères. ^ Crâne allongé, droit et élargi en arrière, busqué en 
avant et muni d'une crête occipito-pariéiale très déprimée ;-|- molaires 
dont -7- prémolaires; la tuberculeuse supérieure transverse à peu près 
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égale en développement à la carnassière; pieds arrondis et velus en 
dessous ; les postérieurs ne reposant généralement que par les doigts 
sur le sol; ongles acérés; oreilles triangulaires et moyennes; queue lon- 
gue et touflue. 



Martes abietom, Albert le Grand. 

Martarut abietam, Alberl le Grand, 4651. De antm., Hb. XXIf, fol. iSL 

MuitêUa mariei, Uoné, 1798. Syst. nat,, édit. X, p. 46, n* tf. — Blailaf , 1887. Naturg 

Sàugeth, Deutschl, p. 318, flg. 121, 1». 
Mart€$ abietum^ FiUo, i8C9. Vert, Suisse, p. 818, pi. VIII, flg. 8 et 9.--Gray, 1869. Cat, 

Carn. Brit. Mus., p. 81 . 

Nom vulgaire. — La Mare. 

Description. — Front comparativement étroit; troisième prémolaire 
supérieure concave au bord externe; oreille mesurant entre le tiers et la 
moitié de la tète ; queue très touffue, d*un pelage inégal, un peu déprimée 
à la base, et égale environ à la moitié du corps, sans le poil; d*un brun 
plus ou moins rougeâtre, avec une grande tache jaune à la gorge, sous le 
cou et jusque sur le devant de la poitrine, les extrémités noirâtres. 

Dimension. — Longueur totale moyenne, 740 à 760 millimètres. 

Variétés. — Il existe des variétés jaunes et blanches. 

Haritat. -—Très rare; vit dans des troncs d* arbres ou des fissures de 
rochers, parfois dans de vieux nids de Corbeaux ou de Pies ; chasse sur 
tout la nuit, dans les sites élevés du Beaujolais. 



Mmriem foiiia^ Brisson. 

Mustella foina, Brisson, 1756. Reg, An/m., p. 276, n- 7. — Blasias, 1857. Naturg, Saugeth. 

Deutschl,, p. 217, fig. 113. 
Maries foina, Nilisoo, iSHO.Skand. faun,, p.l67.— Falio,1869. Vert. Suisse, p. 818, pi. VIII, 

flg. 8. — Graf, 1869. Cat, Carn, Brit. Mus,, p. 83. 

Nom VULGAIRE. — La Fouine; la Faina, le Foin, la Fouène; sauva- 
gine. 

Description. — Front comparativement large; troisième prémolaire 
supérieure convexe au bord externe; oreilles mesurant entre le tiers et 
la moitié de la tète ; queue arrondie et très touffue, d*un pelage assez 
égal et mesuranti sans poil, la moitié du corps ou un peu plus; d'un grig 



Digitized by 



Google 



DES MAMMIFÈRES 31 

brun plus ou moins rougeâlre, avec une tache blanche à la gorge et 
devant le cou; les extrémités noirâtres. 

Dimension. — Longueur totale moyenne, 700 à 750 millimètras. 

Variétés. — Le Muséum de Lyon possède un bel individu complètement 
blanc, provenant de la région Lyonnaise. 

Habitat. — Commun ; dans les bois et dans les greniers, dans les 
combles des habitations; chasse lejour et la nuit, jusque dans les basses- 
cours, laissant après son passage une odeur musquée. On ie rencontre 
à Lyon au parc de la Tôie-d'Or et jusque sur le cours d'Herbouville. 

Origine. — Quelques rares ossements ont été trouvés dans les dépôts 
quaternaires les plus récents de nos régions. 



Genre FOETORIUS, Keysserling et Blasius. 

1840. Die Wirb4Uh, Surop., p. 6S. 

Caractères. — Boite crânienne allongée; face courte et busquée; t 
molaires dont — prémolaires; la tuberculeuse supérieure transverse et 
moins développée que la carnassière ; pieds arrondis et velus en des- 
sous, les postérieurs ne reposant généralement que par les doigls sur le 
sol; oreille triangulaire et plutôt courte; queue de forme et de dimension 
variables. 



Foetorliie pntorias, Linné. 

MutUlla putoHuSj Linné, 1788. Syst. nat„ éûït. X, p. 46, n- 6. 

Fo€toriuê putoriui^ Keysserling et Blasius, 1840. Wirbelth,, p. 68, n* 14S. — Bltsios, 4857. 

Naturg. SSmgêUi. DeuttthL, p. 313, Bg. 124, 136. — Fatio, 1869. Vert, Suiite, 

p. S34. 
Putorius fmtidut, Gray, 1869. Ca$. Cam. Brit, àfus,, p. 87. 

Nom voloairb. — Le Putois; le Ptu ; sauvagine. 

Description. — La deuxième prémolaire supérieure, formant un angle 
presque droit avec la précédente; oreille bordée d'une teinte claire et 
égale environ au tiers de la tète; pieds postérieurs beaucoup plus courts 
que la tète; queue légèrement plus courte que la moite du corps et bien 
touffue; brun en dessus, noirâtre en- dessous et sur les membres, la face 
maculée de blanchâtre ou de jaunâtre. 



Digitized by 



Google 



32 CATALOGIIB DESCRIPTIF 

Dimension. — Longueur to laie moyenne, 590 à 600 millimèlres. 

Variétés. — De coloration assez variable passant du brun foncé au 
brun roux en dessus. 

Habitat. — Commun; vit dans les bois elles habitations, s'élablissanl 
dans les trous souterrains de quelque rongeur, dans les amas de pierres 
ou de bois, dans les branchages ou dans les fenils; sort de préférence la 
nuit pour chasser itts mammitères, les oiseaux ou les reptiles. 

Orioinb. — On retrouve le Pu'ois dans la faune de Solutrù (Saône-el- 
Loire). 

F^etorios for», Linnb. 

Muêtella furo, Linné, 17&8. SjfsL nat., édil. X, p. 46, n* 7. 
Fottoriuê furo^ Keysserling et Blatius, 1840. Wtrbelth.^ p. 68, u' 144. 

Nom vulgaire. — Le Furet ; sauvagine. 

Observations. — Le Furet n'est connu qu'à l'état domeatique; les natu- 
ralistes ne sont point d*accord pour savoir si c'est une espèce à part ou 
simplement une variété du Fœtorius putorius. Il en diffère par &a taille ui 
peu plus petite, son galbe plus grêle et plus élancé, ^a tète plus acu- 
minée; son pelage varie du jaune clair au blanc, avec des yeux rouges. 

Habitat. — On l'élève en cage sur une lititre de foin ou de paille, le 
nourrissant de pain et de lait, ou de chair fraîche *, on s'en sert pour la 
chasse au Lapin. 11 peut être avantageusement utilisé pour détruire les 
reptiles. 



F^etorias crminca, LiNNi. 

Muêtella m-minea^ Linné, 1758. Syat, nat., édil. X, p. 46, n* 9.- Gmy, 1869. Cat, Cam 

Brit, Mut,, p. 88. 
F0€loriu8 êrminea, Keysserllng et BUflus, 1840. WirbeUh, Surop., p. 69, a* 149. — DlasluSi 

1857. Naturg, Sàugeth, DeuttcHL, p. 228. — FaUo, 1869. Vert, Suiste^ p. 828. 

Nom vcloaire. — L'Hermine. 

Description. — Oreilles un peu plus courtes que la moidô de la tôle; 
pied postérieur mesurant environ les trois quarts du mciubre antérieur 
depuis le coude ; queue, avec le poil, à peu près égale à la moitié du corps 
et pourvue, à Textrémiié, d'une forte touffe de poils noirs; d'un brun 
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roux en été, blanc en hiver en dessus, et d'un blanc jaunâtrr^ en 
dessous. 

Dimension. — Longueur totale moyenne, 340 à 450 millimètres. 

HàBiTAT. — Rare; vil dans des irous souterrains, dans les fentes de 
rochers ou de vieilles masures; rôde dans les champs à la lisière des 
bois; chasseur de p lits animaux, mammifères, animaux ou reptiles. 



F^etorlas Ynlgarls, Brisson. 

Muttella vulgariSy Brisson, P56. Regn. Anim., p. 241, n* <. — Gray, 1869. Cat. Carn- 

Brit. Mus,, p. 90. 
Fœtoria vulgaris^ Keysserling elBlasIus, 1840. Wirbellh, Europ.^ p. 69, n- 447. — Blasius, 

<857. Nalurg, Sàugeth. Deutschl., p. Wi. 
PtUoriui pusitlai, Auduboa et Bacbman, 1841. New, Spee. Quad.^ 11, iOO, 64. — FaUo, 1S69. 

Vert. Suisse^ p. 332. 

NoMVULOAmB. — La Belette; la Beletla. 

Description. — Oreille Uîi peu plus grande que le tiers de la lôtej 
pied postérieur égal aux deux tiers environ du membre antérieur; 
queue égale à peu pKs au tiers lie la longueur du corps, unicolore et 
sans touffe teraiinalc ; d*un brun roux lustré en dessus, d'un blanc pur 
en dessous. 

Dimension. — Lo igueur totale moyenne 220 à 230 millimètres. 

Variétés. — Quoique la Belette ne change pas la couleur de son pelage 
on hiver, les indivi lus qui habitent les régions élevées des Alpes prennent, 
comme Ta fait observer Fa tio^ une teinte plus grise en hiver. Il existe 
une variété complètement blanche. 

Habitat. — Commun; vit dans les rocailles ou les troncs d'arbres ; 
chasse le jour comme la nuit les petits mammifères et les oiseaux. 



Oenra LUTRA (Pline), Linné. 

1789. Sj/sf. nat., première édii 

CARvcrèREs. — Grûne très plat en dessu-s cjurl Jans la partie frontale 
et très large dans la moitié postérieure; crête occipito-pariétale tout 
à fait déprimée; apophyses frontales peu développées ; -g- molaires. 

Soc. LlNN., t. xxxt. 3 
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dont -|- prémolaires; la carnassière supérieure pourvue d'un talon 
interne très puissant; tuberculeuse supérieure large, forte et presque sans 
étranglement; membres courts; pieds entièrement palmés; oreille très 
petite; queue allongée et conique. 



Iiotra wnls»rl«, Erxleben. 

Mu$Mla lutroy LIoné, 4758. Syst. na^, édil. X, p. 45, no i. 

Lutra vulgariSf Erxif bf n, 1767. Mamm. , p. ii8, ito i. — Blasias, 1857. Naturg. Sàugth. 

Deut9chl.y p. iS7, flg. M6 à 131. — FaUo» 1869. Vert, Suisse, p. 889. — Gray, 

i8S9. Cat. Carn, Brit. Mus., p. 403. 

Nom vulgaire. — La Loutre; la Louira. 

Description. — Première prémolaire supérieure située en dedans et au 
pied do la canine ; pieds palmés jusqu'aux ongles ; oreilles mesurant à 
peine la septième partie de la tète; queue conique el à peine ég'tle à la 
moitié du corps ; d*un brun loussâtre et lustré en dessus, d'un brun plus 
clair et plus grisâtre en dessous. 

Dimension. — Longueur totale moyenne, 1150 à 1280 millimètres. 

Habitat. — Assez commun ; vit au bord des cours d'eau, enire les 
pierres, sous les racines, péchant le jour et surtout la nuit, nageant et 
plongeant avec une grande facilité, et causant de grands dégâts à la pis- 
ciculture. 



RODENTIA 

Deux grandes incisives à croissance continue à chaque mâchoire, 
séparées des molaires par un intervalle ou barre ; pas de canines; extré- 
mités postérieures beaucoup plus longues que les antérieures; doigts 
terminés par des ongles. 



SCIURIDJ: 

Front large avec apophyses latérales; trou sous-orbitaire ptlit; molaires 
ù racines et à tubercules ; 30 à 33 dents. 
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Genre SCIURUS (Pline), Linné. 

1758. Syat nat., édit. X, p. 09, n* 27. 

Caractères. — Crâne ovale et busqué; frontaux très larges, dévelop- 
pés latéralement en apophyses aiguës, minces et dirigées en arrière ; pieds 
étroits pourvus d*ongles crochus et très comprimés; queue longue, très 
fournie et généralement distique. 

Seiorae valgaris, Lmnb. 

Seiurui vulgariê^ Lloné, 4758. Syst, nat., édU. X, p. 68, o* 1. ^ BItsIas, 1857. Nalurg, 
Sàugeth. Deutichl., p. 37i, flg. 151, I5S et 454.— Fatio, 1869. Vert, Suitie, 
p. 162, pi. VI, flg. 7 el 17. 

Nom vulgaire. — L'Écureuil; TAcuéron ; TAcouiri; TÉcoueru. 

Dbscription. — Oreilles à peu près égales à la moitié de la tète, acu-» 
minées et terminées par une touffe de poils; queue très fournie, dii»tique 
et de la longueur du corps; d'un brun grisâtre, rougeâtre ou noirâtre en 
dessus, blanc ou jaunâtre en dessous. 

Dimension. — Longueur totale moyenne, 440 à 500 millimètres. 

Variétés. — De coloration très variable; en général les individus élevés 
chez les marchands et dont le pelage a des couleurs vives et chaudes pro- 
viennent du midi. Il existe au Muséum de Lyon, un sujet complètement 
blanc. 11 a été tué il y a peu de temps^ dans les environs des Échets, un 
écureuil à robe presque noire en dessus et gris fauve en dessous. 

Habitat. — Commun; vil dans les bois, se bâtissant des nids arrondis 
en forme de boulé avec des branchages et des brindilles, ne sortant que 
par le beau temps pour faire sa provision de graines et de fruits. 

Oenre ARGTOMY8, Schreber. 

17»t Sàuçêth., p, 720. 

CARACTèRBs. — Crâuc déprimé ; frontaux très larges, développés en 
apophyses latérales fortes et à angle droit; pieds trapus, pourvus. d*on- 
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f;lrs peu comprimés et peu crochus ; queue courte et garnie de poils 



divergents. 



Aretomys marm^to, Linné. 



Mut marmota, Linné, 1758. Syst. nat,, édil. X, p. 60, n* i. 

Aretomys marmota^ Sclireber, 1775-Oi. Sàugeth,^ III, p. 731, n* I. — DIarius 1857. Naiurg. 
Sàugeth, Deultehl., p. S80, flg. 156 et 158. - Falio, iCe». Verl, 5uû«e» p 1t7. 

Nom vulgaire. — La Marmotte. 

Description. — Oreilles petites et cachées sous le poil ; queue égale au 
tiers ou au quart du corps, en plumet, bien fournie et noirâtre sur la 
moitié externe ; d*un gris fauve mélangé de noirâtre en dessus, d'un fauye 
roussâtre en dessous. 

Dimension. — Longueur totale moyenne, 600 à 750 millimètres. 

Habitat. — Cette espèce, aujourd'hui reléguée à de hautes altitudes 
jans les Alpes, vivait jadis dans les plaines et les vallées de nos régions. 
On ne voit plus actuellement que les sujets que nous apportent de pau- 
vres enfants de la Suisse ou de h Savoie. 

Origine. — Très commun à Tépoque quaternaire; en 1879, noui avons 
signalé la présence des squelettes de 9 Marmottes trouvés dans lus 
sables quaternaires de Saint>Martin de Fontaine (1). La Marmotte faisait 
également partie de la faune de Solutré. 



Genre CASTOR, Linné. 

4758. Syst. nat.y ^dlt, X, p. 58, n* )l. 

Caractères. — Crâne déprimé et allongé, étroit en avant, élargi en 
arrière; queue aplatie et élargie en forme de palette; pieds postérieurs 
entièrement palmés. 

Castor lllicr, Linné. 

Catlor /îber, Linné, ITUS. Syst. nat., édil. X, p. 58, nH. — BJulos, 1857. Naturg. SàugHh. 
DeuUchl., p. 405, flg. )2i etS«5. 

NoM\uLGAiRE. — LoCastop. 

(i) A. Locard, 1879. Description de la faune malacoïogitiue des terrain» quaterneiireê 
des environ* de I-yon^ p. 169. 
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DiscaiPTioM. — Oreilles petites, presque entièrement cachées sous le 
poil ; queue écailleose, garnie de poils sur le tiers supérieur seulement, 
aplatie, étranglée à la naissance, très large et aplatie au milieu, arrondie 
à l'extrémité; d'un brun cbà>ain foncé en dessus, devenant un peu plus 
clair en dessous. 

Dimension. — Longueur totale moyenne, 800 à 900 millimètres. 

Habitat. — Le Castor vivait autrefois aux environs de Lyon, m lis 
sans y élever de construction, se cachant sous les pierres et dans les 
broussailles au bord de Teau ; on l'aurait chassé au commencement du 
siècle dans les lies du Rhône au nord de Lyon; aujourd'hui il parait 
s'être retiré plus au sud ; chaque année on en trouve encore quelques 
individus sur les rives du bas Rhône; il vivait également en Suisse au 
siècle dernier; Brehm le cite comme ayant élé trouvé sur le bord delà 
Saône et de l'Isère. 



MYOXIDiE 

Frontaux étroits, sans apophyses latérales; molaires radiculées et 
aplaties ; 20 dents seulement. 



Genre MYOZUS, Sohreber. 

un. Sàugeth., IV, p. 7i0. 

CARACTàKEs. — Crànc allongé et plat, large dans sa partie postérieure 
et rétréci du côté de la face ; frontaux comprimés et sans apophyses laté- 
rales; pieds moyens; doigts plutôt courts et ongles crochus; queue 
plus ou moins distique et de forme variable. 



My^xne'slie, Albert le Grand. 

MfOXH» gliê, Albert le Graod, 1651. De Xnim., lib. XXII, flg. 480. - Blasiui, 1859. Naturç. 
Sàugtth. DêiiUehLy p. tdi, Og. 161 et 161 — Patiu, l869. Vert. SuUaê^ p. 177, 
pi. VI, flg. 9. • 



Nom vcLOAiRE. — Le Lo r gris; le Rat fruitier. 
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Description. — Molaires médianes sillonnées de 7 raies transverses; 
oreille ovale, un peu plus grande que le tiers de la tête ; queue distique 
égale au corps et couverte de poils à peu près égaux sur toute son éten- 
due ; d'un gris brillant en dessus, blanc en dessous. 

Dimension. — Longueur totale moyenne, 310 à 330 millimètres. 

Habitat. — Assez commun; vit dans les bois, les jardins et les bâti- 
ments, se construisant des nids arrondis dans les branches d*arbres, 
pillant la nuit les vergers et les fruitiers, ravageant les couvées des 
oiseaux. 

nyiLmu 4ucrelii«0, Linnb. 

Muê quereinus, Linné, 4768. Syst. nàt.j édit., XII, p. 84, n* 45. 

Myoxua quercinus, Blisius, 18S7. Nalurg, Saugtth, DeuUchU^ p. S89. — FaUo, 1869. Tert. 
5ui«tf,p. 479. 

Nom vulgaire. — Le Lérot. 

Description. » Molaires médianes marquées de 4 à 5 raies trans - 
verses ; oreille ovale et égale environ à la moitié de la tète ; queue à peu 
près de la longueur du corps, ronde sur la moitié basilaire, en partie dis- 
tique et pourvue de plus grands poils à la partie externe, blanche en 
dessous et au sommet, brune et noire eu dessus ; brun roux en dessus, 
blanc en dessous, avec une bande noire s'étendant depuis les côtés du 
museau sur l'œil et jusque sur la moitié du cou. 

Dimension. — Longueur totale moyenne, 330 à 350 millimètres, 

Habitat. — Commun ; dans les buissons et les bois, de préférence 
dans la région montagneuse, avec les mêmes mœurs que le Loir. 

Origine. — On a retrouvé des ossements du Myoxus quercinus dans la 
faune quaternaire de la partie centrale du bassin du Rhône. 



'MyiLmu mweWkmMkmrimm, Linné. 

Muê avêUanariu9y Linné, 1798. Sytt, nat., édit. X p. 61, n* 41. 

Myoxus avellanariuSf Blasias, 1857. Nalwrg. Saugeth. D^utaehLi p. 296, fig. 468. — FaUo 
1869. Vert. Suitte, p. 48). 

Nom voloairb. — Le Muscardin. 
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Description. — Molaires médianes marquées de 5 à 7 raies trans- 
verses ; oreille arrondie et un peu plus courte que la moitié de la tête ; 
queue touffue, à peu près de la longueur du corps, pourvue de poils 
moyens divergents et croissant en longueur de la base de ce membre au 
sommet ; rouK en dessus, roussâtre et blanchâtre en dessous. 

Dimension. ^ Longueur totale, 145 à 160 millimètres. 

Habitat. — Assez commun ; dans les haies et les buissons, accro - 
chant son nid d'herbe aux branches, souvent à une faible hauteur ; ne 
vit que de graines et de fruits. 



muridj: 

Frontaux étroits sans apophyses latérales; trou sous-orbitairo grand ; 
molaires avec ou sans racines et de formes très diverses ; 12 à 30 dents. 



Genre MUS (Pline), Linné. 

1758. 5y«r. nat,, édit. X, p. 59, n* 16. 

Caractères. — Crâne allongé; frontaux étroits, aplatis et peu com- 
primés; -|- molaires à tubercules mousses plus ou moins saillants; inci- 
sives supérieures épaisses, verticales et lisses par devant; oreilles ovales; 
museau pointu; queue cerclée d'anneaux écaiileux, à peu près de la lon- 
gueur du corps. 

Mus deeiinianiifl, Pallas. 

Muê decumanut, Pallas, 4778. Nov, tpee., p. 91, n- iO. <- Blasius, 1857. Naturg, Saugêlh. 
Deuiichl., p. 343, Hg. 464, 171 il 474. - PaUo, 1869. Vert. Suisse, p. 440. — 
Troaestart, 4884. In Feuille natur,, XI, p. 84. 

Nom voLOAiRE. — Le Surinulot, le Rat d'égout, le Rat d'eau. 

Description. — Oreille très légèrement plus longue que le tiers de la 
tête et rabattue en avant, n'arrivant pas jusqu'aux yeux; doigts réunis à 
la base par une petite membrane; queue un peu plus courte que le corps; 
d'un gris fauve ou brunâtre en dessus, blanchâtre en dessous. 
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Dimension. — Longueur totale moyenne, 410 àSuO millimètres. 

Variétés. — De taille et de coloration assez variables; il exUte une 
variété complètement albine. 

Habitat. — Commun ù la ville comme à la campagne, dans les égouls, 
les caves, les abaltoirs, les greniers, dans les sous-sols et les parties 
basses des maisons, au bord des cours d*eau ; s'attaque aux animaux 
des basses-cours, et même aux aninia"X domestiquas; nage et plonge 
avec facilité. 



Mas rmttun, Linné. 

Mui ratttis. LIoné, 4758. Syit, nat., édit. X, p. 61, n* 49. — Blasius, 4857. Naturç, Saugelh. 
DeuischLt P- 347. — Falio, 4869. Vert, Suisse^ p. 497, |il. VI, llg. 49. — Trouei- 
itrt, 4884. In Feuille nolur., XI. p. 80. 

Nom vulgaire. — Le Rat noir. 

Description. — Oreille ayant la moitié de la longueur de la tête et 
rabattue eu avant, arrivant jusqu'aux yeux; queue plus longue que le 
corps; doigts libres; d'un gris fauve noirâtre en dessus, un peu plus 
clair en dessous. 

Dimension. — Longueur totale, 350 à 400 millimètres. 

Variétés. — De coloration très variable ; cette espèce a donné lieu à la 
création de sous-espèces ou de variétés uniquement basées sur la taille et 
surtout sur le mode de coloration ; les sujets gris, à dessous blanchâtre, 
ne sont pas rares dans nos régions. 

Habitat. — Commun ; loge dans les trous des poutres et des murailles, 
dans les greniers et les parties les plus élevées des habitations, à la ville 
comme à la campagne; tend à disparaître devant l'invasion du Mus 
decumanus. 



Mas mufleiiliifl, Linné. 

Mut muiculut, Linné, 4758. Sy«^ nat., édit. X, p. 62, n* 10. — Blasios, 4887. Naturç. 
Sàugeth. DeuUchl., p. SiO. — FaUo, 1869. Vert, Suisse, p. 203, pi. Vi, fig.48. 
~ Trouessarl, 4881. /» Feuille natur.^ Xi, p. 78. 

Nom vulgaire. — La Souris; le Rat domestique; le Rat de ville; la 
Rata. 
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Description* — Oreille de la longueur de la moitié de la tète ; œil 
petit ; queue de la longueur du corps ; tarse assez court, presque unico- 
lore; d'un cendré plus ou moins fuuve en dessus , à peine plus étroit en 
dessous. 

Dimension. — Longueur totale, 170 à 190 millimètres. 

Variétés. — D'après Fatio, les sujets qui mènent une vie champêtre 
sont plus roux en dessus et plus blancs en dessous. Il existe également 
des variétés complètement noires, fauves ou blanches obtenues par sélec- 
tion. 

Habitat. —Très commun; dans les maisons, se cachant dans les trous 
des murs, sous les planchers, dans les moindres recoins. 

Mus sylvatleas, Linné. 

Muê êylvatieuê, Linoé, 4758. Syit. nat., édit. X. p. 6% o* 1S. - Dlaslof, IST. Naiurg. 
SàiàÇêth, DfulsehUy p. m, llg. 175. — Falio, 1869. Vtri. Suitie^ p. 910. * 
Troueaftrt, 1881. In Feuille natur,^ XI, p. 79. 

Nom VULGAIRE. — Le Mulot, le Rat des champs. 

Description. ~ Oreille de la longueur de la moitié de la tète; œil 
grand; queue un peu plus courte que le corps; tarses allongés; bico- 
lore, d'un gris brun plus ou moins roussâtre en dessus, blanc en 
dessous* 

Dimension. — Longueur totale, 300 à 340 millimètres. 

Variétés. — Il existe une forme alpine de taille plus forte, avec un 
pelage plus jaunâtre en dessus ; on trouve également des variétés albines. 

Habitat. — Co;naiun ; dans les cbanps et les bois, se creusant des 
galeries souterraines peu profondes; sort surtout la nuit, donnant la 
chasse aux insectes et aux nichées de petits oiseaux, lors )u*il ne trouve 
pas suffisamment de graines et de racines à ronger. 



HUM miniitaM, Pallas. 

MuMminutM, PaUaf, 1778. Noc, spec, p. 345. —Blatius, 1357. Naiurg. Sàugeth. DeaUehL^ 
p. 8M. — FiiUo, 18)9. Vert, Saisie^ p. 215. ~ Trouestarl, 1881. In Feuille 
ncUur,^ XI, p. 77, pi. 11. 

Nom vulgaire. — La Souris noire, le Rat des moissons. 
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Description. — Oreilles n'ayant que le tiers de la longueur de la lêle; 
queue de la longueur du corps ; bicolore, d*un fauve roussâtre ou grisfttre 
en dessus, blanc en dessous. 

Dimension. — Longueur totale, 130 à 135 millimètres. 

Habitat. — Commun ; dans les champs, dans les taillis peu épais, au 
voisinage des moissons, se bâtissant un nid aérien de forme sphérique, 
suspendu à quelques liges de blé ou aux branches des arbustes à 30 ou 
60 centimètres au dessus du sol; se nourrit de graines et d'insectes. 



Genre ARVIGOLA, Lacépède. 

1799. Tabl. de* div. Mamm, 

Caractères. — Molaires formées de prismes iriangulaires citernes ; 
museau épais et arrondi ; pieds antérieurs petits et à ongles courts; plante 
des pieds nue; queue courte ou médiocre, mais plus longue que le pied 
de derrière et couverte de poils courts. 

Arvlcola «lareolas, Schreber. 

Mui gîarêolus, Schreber, 1775-91. Sàugeth,^ III, p. 600, pi. CXC, B. 

Arvicola glaréolus, Blasius, 1857. ^'aturg, Sàugeth. Deutschl.y p. 887, flg. 477 à 180. 

Hypudeeus glareolu^^ Fallo, 1869. Vert. Suisse, p. 2«|. 

Arvicola rutilas^ Tiouessart, 1882-88. M Feuille nalur,^ XII, p. 189; XIII, p. 9, pi. I, flg. 1. 

Nom vulgaire. — Le Campagnol roussâtre, des sables, des grèves, 
des prés, etc. 

Description. — Deux racines distinctes aux molaires, sept espaces et 
neuf angles à la première molaire inférieure, six espaces et huit angles à 
la dernière supérieure ; oreilles bien développées, aussi longues que la 
moitié de la tète, dépassant largement les poils; queue bicolore aussi 
longue que la moitié du corps ; pied postérieur avec six tubercules ; 
d'un brun marron en dessus, gris sur les flancs et blanchâtre en 
dessous. 

Dimension. — Longueur totale, 140 à 180 millimètres. 

Observations. — On rencontre parfois dans les Alpes une variété de 
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taille plus forle, avec des teintes plus tranchées ; c'est le Myoden bicolor 
de H. FaUo(l). 

Habitat. — Assez rare; dans les bois et les broussailles, parfois dans 
les bosquets et les massifs touffus des jardins, se creusant des galeries 
peu profondes et se bâtissant un nid d'herbes et de racines ; chasse jour 
et nuit les graines, les vers et les nichées de petits oiseaux. 



Arvlcola amphlblas^ Linné. 

Muê amphibiui, Linné, I7S8. Syit, nat., édit. X, p. 64, n* 8. 

Arvicola amphibia.^ Blasius, 1857. Naturg, Sàugeth. Deutichl, p. S44, Hg. 488 if 492. — 

FaUo, 4889. Vert. Suiate, p. 327, pi. VI, flg. 45. — Trooessari, 488Î-8S. In 

Famille natur., XII, p. 189; XIII, p. 8. 

Nom vulgaire. — Le Campagnol amphibie ; le Rat d'eau ; la Taupe 
grise. 

Description. — Sept espaces et neuf angles à la première molaire 
inférieure; cinq espaces et sept angles à la troisième supérieure ; oreilles 
iatteignant le tiers de la longueur de la tète, dépassant sensiblement les 
poils ; queue légèrement bicolore, égale à la moitié du corps ; pied pos- 
térieur avec cinq tubercules ; d'un brun terreux plus ou moins intense en 
dessus, grisâtre et plus ou moins roux en dessous et sur les flancs. 

Dimension. — Longueur totale, 340 à 360 millimètres. 

VARiérés. — Suivant son habitat et sa coloration, cette espèce donne 
naissance à de prétendues espèces qui ne sont en somuie que de simples 
variétés. Nous distinguerons la var. leirestris, de taille plus petite, avec 
la queue plus courie, et le pelage plus noir, souvent mêlé de jaunâtre et 
qui vit dans nos pays ; elle a été rencontrée notamment à l'Àrbresle et 
dans le Beaujolais. 

Habitat. — Assez commun ; vit au bord des eaux, dans les champs et 
les jardins, se creusant des galeries à la façon delà Taupe, causant par- 
fois de sérieux dégâts dans les potagers en rongeant les racines des 
plantes. 

(4) FaUo, 4861. 1% RêVue êî Mag. de Zool. 
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Arwlc^la nlYall», Ch. Martins. 

Arvieola nivaîii, Cb. Martios, igil. In Rëv. ZooU, p. t3l. — Biasios, 1857. Naturg, Sàm- 
Çêth. Deutschl., p. SS9, Og. 19S, 494. — Tronetsari, 4882-81. In FtuilU natur,, 
XII, p. 419; XIII, p. 5, pi. I, dg. 1. 

Nom vulgaire. — Le Campagnol des neiges. 

Description. — Sept espaces et neuf angles à la première molaire infé- 
rieure; six espaces et huit angles à la troisième supérieure ; oreilles ne 
dépass m( pas le tiers de la longueur de la tète; queue épaisse, égale en- 
viron à la moitié du corps; pied postérieur avec C tubercules ; d'un gris 
cendré plus ou moins mélangé de fauve et de noirâtre en dessus, bltn - 
chaire en dessous, queue grisâtre^ légèrement fauve ou plombée. 

Dimension. — Longueur totale, 170 à 200 millimètres. 

Vabibtb. — Parait assez variable dans sa coloration, suivant son habitat 
et surtout suivant son genre de nourriture. 

Habitat. — Très rare; se creuse des terriers dans les sites alpestres, 
jusqu'au voisinage des neiges, remplace la souris dans les auberges et les 
cabanes des bergers des Alpes, se nourrissant de fruits, de plantes et de 
racines; nous ne le connaissons, dans nos pays, que dans le massif de la 
Grande-Chartreuse et dans les Alpes. 



Arvieola afrr^fltl», LiNNà. 

Àlui açreêtii, Llnoé, 1789. Fauna Suec, 11, p. 41, n* SO. 

Arvieola agrettif^ Blatiuf, 48S7. Nalurg, Sàugêth. DeutschL^ p. 369, flg. 902 à 105. — Troues- 
sari, 4882 88. //» Ftuillë noiur., XII, p. 439; XIII, p. 48, pi. I, flg. 8. 
— arvalU, Blaslus. Loc. eit.y p. 879, flg. i09, 840. — Fuiio, 4869. Vert, SUiue, p. SU. 

Nom vclgairb. — Le Campagnol des champs. 

Description. — Neuf espaces et onze angles à la première molaire 
inférieure; six espaces et huit angles à la troi ième supérieure; oreilles 
de la longueur du tiers de la tèie, dépassant peu le poil; queue attei- 
gnant le tiers de la longueur du corps, plus ou moins bicolore; pieds 
postérieurs avec six tubercules ; pas>anl du fauve jaunâtre au gris brun 
et au gris noirâtre en dessus, blanc glacé de jaune ou gris en dessous. . 

DiuENsiON. — Longueur totale, 130 à 160 millimètres. 
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VARiÊTés. — De taille et de coloi-aiion très variables; M. Trouessart 
élablit les deu\ var. suivantes : var. arvalis, d*un fauve teinté de gris, 
blanchâtre en dessous ainsi que les pieds, avec une ligue d'un jaune plus 
pur sur les flancs; var. agrestls, de taille un peu plus grande, de colora- 
tion plus foncée, brun plus clair sur ses flancs; le dessous et les pieds 
d'un gris blanchâtre, sans ligne rousse latérale. 

Habitat. — Commun ; dans les prés et les champs, se creusant des 
galeries munies de nombreuses ouvertures, se nourrissant de graines et de 
racines. 



Arvlc^la snbterranea», de Selts-LiONGchamps. 

Arvieota tubtêrraneoy deSely», 4889. MicromammnI., p. iOl, o* 7.— Blasio», 1857. Naturg. 
S&ugeth, Deutschl., p. 588, fig. il5, 246. — Trouetsart, 4881-88. In FeuiUê 
natur,^ XII, p. 449 ; XIII, p. 14, pi. I, ng. 4. 

Nom vulgaire. — Le Campagnol souterrain. 

Description. — Neuf espaces et onze angles à la première molaire 
inférieure; six espaces et sept angles à la troisième supérieure; oreilles 
moins longues que le tiers delà tét^, ne dépassant pas les poils et caché* s 
par eux ; queue plus courte qre le tiers de la longueur du corps ; yeux 
très petits ; d'un gris noirâtre en dessus, cendré en dessous. 

Dimension. — Longueur totale, 130 à 130 millimètres. 

Variétés. — M. le D' Trouessart a distingué les variétés suivantes (1) : 
var. Ger^d (3), d'un ferrugineux obscur avec la face noirâtre, abdomen 
ardoisé, queue bicolore, brun'=' en dessus, cendrée « n dessous ; — var. 
SelyH (3), d'un brun ferrugineux plus clair sur les flancs, dessous cen- 
dré rous.-Atre, se confondant avec la couleur des flancs; queue bicolore; 
— var. pyrenaica (4), d'un brun roux plus clair et tirant au roussfttre sur 
les flancs et sur les pattes qui sont moins cendrées que les variétés pré* 



(4) L'étude des petits mammirères de notre région est encore si incomplète que nous ne 
•aurions préciser quelles sont celles de ces fsriélés qui s'y rencontrent; en attendant des 
recherches plus suWies, nous avons cru utile d'indiquer ces différentes variétés. 

{i) Arvieola Gerbei^ de l'Isle. Signalé dans le hassln de la Loire. 

(8) Arvieola Selyiii, Gerbe, 4852. In Rfvue Zool.^ p. 509. Signalé dans les moDtognes des 
Basses-Alpes, aux environs de Barcelonneite. 

(4) Arvieola pj/renaïeus^ de Selys, 1847. In Rev. Zool.y p. 808. Signalé dans le sud-ouest 
ds la France et des Pyrénées, remontant à d'assez grandes altitudes. 
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cédenles. — var. Savii (1), dessus d'un gris roux, dessous blanchâtre, 
pieds blancs; la troisième molaire supérieure généralement plus courte 
que dans le type et ne présentant que cinq espaces et six angles; — var. 
incerta(i), d'un gris brun clair mêlé de cendré à la tôle et de fauve jau- 
nâtre sur les flancs; dessous blanchâtre lavé de jaune, un masque brun 
noirâtre sur la face. 

Habitat. — Assez rare; vit dans les prairies humides, les jardins et les 
potagers ; creuse de profondes galeries pour aller à la recherche des 
racines des plantes dont il fait sa nourriture; préfère, en général, les 
prairies basses aux coteaux. 



LKPORIDJ; 

Apophyses frontales plus ou moins larges ; 26 à 38 dents ; molaires sans 
racines; 4 incisives à la mâchoire supérieure, et 2 à l'inférieure; 5 doigts 
aux pieds antérieurs et 4 aux postérieurs. 



Genre LEPUS, Linné. 

1758. Syst. nat., édit. X, p. 57, n- 34. 

Caractères. — Crâne comprimé; maxillaire supérieur criblé; voûte 
palatine très courte; -|- molaires; incisives supplémentaires arrondies; 
oreilles longues; membres minces et allongés; queue courte; pelage 
doux et laineux. 

Lepa» tliuldii»^ Linné* 

Lêput timidui, Linné, 4798. Syst, nal,, édIt. X,p. 57, n* 4. — Blaslas, 4857. Naturg, Sàu- 
çeth, D0UtaehL, p. 419, llg. 228 il 128. — Fllio, 4869. Vert, Suisêe^ p. »47, 
pi. VIII, flg. 3. 

Nom vulgaire. — Le Lièvre, la Hase (la femelle); le Livre, la Lieura. 



(4) Aroicola Saoii^ de Selys, 4839. Micromammal.i p. 400, n' 6. En deçà des limites sud- 
ebi de la France. 

(5) Arvicola incertus^ de Selys, 1847. In Rev. Zool.^ p. 308. La I rovence, le Langaedoe, 
le uoiis«ilion et les Pyrènéesé 
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Description. — Fente posl-palaiiue droite il très ouveile; membres 
relativement longs; oreilles plus grandes que la lète et noires à l'extré- 
mité; queue mesurant, sans le poil, en\ironles deux tiers de l'oreille, 
noire sur la face dorsale; d*un gris fauve ou roussâtre mélangé de noi- 
râtre en dessus, blanc en dessous, sauf à la gorge et à la poitrihe. 

Dimension. — Longueur totale, 680 à 700 millimètres. 

VAmÉTÉs. — Il existe, ch z le Lepus timidus, de grandes variations qui 
ont donné naissance à de fausses espèces que Blasius (1) a su grouper 
en trois variétés principales; on peut les retrouver sur nos marchés : 
1** vav. meridionalis (2), d'un pelage plus court et plus rougeâtre; — var. 
hybnda (3), d'un pelage plus long, plus fourré, de teinte plus claire ou 
plus grisâtre ; — var. campicola (4), intermédiaire entre les deux variétés 
précédentes. On trouve parfois des variétés albines, qu'il ne faut pas con- 
fondre avec le lièvre blanc (Lepus alpinusj, espèce suisse, que l'on ne 
trouve pas dans nos pays. 

Habitat. — Se tient caché le jour, mais sans jamais se terrer, chan- 
geant de gîte journellement pour aller paître à la tombée de la nuit. 
Grâce aux exploits des chasseurs et surtout des braconniers; le Lièvre 
commence à devenir rare dans le département du Rhône. Les marchés 
de Lyon sont en grande partie approvisionnés par l'étranger. Ils reçoi- 
ventquelques lièvres du Dauphiné, de laDrôme, de l'Allier, de l'Ardèchc 
et du Lot-et-Garonne; il y a quelques années, l'Alsace et le Luxembourg 
envoyaient une variété de forme allongée, à demi domestiquée et très peu 
appréciée. Le Piémont et la Vénélie fournissent aujourd'hui quelques sujets; 
niais le plus grand nombre provient actuellement de la Haute- Autriche. 

Origine. — On a rencontré quelques ossements fossiles de Lepus 
timidtis dans la faune de Solutré (Saône- et-Loire). 



{{) Blasias, 1857. Naturg, Sdugeth. J)eutschl., p. ili. 

(2) Lepu8 medUerraneuSy Wugner, \H\. MUnch. g. Anz., p» 439. 

— meridionalis. Gêné, In (;erTais. Zool. et paUont. franc,, p. i9. 

— granatensisy Schimper, 1850. Regensh, corresp., p. 411. 
C'est la forme médilerranéenne ou méridionale. 

(3) Lepus ccupieus, ^lirenberg, \SiS-ZO» Symb. phys., fol. 9. 

— aquilonius, Biasius, 1857. Bericht., XIX. — Vers, d, ICatwf,, p. 89. 
*- mediM, Nilsson, 1838. Midd. Ballet, Pétersb., IX, n* U-16. 

Cette forme est partlcuiire aux contrées nord-est du conUneot. 

(4) Lepus europœus, Palias, 1784. Nov. sped QUr., pi 30. 

— campicola, Scliiroper. In Gervais. Zool. cl Paléonl. frmç., p. 3D. 
C'est la forme qui se rencontre le plus couramment dans l'Europe centralei 
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licpii» cunlcala», Linné. 

Ltpui eunieulutt Linné, 1758. Syat. nat., édlt. X, p. 58, n* 2. — BUsiut, t8K7. Naturg. 
Sàugeth. Deutschl, p. 4Î6. Ûg. Î30 — Fallo, 1869. Verl. Suiite, p. t56. 

Nom vulgaire. — Le Lapin de garenne ; le Lapin; le Connil. 

Description, — Feule posi-palaiine peu large el resserrée en arrière; 
membres comparativement courts; oreille plus courte que la léte, d*un 
gris brun à Textrémité, noir ^ur le bord ; queue de la longueur de l'oreille, 
noiie en dessus; d'un gris tiqueté de jaunâtre et brun en dessus, blanc 
en dessous. 

Dimension. — Longueur loiale,460 à 500 mi.limèlres. 

Vaiuétés. — On élève aujourd'hui un assez grand nombre de variétés 
de Lapins dont l'origine première est assez mal définie; telles sont le 
Lapin argenté^ le Lapin de Russie, le Lapin d'Angora, le Lapin à oreiller 
pendantes, etc. La plupart de ces races sont souvent croisées entre 
elles. Quelques essa's d'élevage de Léporides résulta^^l du croisement du 
Lièvre et du Lapin ont é:é faits par des éleveurs du département. 

Habitat. — Assez commun ; vit de préférence dans les bois où il se 
crcuse des terriers, d'od il sort à h tombée de la nuit pour aller cber> 
cher sa nourriture dans les champs et les jardin-:. 



CAVliE 

Crâne relativement gros et court ; 20 dents dont 4 incisives à chaque 
mâchoire , 4 doigts aux piedi de devant et 3 à ceux de derrière. 



Genre QAVIA, Klein. 

17SI. Quadrup. 

Caractères. — Oreilles courtes et arrondies; queue réduite à un 
simple tubercule ; plante des pieds nue; ongles presque en sabot; pelage 
dur et plus serré, d'un roiix plus ou moins foncé, avec dns taches brunes, 
blanches ou noires, à contours irréguUers. 
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Cavla cobaja, Marcgrave. 

Cuvia 0o6aya, MarcgraTCi 16i8. Hist. r. n. ^as., j). 2S4. — DIasius, 48K7. JS'aturg. Sàugtii 
DeutteM.^ p. 430. 

Nom vulgaire. — Le Cobaye, le Cochon d'Inde, le Cochon de lait, 1 
Cochon de mer. 

Observations. — On ignore quelle est l'origine de ce petit anims 
aujourd'hui si communément répandu dans nos faubourgs et dans le 
campagnes. Quelques naturalistes croient qu'il descend du Cavia apere 
de TAmériqu'* du sud, malgré les différences notables que l'on constat 
dans ces deux types. Il s'élève facilement dans des abris secs et aéré; 
mangcint tîntes les substances végétales. 



RUMINANTIA 

Pds d'incisives à la mâchoire supérieure, canines rudimentaires o 
nulles; doigts toujours en nombre pair, terminés par des sabots; sur I 
tète, des cornes ou des bois ; estomac composé pour Tacte de la rumi 
Dation. 



CERVJDJ; 

Cornes osseuses, caduques, pleines, raaieuses, couvertes de tubérosiu 
et reposant simplement sur une apophyse particulière du frontal. 



Genre GERVUS (Pline), Linné. 

1758. Sj/st» nat., édU. X, p. 66, n* 30. 

Caractères. — Incisives médianes fortement élargies au sommet; la 
mier bien accentué ; bois cylindriques dans leur moitié inférieur) 
museau nu entre les narines, au-dessus et sur leur pourtour. 

Soc. LiNN., T. XXIT. i 
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Cer¥iifl caprc^lufl, Linné. 

eolus, Linné, 1758. Syit. nat.^ édlt. X, p. 68, n* 7. — Blasias, 4817. Naturg, 
Sàugeth. Dtutiehl., p. 457, flg. 288 ei 289. — Fatio, 1869. Vert. SuUte, p. 298. 

OAiRE. — Le Chevreuil. 

noN. — 33 dents ; oreilles mesurant à peu près les deux tiers 
cornes dépourvues d'andouillers basilaires, dirigées en avant, et 
iron à la tôle chez Tadulie; queue presque nulle; d'un gris rous- 
unâtre en dessus, plus clair en dessous, la gorge jaunâtre, le 
iseau noirfttre à Texception d'une tache blanche sur le bord de 
ipérieure, menton blanc ainsi qu'un vaste miroir sur la région 

)N. — Longueur totale, l'^jiao à l'»,190. 

, — Le Chevreuil devient de plus en plus rare dans le dépar- 
Rhône; on en chasse pourtant encore quelquefois dans le Beau- 
> les bois des Echarmeaux, de Monsols, de Ranchal ; il est un 
fréquent dans les chasses gardées de TAin, de la Loire et 
n-Loire. Le Chevreuil vendu sur nos marchés provient en 
irtie de la haute Autriche. 

— On trouve dans les dépôts du Lehm de nos régions, des 
fossiles du Cervus capreolus. 



OVIIDiE 

[Creuses, persistantes, anguleuses, ridées transversalement, se 
it sur un axe osseux qui a la même direction. 



Genre GAPRA (Pline), Linné. 

1758. Syst, nat., édil. X, p. 68, n* 31. 

iBs. — Incisives inférieurcsà peu près égales ; cornes pris ma - 
gées en haut et en arrière, comprimées ; chanfrein droit. 
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Capra lilreii», Linné. 

Capra hireua.Unné, 47S8. Syst, nat., édit. X, p. 68, o* 1. — Blatios, 4857. Tfaturg, Sàug9t 
DeuUchl., p. 484, fig. 368. 

Nom vulgaire. — La Chèvre, le Bouc. 

Historique. — Les naturalistes sont d'accord pour faire descendre 1 
Chèvre de nos pays de l'Egagre ou Chèvre sauvage, Capra hircus^ va\ 
œgagra des montagnes de la Perse. Les zootechnistes admettent aujoui 
d'hui, comme race spéciale la Chèvre du Mont-d'Or. Dans toute cet 
région, la Chèvre est élevée pour son lait qui, le plus souvent mélanj 
avec du lait de Vache, sert à faire des fromages connus sous le nom c 
Mont-d'pr. 

Au printemps surtout, on fait une grande consommation de jeune 
Chèvres ou Chevreaux. D'après les statistiques les plus récentes, c 
n'évalue pas à moins de 150.000 kilogrammes, le poids de viande c 
Chevreau débitée annuellement à Lyon. 

Race du Mont-iOr. — Tèie forte; cou long et mince; membn 
longs et forts, très agiles; poilrail serré, crâne brachycéphale ; musea 
fin, bouche petite, barbe au menton plus ou moins longue ; oreilles loc 
gués et pendantes ; cornes, quand elles existent, rugueuses et aplaties 
de longueur moyenne, parallèles, dirigées en haut et intérieuremen 
faiblement arquées; robe brune ou noire, donnant des pelages gris c 
pie ; queue courte et relevée ; taille très variable. 



Genre OVIS, Linné. 

4758. Sy«r. nat,, édJl. X, p. 70, n- 8t. 

CARAcrfcREs. — Incisives inférieures inégales, les deux moyennes étai 
les plus longues; cornes angulaires contournées latéralement en spirale 
chanfrein interne moins arqué. 

OyI» arle», Linné. 

Ovif €ri€ê^ Linné, 4758. SytU naU^ édit. X, p. 70, n* 4.— Blutas, 1857. Naturg. S&ugt 
Deutêçhl., p. 487, flg* 240. 

Nom vulgaire» — Le Mouton, le Bélier, la Brebis» 
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Historique. — Le Moulo.i est aussi anciennement domestiqué dans 
itos pays que la Chèvre; il est bien difficile de dire à quelle espèce sau- 
vage il convient de le faire remonter. Dans le département du Rhône, il 
n'existe pas de race spéciale; en général, on élève peu de Moutons. Ceux 
que l'on consomme viennent un peu de tous les pays, c De tous temps, 
dit H. Cornevin, l'Afrique envoie des Moutons à Lyon ; le Piémont nous 
a, d'autre part, toujours expédié par la route du Mont-Cenis, quelques 
lots de bètes Bergamasques. La Savoie, bien longtemps avant que l'an- 
nexion Tait rattachée à notre pays, avait trouvé ici un débouché pour 
les bêtes ovines de ses montagnes. 

Mais les arrivages de ces contrées étaient noyés dans la masse des 
Moutons indigènes que nous fournissaient le Forez, le Dauphiné, le 
Lyonnais, la Bresse, l'Auvergne, le Bourbonnais, le Charolais et la Bour- 
gogne. Aujourd'hui, le contraire est en train de se produire, et il n'y a 
pas lieu de s'en étonner quand on est au courant des causes qui dépii- 
ment notre population ovine. » 

En 1876, il a été vendu 353.470 moutons sur le marché de Lyon, 
ainsi répartis : 

Bourbonnais, Charolaii, Bourgogne 79.740 

Afrique 50.500 

iUlic 25.2Kli» 

Savoie 20.190 

Auvergne. : 25.250 

Dauphiné et Midi 25.250 

Bresse, Lyonnais, Forez 80.290 

c La Bourgogne, le Dauphiné et la Bresse nous expédient des Mérinos; 
le Bourbonnais, des Berrichons plus ou moins purs; le Charolais, des 
métis de Southdown- mérinos, Southdown-berrichons et Dishley-berri- 
chons; l'Auvergne, sa race spéciale ; le Lyonnais et le Forez, des bétes 
dites de Millery, qui ne sont qu'une branche agrandie et améliorée de 
la race de Larzac. L'Afrique est représentée par les deux races qu'elle 
nourrit, la Barbarine et la Touareg, mais la première l'emporte de beau- 
coup sur la seconde, représentée seulement de temps à autre par quel- 
ques individus égarés parmi les représentants de celle-là. La Savoie et 
l'Italie septentrionale possèdent, à mon sens, une seule et même race, 
qu*on la qualifie de Savoyarde, de Piémoniaise ou de Bergamasque; la 
diversité des noms n'empêche pas l'unité et l'identité du type. Celui-ci 
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est, d'ailleurs, tellement net que la contestation ne me semble par pos- 
sible. Les Moutons de Fltalie méridionale, qu'il m'a été donné de voir» 
appartiennent au type Barbarin. » (i) 

Nous dirons quelques mots des caractères distinctifs de ces princi - 
pales races, 

Race Bergamasque, — Tète énorme, chanfrein busqué de la façon la 
plus accentuée; oreilles longues, larges et pendantes; parfois des cornes; 
grande taille due à des membres très longs et très forts; laine de médio- 
cre qualité, noire chez quelques individus ; grande vigueur et rusticité. 

La race Bergamasque, ou race des Alpes, comprend les nombreuses 
variétés des pays bergamasques, de la Savoie, de Suse, du Piémont et 
du Milanais. M. Cornevin incline à penser que le type auquel elle appar- 
tient est autochtone de la région alpestre. 

« La viande, dit encore M. Cornevin, chez les animaux de cette race, 
est de qualité moyenne, sauf chez les sujets âgés, trop nombreux dans 
les convois; je lui attribue le chiffre 6 dans ma classification. » 

Bace Barbarine. — Tête forte, à chanfrein long et un peu busqué; 
généralement une seule paire de cornes à larges sillons, dressées, puis 
arquées en arrière vers le cou et contournées en spirale allongée, quelque- 
fois deux paires; la femelle a des cornes beaucoup plus petites ou même 
parfois n'en possède pas ; membres forts et tachetés ; face d'un rouge brun 
bien lavé ou noire, cette dernièie nuance peu commune; laine douce, 
mais à gros brin ; taille moyenne. 

Cette race, qui habite les rivages de la Méditerranée, est encore peu 
répandue sur notre continent; on la trouve en Afrique sur tout le littoral, 
depuis la Calle jusqu'à Oran. 

Bace Auvergnate, — Tète petite, fine; chanfrein tacheté de noir et 
droit ; cornes minces, en spirale allong<^e, mais presque toujours absentes ; 
crâne chauve; membres grêles, courts; lail'e très peu élevée; laine à 
mèches longues et sèches, de couleur blanche ou rousse. 

On désigne également ceue race sous le nom de race Limousine, du 
Cantal et de Guéret; elle peuple presque exclusivement ces régions et 
tend à remonter au-delà du nord de l'Auvergne. 

Race du Larzac, — Tète de grosseur moyenne; chanfrein long et légè- 
rement busqué ; peu ou pas de laine sur le front; cornes implantées bas, 

(1) cil. CoroeviD, 1878. La Boucherie de Lyon^ i878, p. U. 
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dirigées obliquement sur le côté et en bas, puis faiblement contournées 
en avant, le plus souvent absentes; tronc et surtout arrière-train bien 
développés; toison toujours blanche, mais bien peu tassée; hauteur au- 
dessus de la moyenne. 

« Dans tout le Lyonnais, dit M. Cornevin, et une partie du Forez, on 
élève concurremment avec la Chèvre, des Brebis dont la fonction écono- 
mique principale est la f)roduciion du lait. Dans tout le pays, on les con- 
naît sous le nom de bêtes de la race de Milleryj et c*est sous cette qualifi- 
cation qu'on les trouve décrites dans nos vieux auteurs. La prétendue 
race de Millery n'est qu'une tribu de celle du Lanac ou des Pyrénées, 
mais une tribu agrandie et améliorée sous tous les rapports par une 
alimentation abondante et choisie, telle que savent la constituer les petits 
ménages de cultivateurs-viticulteurs de l'Est central. » 

Race Berrichonne. — Tôle assez petite, chauve; museau pointu et 
allongé; front parcouru par une ligne médiane profonde, chanfrein 
tacheté de roux ; jam'iis de cornes ; oreilles larges et pendantes en 
arrière ; laine grossière, sèche et dure ; membres grêles et tachetés ; taille 
petite. 

La race Berrichonne proprement dite, qu'il est difficile de distinguer de 
la race dite Solognote, est originaire du Bourbonnais et du Berry ; elle tend 
de jour en jour à s*étendre dans le bassin de la Loire, en lutte avec la 
race Auvergnate. Elle a donné lieu à de nombreuses variétés, par suite du 
croisement avec des races anglaises. 

Race Ménnos. — Tète assez forte, crépue; museau mousse, oreilles 
petites, horizontales; cornes fortes, aplaties, contournées en spirale plus 
ou moins serrée; laine une, à mèches carrées et serrées; membres assez 
forts; taille variable. 

La race Mérinos ou errante, amenée en Espagne par les Maures, sui- 
vant les uns, implantée dans ce pays, dès la domination romaine, suivant 
les autres, a été ensuite introduite d'Espagne en France. On observe de 
grandes variations de taille suivant les Ménnos de Bourgogne, de l'Ain 
ou du Dauphiné. 

Race Charolaise. — On désigne sous ce nom des métis obtenus par 
le croisement des Berrichons et différentes races d'origine anglaise; les 
plus importantes sont les suivantes : 

Diihley "berrichons. — Moutons de forte taille et de corps ample, à 
tète sans cornes et dépourvue de laine; toison mi-tassée; ils s'engraissent 



Digitized by 



Google 



BBS MAMMIFBKBS 

facilement et sont très estimés du commerce et de ia boucherie, 
croisement, le sang Dishley domine le plus souvent chez eux. 

SotUhdown-berrichons. — Leur taille est inférieure à celle ( 
dentés formes, ils sont plus trapus, plus bas de membres ; sa 
comme les précédents, ils ont généralement un peu de laine au 
la tète; face et membres souvent d'un noir peu foncé, enfumi 
Texpression courante. 

Ces métis, élevés principalement dans la Nièvre, TÂllier et 
Loire, ont donné les meilleurs résultats au point de vue de la 
la viande et doivent, sous ce rapport, occuper le premier rang 



BOVIDE 

Cornes simples, coniques, lisses, en coupe ronde, présent 
rentes inflexions, implantées sur un axe osseux qui a la même 



Genre BOS (Pline), Linné. 

17&8. Sytt. naLy édit. X, p. 74, n* SI. 

Caractères. — Incisives inférieures rangées régulièrement, 
en forme de palettes ; chanfrein droit ; un fanon ou repli inféri 
peau du cou plus ou moins lâche. 

WÊom tawii09 LiNNi. 

Bas Taurui, Linné, 47S8. Sytt, %at., édit. X, p. 74, n* I. — BIasiaf« 4857. H 
g9th. DêuUchl,^ p. 497, flg. 374. 

Nom vulgaire. — Le Taureau, le Bœuf, la Vache et le Veau 

La famille des Bovidés n*est représentée actuellement que par 
espèce, le Bos taurns, ayant donné naissance, sous l'influe 
domestication, à un grand nombre de races et de variétés. Auc 
races, à proprement parler, n*est autochtone. Dans les fermes 
lement, suivant les besoins, on élève différentes races, et plus 
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reroenl les races Charolaise, Jurassienne, Auvergnate ou de Salers, 
Schwitz et Durham. A côté des individus de race pure» on rencontre une 
foule de métis, parfois assez difficiles à caractériser, dont les plus com- 
muns sont les Salers-charolais de l'arrondissement de Villefranche, les 
Salers-bressans de TAin, et les Bressans-charolais. Puis, au milieu de 
cet ensemble apparaissent, à Tétai d*unité, quelques types de Morvan* 
deaux, de Fribourgeois et môme de Bretons. 

Pour les besoins de ralimentation de l'aggloméraiion lyonnaise, il 
airive journellemcni un nombre considérable de bestiaux, non seulement 
des départements voisins, mais même encore de l'étranger. Jusqu'à ces 
dernières années, la ville de Lyon ét^it en grande partie tributaire de 
ritalie; ainsi, en 1876, sur 45.955 Bœufs et Vaches arrivés et vendus sur 
le marché de Lyon, M. le professeur Cornevin compte, en nombre rond, 
22.975 têtes de bêtes italiennes. Actuellement, ce chiffre s'est singulière- 
ment modifî''; hans qu'il nous soit possible de Téablir d'une manière 
exacte : 

. 1876 

Bètes Italiennes 22.075 

Bêtes Charolaises 8.262 

— Auvergnates 4.600 

Bressanes 7.3l>0 

Métis Salers-charolais 920 

Bètes .Sardes et Africaines 928 

Tarantais et divers 920 



Total 45.955 

Comme l'a très judicieusement fait observer M. Cornevin, c l'absten- 
tion sur notre marché, de la Suisse qui se trouve à nos portes, et dont le 
bétail a une vieille réputation, semblait d*abord inexplicable. Ce n*est, 
dit cet auteur^ qu'en réfléchissant que l'espèce bovine est exploitée dans 
ce pays à peu près exclusivement en vue de l'industrie laitière, et sur- 
tout en lisant, à mon grand étonnement, je ne crains pas de le dire, 
dans le Bulletin de la classe d*agriculture de la Société des arts de Genève j 
que la production du bétail estinsuflSsinte pour la consommation, et que 
la Suisse, elle aussi, est obligée d'avoir recx)urs à l'importation, que j'ai 
compris le motif de cette abstention. y> 

En général, pour le labour et les travaux de ferme, on donne la pré- 
férence aux taces Charolaises et Auvergnates, réservant les races Juras > 
siennes et Scliwitzoises pour Tindustrie laitière. 
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II y a une vingiaiDe d'années, on recevait à Lyon, de l 'Algérie, de 
1800 à 3000 bœufs; en 1876, M. Cornevin n'évalue plus qu*à 3001e 
nombre de ces bètes, peu appréciées vis-à-vis de nos races françaises. 
Ce chiffre, actuellement, parait encore tendre à diminuer, d'après les ren- 
seignements qui nous ont été fournis. 

Bace Charolaise. — Crâne dolichocéphale; protubérance occipito- 
froniale très saillante; mufle rosé, large, aux naseaux bien ouverts; 
lèvres épaises, bouche moyenne; léger fanon sous la goi^e, oreilles 
petites, minces, peu velues à Tintérieur ; cornes moyennes, dirigées hori- 
zontalement à leur naissance, et ensuite recourbées en avant, de couleur 
d'ivoire, souvent verdâtres à la pointe; robe uniformément blanc le ou 
faiblement jaunâtre; queue courte, implantée très bas. — Taille, 1",45. 

La race Charolaise, qui parait avoir existé de tout temps dans une 
petite circonscription de Saône-et-Loire, est répandue surtout dans la 
partie nord et nord-ouest du département; elle estconsidérre comme la 
muins tardive et la plus tendre à l'engraissement de toutes les races fran- 
çaises ; aussi est-elle recherchée comme race de boucherie ; « sa viande, 
dit M. Cornevin, est marbrée, d'un aspect très appétissant, tendre et 
juteuse, mais fade. Sa qualité est représentée par 6, celle de la race de 
Salers l'étant par 10. » 

Race Auvergnate ou de Salers. -— Crâne brachycéphale. protubérance 
occipito-frontale à sommet droit et accusé; mufle étroit, rosé, quelque- 
fois maculé de taches noires ou grisâtres vers les bords ; bouche petite, 
avpc un fanon épais et large; oreilles implantées hautement, larges et 
velues à l'intérieur ; chignon et front couverts de poils abondants et frisés, 
cornes fortes, régulièrement contournées et se relevant en dehors, noiies 
à l'extrémité ; robe uniformément (i*un rouge vif acajou, parfois avec de 
petites plaques blanches sous le ventre; queue longue, implantée haut. 
— Taille très élevée. 

Cette, race, originaire du Plomb du Cantal, se plait dans les sites élevés. 
La petite ville de Salers est devenue, depuis quelques années, un centre 
important d'élevage et d'exportation. C'est une de nos meilleures viandes 
de boucherie. C'e>t avec son lait que l'on fait la plupart des fromages 
connus sous le nom de fourmes. 

Race Jurassienne. — Crâne brachycépha!e ; protubérance occipito- 
frontale épaisse ei peu élevée; mufle rosé, large, lèvres fortes; fanon 
ample S'^us la gorge; oreilles implantées bas, a-sez larges; chignon cou- 



Digitized by 



Google 



CATALOGUB DESCRIPTIF 

poils abondants et frisés ; cornes blanches médiocres, implantées 
lirigées d'abord obliquement en arrière et en bas, puis relevées en 
ers la pointe ; robe rouge pftie, terne ou jaunâtre, presque tou- 
marquée de taches blanches surtout aux membres; queue 
tée haut, longue et forte. — Taille 1",33. 
ice Jurassienne proprement dite comprend deux variétés» Tune la 
Bressane de la Dombe et de la Bresse, dont nous venons de don- 
description ; Tautre, la variété Femeline ou de la vallée de la 
Cette variété est caractérisée par sa taille moins forte, ses oreil- 
; minces, son chignon moins velu, ses cornes moins fortes, sa 
ornent clair sur un corps plus large. 

Bressans fournissent des Vaches assez bonnes laitières qui sont 
les, et des bœufs estimés pour le travail; bien qu'engraissés dans 
assez avancé, ils fournissent de la bonne viande et beaucoup de 
L viande des Femelines est en général plus estimée que celle des 
is. 

Schivitz. — Crftne très dolichocéphale; protubérance occipito- 
s épaisse, à sommet saillant ; mufle noir, large, lèvres épaisses, 
grande; fanon très développé surtout sous la gorge du mâle; 
larges, épaisses, très velues à l'intérieur; courtes, à pointe effilée, 

> en avant et en bas chez le mâle, relevées chez la vache ; robe 
u brun très foncé, avec une raie de nuance claire le long de 
dorsale; queue implantée haut. — Hauteur au-dessus de hi 
le. 

ce Schwitz pure ne parait pas, comme nous l'avons dit, sur nos 
s. Les Vaches sont fort estimées comme laitières. Elle a donné 
ce à deux variétés assez répandues sur nos marchés : i^ h 
Tarenlaise ou Tarine que l'on trouve chez quelques laitiers des 
s, et caractérisée par un pelage non plus gris blaireau comme 
Schwitz, mais fauve avec des plaques plus foncées aux joues et 
fesses ; autour du mufle, des yeux et dans le bouquet de poils 
line la queue et qu'on appelle vulgairement toupillon, on retrouve 

> gris du Schwitz aussi le long de la colonne vertébrale, 
variété Piémontaise beaucoup plus commune sur notre marché 

e, et utilisée comme viande de boucherie, reconnaissable à sa 
taille, à sa robe brune ou froment foncé, à sa tête petite, à ses 
peu développées, noires à leur extrémité. « Sa viande, dit 
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M. Cornevin, est formée de fibres musculaires très grosses ; elle est dure 
et peu juteuse» mais n'est pas fade. Le chiffre 4 lui est attribué dans ma 
classification. » 
11 existe encore assez fréquemment des métis de Schwitz et Jurassien. 

Race de Chiana. — c Les Bœufs toscans, désignés sous le nom de 
bœufs du val de China ou de Chiana, dit M. Cornevin, ont une telle res- 
semblance avec nos Cbarolais, que j'en suis à me demander s'il n*y a pas 
une communauté de souche. C'est du reste ce que soutiennent les mar- 
chands italiens. Téie et cornes pttites ; robe d'un blanc irréprochable ; 
taille de X^^yGO environ ; le train de derrière qui est resté étroit et moins 
gigotté que chez nos charolais, permet la distinction d'avec ceux-ci. Le 
chiffre 5 représente la qualité de cette viande. » 

Cette race, comme toutes les races italiennes, est aujourd'hui moins 
communément répandue sur nos marchés qu'il y a quelques années. A 
cette époque, de toutes les races italiennes^ c'était la mieux cotée. 

Race des Steppes^ — Crâne dolichocéphale très allongé; protubérance 
ocdpito-frontale étroite et arrondie ; mufle noir, large; lèvres épaisses, 
bouche grande, fauve, oreilles implantées bas et dressées; cornes noires 
ou grisâtres, très longues; droites ou lyriformes; robe d'un blanc sale 
uniforme; queue implantée haut, mince et très courte. — Taille variant 
de 1°,55 à 1",75 et môme davantage. 

La race des steppe.^ de la Russie méridionale et de la Hongrie est 
également connue sous le nom de race Hongroise ; elle se distingue taci 
lement par Tallure de son train antérieur, toujours plus élevé que le pos- 
térieur, et par ses grandes cornes droites. Elle a donné naissance à plu- 
sieurs variétés. Sur le marché de Lyon, on trouve assez souvent la variété 
des Romagnes qui diffère très peu du type hongrois pur ; la viande comme 
qualité est identique à celle des Piémontais. 

Les différences très légères du reste qu'on peut remarquer entre les 
individus inscrits sous la rubrique de Bceu/^ sardes et algériens, sont 
tout-à-fait individuelles; aussi croyons-nous être dans la vérité en 
réunissant sous un même titre les animaux de l'Algérie et ceux de la 
Sardaigne. Tète étroite, mais paraissant grosse à cause de la petite taille 
du sujet; cornes de grandeur très variable; robe généralement brune ou 
fauve; mufle noir; taille de l'^ySS. La viande des Bœufs sardes et algé- 
riens est de toutes celles que nous avons appréciées, la moins tendre et 
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la moins savoureuse ; aussi la plaçons-nous tout -à-fait la dernière dans 
nos classifications, avec le numéro 1. 

Race Durham. — Crâne dolichocéphale ; protubérance occipito- 
frontaletrès saillante; mufle rosé, étroit; bouche et lèvres petites; fanon 
peu développé ; oreilles petites et minces implantées bas ; cornes jaunâ- 
tres courtes, horizontales, contournées en avant; robe blanche, rouge ou 
mélangée de ces deux couleurs ; queue courte. — Hauteur moyenne 
1«,40. 

Cette race Anglaise encoïc peu répandue d/ins les fermes parait en 
général privée d'aptitudes laitières, et sert dans nos pays à faire quel- 
ques croisements avec les rac< s Charolaise, Auvergnate et Jurassienne. 

Origine. — On rencontre assez fréquemment dans nos dépôts quater- 
naires des ossements fossi'es de Bovidœ appartenant à trois espèces dis- 
tinctes : Bo8 primigenius Bo'ydiiu&f Bos taurus Linné, ei Bo$ longifrons^ 
Owen; ce dernier beaucoup plus rare que les deux autres. Le Bos primi- 
genius vivait encore dans nos pays à l'époque historique; c'est VUrtis de 
JultfS César. Le Bos taurus seul s'est conbcrvé jusqu'à nos jours. 



PAGHYDERMATA 

Série^ dentaire complète ; doigts terminés par des sabots. 



SUID^ 

Canines développées en défense ; doigts des membres en nombre pair; 
sabots médians aplatis en dedans ; douze mamelles ; corps couvert de soies. 



Genre SUS (Pline), Linné. 

1758. Sj/tL nat., édit. X, p. 47, d' 16. 

Caractères. — Quarante- quatre dents; membres courts; deux sabots 
à chaque pied, reposant sur le sol,et deux doigts rudimentaires à l'arrière, 
munis de petits sabots; museau développé enferme de groin. 
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Sa0 serofa, Linné. 

Sus terofa^ Liooé, 1758. S^st, nat,^ éJlt. X, p. 47, n' 1. — Blasius, 1857. Naturg. Sàugeth, 
Dêutichl,, p. 510,fig. S74, 275. — FaUo« 1869. Vert, Sutsse.p, 85i, pl.YIII.flg.ll. 

Nom vulgaibe. — Le Sanglier, ia Laie et leurs Marcassins ; le Sanlior, 
ou Sanliard. 

Description. — Oreilles bien velues et un peu plus longues que le 
tiers de la tète ; pas de saillie de la face au dessus des yeux , queue à peu 
près égale à la tête; d'un gris brun mélangé de noirâtre et de jaunâtre; 
une crinière depuis le front jusque sur le haut de Téchine. 

Dimension. — Longueur totale, 1«,700 à Jm^GOO. 

Habitat. — Dans les épais fourrés des grands bois, cachés le jour 
dans leur bauge ; sortant à la tombée de la nuit à la recherche de graines, 
de légumes, de racines et d'herbes. Le Sanglier, assez abondant 
autrefois dans nos pays, semblait en avoir à peu près disparu il y a une 
vingtaine d'années, lorsque à Tépoque de la campagne de 1870-1871, 
bon nombre d'individus fuyant les bruits de la guerre vinrent de l'Est se 
réfugier dans nos régions ; chaque année on en tue dans les montagnes 
du Beaujolais, dans l'Ain et dans Saône- et -Loire. 

Origine. — On trouve des ossements fossiles de Sanglier dans les 
dépôts du Lhem et dans les cavernes de Poleymieux au Mont-d*Or. 



tSa0 doiiie0tle«09 Buisson. 

Su$ d&fHêêtieuSj Britson, 1756. Regn. Anim.,p, 7i, 

Sus scrofa (pars)^ Blasiut, 1857. Naturg. Sàugeth, DeutsehL, p. 510. 

Historique. — L'histoire du Cochon domestique ou Porc est bien dif* 
ficile à établir; les uns prétendent le faire dériver du Sanglier d'Europe 
(Siis scrofa)y ou du Cochon d'Asie (Stis indicvs), malgré la différence qui 
existe dans le nombre des vertèbres de ces divers types. D'autres pré- 
tendent que le Sus domesticus a de tout temps constitué une espèce parti- 
culière aujourd'hui complètement domestiquée. 

Depuis quelques années, l'élevage du Porc a pris une grande exten- 
sion dans plusieurs départements voisins. Actuellement, le marché de 
Lyon est tributaire de la Bresse, du Lyonnais, du Dauphiné, de la 
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Loire, de l'Auvergne, de la Bourgogne, du Morvan et de l'Italie. D'après 
M. le Professeur Cornevin, en 1876, la proportion de ces différents 
aiTivages s'établissait ainsi, sur un total de 56.380 têtes d'animaui. 

Bresse et Bugey 9.000 

Bourgogne et Morvan ii.teeo 

Dauphiné 3.380 

Lyonnais 2.250 

IUlie 28.140 

Auvergne 2.250 

« Seule, dit M. Cornevin, Tltalie nous envoie des individus de race 
pure (type Napolitain). Les provinces françaises dénommées n'ont que 
des métis, et encore n'y a-t-il que la Bourgogne dont les Porcs provien- 
nent d'un croisement de notre ancien type celtique avec le Porc anglais. 
Dans toutes les autres, Tinfluence du sang napolitain est manifeste ; elle 
est môme tellement prépondérante dans les variétés diies Bressanes et 
Dauphinoises, qu'il y a lieu de prévoir, pour un laps de temps très rap- 
proché, la substitution pure et simple du type Napolitain aux métis exis- 
tant aujourd'hui. L'œuvre est déjà achevée dans beaucoup de localités du 
Bugey et de la Bresse, et il n'y a rien là que de très naturel pour qui 
connaît les effets du croisement continu. » 

Race Napolitaine. — « Tète de grosseur moyenne, à chanfrein conti- 
nuant le crâne par une ligne droite; oreilles pointues et dirigées en avant, 
parfois demi-tombantes ; corps très bien fait, à dos très large, pourvu de 
soies rares, douces, noires chez les individus de l'Italie méridionale, 
rousses chez ceux des marennes de la Toscane et de la Romagne, et 
recouvrant une peau de même couleur. » 

Dans nos régions, c'est surtout la variété Milanaise qui domine. Elle 
a une très grande propension à prendre la graisse. Son pelage est blanc 
ou pie-noir. 

Métis Alto-napolitaim. — a Ce qui a été dit précédemment delà substi- 
tution progressive du type Napolitain à ce qui existe aujourd'hui encore, 
dispense de toute description. Quelques taches blanches sur le dos et 
parfois les oreilles pendantes, voilà tout ce qui atteste, de par fatavisme, 
le souvenir de l'influence de l'ancien type celtique. » 

Métis Anglo-français de la Bourgogne. — « Si l'on ne réunit pas aux pré- 
cédents les Porcs que fournit la Bourgogne, c'est que l'influence du sang 
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asiatique ou anglais, comme on dit communément, y est plus marquée 
que celle du sang napolitain ; ce qui ne veut pas dire que celle-ci est 
nulle, loin de là. Le plus souvent ces métis sont obtenus à Taide des 
Yorkshire et des Berkshire. Le peu de longueur de la face, le front 
bombé, la ligne brisée et rentrante que forme le chanfrein avec celle-ci, 
les oreilles petites et dressées, enfin la couleur blonde ou jaunâtre des 
soies et de la peau justifient la distinction que Ton fait ici. » 



EUUIDiE 

Un seul doigt apparent à chaque pied ; muni d'un sabot semi-^circu- 
laire; quatre mamelles; corps couvert de poils. 

Genre EÛUUS (Pline), Linné. 

«758. 5yj(. nat., X, p. 71, o- 34. • 

Caractères. — Quarante dents, incisives comprimées d'avant en 
arrière; membres allongés; un sabot unique reposant sur le sol, sans 
doigts rudimentaires relevés à l'arrière et suivis de sabots ; pas de 
mufle, lèvre supérieure très mobile. 



Eqaas eaballaft, Linn& 

Squus caballM, Uoné, 1758. Sytt. nat,, édit. X, p. 78, n* 1. -Blasios, 4857. PTaturç, Sàu- 
gêth. DêutichL.p. 503, flg. S7I. 

Historique. — Autrefois, les Chevaux vivaient en France à l'état sau- 
vage ; successivement, ils disparurent sous l'influence de la domestication. 
On prétend qu'à la fin du xvi** siècle, il existait encore des Chevaux sau- 
vages en Alsace. Actuellement, on voit encore dans les dunes de la Gas- 
cogne et surtout dans les plaines de laCamargue» des Chevaux eu libertéi 
mais ils ont des maîtres et portent des marques servant à les reconnaître. 
On aturibue l'ongine de ces troupeaux à demi sauvages à l'invasion des 
^Mirrazins. 

Sous l'influence des soins, du traitement, du climat et de la nourriture^ 
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011 a créé de nombreuses races qui ont pris le oom des pa}s qu'elles 
habitent. Il n'existe aucune race spécial*», propre à la région lyonnaise; 
mais suivant les services qu*on attend du Cheval, on a introduit des races 
très multiples. Les Chevaux de course et les Chevaux de selle ou Chevaux 
fins dérivent, en général de la race Anglaise, dite de pur sang (the Race 
horsej, laquelle provient de la race Arabe implantée en Angletrre et modi- 
fiée dans ses habitudes fonctionnelles par l'institution des courses. — Les 
Chevaux de nos maraîchers sont surtout des Bressans et des Dauphi- 
nois; ce sont, en général, des méiis Anglo-normands produits par Tin- 
terveniion d'étalons envoyés par les haras de Gluny et d'Annecy. — La 
Compagnie des tran.ways recrute sa cavalerie parmi les Percherons et 
les Bretons. — Les Chevaux des voilures de place appa» tiennent aux 
races Auvergnates, Limousines et Languedociennes. — Tour le gros 
camionnage et particulièrement le transport des charbons, on fait usage 
de Flamands, de Boulonnais et de gros Belges. Le petit camionnage 
qui utilise des bêtes moins fories et moins puissantes, se sert des métis 
des races précédentes croisées avec des Anglo-normands. — Enfin, 
pour les grands carrossiers, on adopte soit les Chevaux français de la 
plaine de Caen, soit des Chevaux étrangers, Hollandais, Oldembourgeois 
ou Mecklembourgeois. 

A diverses reprises on a essayé d'installer sur nos marchés des 
boucheries où l'on vendait uniquement la viande de Cheval; ces 
essais ne paraissent pas avoir donné des résultats bien satisfaisants, 
le public préférant toujours la viande des autres animaux. 

Nous dirons quelques mots des principales de ces races. 

Race Arabe, — Crâne brachycéphale très prononcé, accusé par un 
front très large et plat ; naseau large très ouvert; lèvres minces, bouche 
petite, oreilles petite?, droites, écartées, très mobiles; robe ordinaire- 
ment blanche ou d'un gris très clair. Corps élégant; queue très longue. 
— Taille un peu petite, de 1°,45 à ï^,66. 

Le Cheval Arabe est pur de toute alliance hétérogène. Par un élevage 
spécial, on en a fait le pur sang anglais de taille plus haute, avec le corps 
plus allongé, moins arrondi; par des croisements, ce dernier a donné 
naissance au Cheval de Normandie et de la plaine de Caen, des landes de 
Bretagne, de l'Anjou, du centre ouest, des Lorrains et Alsaciens, du Niver- 
nais, de la Champagne et de la Bourgogne, du Limousin, de l'Auvergne, 
des Landes, de TAude et de la Camargue, enfin des Pyrénées. 
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Rice Flamande. — Crâno dolichocéphale, face très allongée, élroiie; 
naseaux petits; bouche grande ; oreilles épaisses, longues et un peu tom- 
bantes; encolure coune et surchargée de crins; membres très gros; 
queue épaisse ; taille 1™,65 à 1™,70. 

Race BoiLlonnaise. — Crâne brachycéphale; front large ; face courte à 
chanfrein droit; naseaux peu ouverts; bouche petite; encolure forte et 
courte, crinière touffue et double, courte; ensemble du corps épais, 
arrondi; taille lo,66 à lni,72. 

Race Bretonne. — Crâne brachycéphale ; front plat et carré ; face 
courte à chanfrein déprimé; naseaux ouverts, bouche petite; oreilles 
petites et épaisses, dressées; encolure épaisse; crinière double très four- 
nie; corps court et trapu; taille i'»,55 à 1",65. 

Race Percheronne. — Crâne dolichocéphale; front étroit, légèrement 
bombé^ face allongée à chanfrein étroit; naseaux ouverts et mobiles ; 
lèvres épaisses, bouche grande ; oreilles un peu longues, dressées ; en- 
colure forte; membres forts, solidement articulés, un peu longs; taille 
1",55 à i°»,60. Robe généralement gris-pommelé. 

Chevaux Limousins. — Ne constituent qu'une variété, milheureuse- 
ment dégénérée du Cheval oriental ; leur taille est plus petite que la 
sienne, la robe généralement baie ou alezane. 

Chevaux Anglo-normands. — Ces métis tendent à s'unifier comme type, 
ils se rapprochent du Cheval anglais, avec plus de musculature et moins 
d'irritabilité. Ils servent surtout à remonter la cavalerie de ligne ou comme 
chevaux d'attelage. 

Chevaux Hollandais. — Ce que nos marchands de Chevaux ramènent à 
Lyon sous le nom de hollandais, ou de grands carrossiers ne sont que 
des anglo-normands plus étoffés que les nôtres et parmi lesquels le 
chanfrein busqué n'e^tpas rare. 

Chevaux Oldembourgeois. — Le Cheval allemand de i'Oldembourg et du 
Sleswig-Holbtein, est employé chez nous au môme litre que l'anglo-nor- 
mand auquel il ressemble beaucoup. 

Chevaux Mecklembourgeois. — Il en est de môme de celui du MeckWm - 
bourg qui lui est identique de tous points. 

Obiqine. — Le Cheval existait déjà à Tétat fossile dans nos régions à 
Tépoque quaternaire; on en a retrouvé de nombreux débris dm; les 

Soc. 4«INrf., T. XXIV. l> 
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dépôts du Lehm ; il vivait à l'état sauvage en compagnie du Mammouth, 

du Renne, du Boeuf et du Bison: il abonde dans la station préhistorique 

de Solulré. D'après MM. Lorlet et Chantre (1), le Cheval de notre bassin 

était petit et trapu, en tout semblable au Cheval actuel de la Camargue. 



Eqa«0 A0iiiii0, LiNNi. 

S^u9 atinuê^ Llnoé, 1758. Syst, nat,, édit. 1, p. 78, B' 2. — BImIus, 1867. Natwrg, êtmgeth, 

Deutsehl.^ p. K05.- 
Aiinui VMlgans^ Gray, 4869. Cat, Cam.PaehyU. Brit, Mut.^ p. S68. 

Historique. — L'Ane de nos pays est originaire d'Afrique sans que l'on 
puisse affirmer qu'il descende directement de l'Onngre. Le type le plus 
commun dans nos pays est l'Ane Kabyle ; c'est par exception que l'on 
rencontre quelques individus de la grosse variété du Poitou. 

Ane Kabyle. — Crâne dolichocéphale; front étroit et bombé; face 
longue à chanfrein légèrement déprimé; naseaux étroits, lèvres minces» 
bouche petite ; oreilles minces et dressées; encolure étroite; dos court 
et tranchant ; robe gris cendré plus ou moins foncée, avec une raie noire 
ou rousse s'étendant de l'encolure à la queue et coupée au niveau des 
épaules et du garrot par une autre transversale de même nuance; taille 
dépassant souvent 1 mètre. 

Muki. — L'accouplement de i*Ane et de la Jument, et celui du Cheval 
avec l'Anesse donnent naissance à des produits mixtes, inféconds ou d'une 
fécondité très restreinte désignés le premier sous le nom de Mulet et le 
second sous celui de Bardeau. Le Mulet seul est recherché. Il se rap- 
proche de la Jument par le volume de son corps, par la forme de l'enco- 
lure, de la croupe, par l'uniformité de sa robe et par son système den- 
taire. 11 lient de TAne par sa tète grosse et courte, ses longues oreilles, 
ses jambes sèches, et sa queue faiblement poilue à la racine. Le Mulet de 
nos régions ne présente rien de particulier. Sa taille varie de 1™^45 
à 1»,65. 

(Ij L. Lortel cl E. Cbanlre, 1876. In Areh. Mut. Lyon, I, p- 124. 
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Bqa«0 hemlonas, Pallas. 

Bqmu tomioimt, Ptllas, 177S. Pfùv, Comm. Petrop^ XI3C, p. 394. 
Aiinu» hêmionuê, Gray, 4869. Cat. Cam, Pachyd, Brit, Mtu,^ p. 371. 

Historique. — L'Hémione, originaire des pays Mongols, a été introduite 
en France depuis quelques années; à plusieurs reprises des essais d*ac- 
climalation et d'élevage ont été teutés. On en a eu quelques exemples à 
Lyon, notamment à la ferme du Parc de la Téte-d*Or; mais le caractère 
difficilement domptable de ces animaux rend leur domestication souvent 
peu pratique. 

Caractères. — L'Uémione a le port et la taille d'un beau Mulet; la tète 
est plus grande que celle du Cheval, plus comprimée latéralement, le cou 
plus élancé, plus arrondi; le corps alourdi; les membres hauts et fins; 
la queue est mince et longue et ressemble à celle de la Vache; les 
oreilles sont plus longues que celles du Cheval, mais plus courtes que 
celles de l'âne* La robe est d'un gris Isabelle» le museau blanchâire, 
la tète» le cou et le dos d'un jaune plus ou moins fauve ; de l'extrémité 
de la crinière part une bande noire qui se prolonge le long du dos 
jusqu'à la touffe terminale de la queue. 

Hybrides. — Il a été fait, il y a quelques années, à la ferme d'applica- 
tion de l'École vétérinaire de Lyon, des essais d'accouplement entre 
l'Âne et l'Hémione; on a obteuu quatre produits, deux mâles et deux 
femelles; les uns et les autres ont été inféconds. Ces hybrides d'une 
grande robusticité, mais d'un caractère difficile ont été employés pendant 
longtemps à la ferme pour les travaux agricoles et les transports. Le 
squelette de l'un d'eux existe actuelleuient au laboratoire de zootechnie 
de l'École vétérinaire. On a depuis lors renoncé à ce genre d'élevage. 
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SUPPLEMENT 



MONOGRAPHIE DES LÂTHRIDIENS 



DE FRANGE 



LE R. P. Fr. -Marie-Joseph BELON 



Depuis le jour déjà éloigné où nos Annales ont accueilli mon modeste 
travail sur les Lath ridions de France, j'ai continué Télude de cette famille, 
non plus restreinte à notre région faunique, mais disséminée sur les 
divers points du globe (I). Chemin faisant, je n*ai pas négligé de noter 
les observations qui m'ont été suggérées, soit par des publications récentes, 
soit par un nouvel examen de matériaux; j'ai môme rencontré plusieurs 
eiratii assez importants, qui m'avaient échappé lors de la correction des 
épreuves de la seconde partie. H convient, ce me semble, de mettre ces 
notes à profit; mais, comme il n'y a pas lieu d'entreprendre une revision 

(4) Plusieiirs mémoires, publié» par la Société e»t>niologique de Belgique el par U Revue 
française d^ entomologie y oot fait connaître le résultat de mes InvcitlgaUons, surtout en ce 
qui concerne les exoUques. On me permettra de les éaumérer ici pour racillter les recherches 
bibliographiques. Par brièveté, le lieu d*im pression, Bruxelles, désignera le volume de la Société 
eotomologique de Belgique; et Caen, IJTolume delà Revue française d'entomologie, 

I. Note sur deux espèces appartenant au genre L%ihridi\i^. Bruxelles, 1882. 

9 Note sur le sous-genre Conînomus et dcscripUon d'une espèce nouvelle. Bruxelles, 1888. 
9 Note sur quelques espèces du genre Carioiere^ Th. Bruxelles, 188i. 

4. Sur un petit groupe de Coriiearia propres à la Nouvelic-Zélan le. Bruxelles, 18S4. 

5. Notes synonymiques surquelquei L^thriAiidx de la Nouvelle-ZJIaide. Bruxelles, I88i. 

6. Sur uo Metophthalmiu de la Noovelle-ZéUnde. BrJxclle:(, lS8i. 

7. Révision des La(ArMi7d« delà .Nouvelle-ZclanJe. Caen, 188 ;. 

8. Matériaux pour servir à Tctude des Ljthridie.i^. Cirn« 1885. 
'.>. Enuroératlo I des Lathridiidm du Japon. Bruxelles, I8S5. 

10. LUiedtê Lithridiiieid&iiriii poUét'L'ure nc.it au C iljlogue d: ManlcU. Bruxelles, 188ô. 

II. Lathridiens nouveaux ou peu connus. Caen, 1887. 

Soc. LiNN. T. XXXV. 6 
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complète de rouvrage primitif, il suffira sans doute de l'améliorer sous 
forme de supplément. Tel est le but que je me propose dans les pages qui 
vont suivre, heureux si elles peuvent être utiles aux entomologistes et 
obtenir leur approbation. 

N.-R. — Les reDYois sont indiqués d'après la pagination des tirages à part : le 
ehiflrire romain désigne la première ou la deuxième partie; le chiffre arabe se rapporte 
i la page. 



Genre Colovocera, Motschulsky. 

Contrairement à l'opinion que j'avais adoptée à tort, il faut admettre 
sur notre territoire la présence de deux espèces réellement distinctes. On 
les reconnaîtra sûrement à l'aide du tableau suivant : 

a. Pronotum offrant sa plus grande largeur à la base même. 
Métasternum marqné d'une ligne fémorale presque contiguè 
à la cavité cotytolde des hanches médianes formicaru. 

aa. Pronotum offrant sa plus grande largeur vers le tiers basi- 
laire après lequel il se rétrécit un peu vers la base. Métaster- 
num orné d'une ligne fémorale en U, notablement écartée de 
la cavité cotylolde des hanches médianes p^nctau. 

Par suite de cette séparation spécifique, la diagnose (I, p. 35) devra 
être remplacée, et la synonymie modifiée ainsi : 



i . Colavocera farnilcarla, Motschulsky. 

Ovale-oblonguef assez convexe^ d'unrotun testacé, luisante, presque lisse. 
Antennes de huit articles : les trois premiers allongés; 4*'à7o tramverses\ 
8® en massue triangulaire, Pronotum rétréci en devant à partir de la hase 
mêmCi oii se trouve son maximum de largeur, Êlytres à ponctuation et à 
pubescence extrêmement fines, à peine distinctes. Hanches médianes bor- 
dées en arrière sur le métastemum par une ligne fémorale presque con- 
tiguè à la cavité cotylolde, — Long. : 1,2-1,5 mm. 

Colovocera formicaria, MorscHUL?KT, Bull. Mosc. 1838, If, p. 179. — Mairibl, 
in Germ. Zeilschr. V, p. 235, n<» 2i7. -* Reitter, Stett. ent. Zeit. 1875, p. 301 ; 
Bestimmungs-Tabelien, IH, p. 10 (2« éd. Môdling, 1887), 
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Colovocera subierraneay Motscbolsky, Bull. Mosc. 18i5, p. 111, n^ 327. — 

ScBAUTUSS^ Nunquam otiosusj vol. II, p. 414. 
Colovocera gallxcay Schaufuss, Nunquam otiosus, vol. II, p. 898. 

Obs. J'ai retranché de la liste synonymique les C. attae Kraatz, de 
Grèce, et C. formizeUcola Rosenhauer, d'Espagne. Ce sont en effet, comme 
je le disais ailleurs (Caen, 1887, p. 216-317), deux formes voisines mais 
distinctes par des caractères appartenant à la page inférieure du corps. 



9. Calavacera punctata, Maerkel 

Ovalt-ohlongut, convexe^ d'un roux tes tacé, luisante, visiblement ponc- 
tuée. Antennes de huit articles : les trois premiers allongés', A^ à 7^ trans- 
vej*ses; 8® en massue triangulaire, Pronotum rétréci en devant, et aussi un 
peu vers la base à partir de son tiers postérieur, oii se trouve son maxi- 
mum de largeur. Êlytres à pubescence fine et à ponctuation plus ou moins 
accentuée, toujours bien visible à la loupe. Hanches médianes bordées en 
amère sur le métastemum par une ligne fémorale en forme d'U, qui 
s'écarte assez notablement de la cavité cotyloîde. — Long. : 1 ,5 mm. 

Colovocera punciata, Maerkel^ in Germ. Zeilschr. V, p. 2i$5. — Reitter. Sleti. 
eot.Zeit. 1875, p. 302; Bestimmungs-Tabellen, HI, p. 10 (i« éd. M()dliDg, 1887). 

OsB. L'existence d'une ligne fémorale formant en arrière des cavités 
cotyloides médianes une courbe complète, analogue à celle que l'on con- 
state chez certaines Coccinellides du genre Scymnus, est un caractère aussi 
décisif que facile à saisir pour séparer l'espèce actuelle de sa congénère. 
Les autres différences plastiques énumérées dans la diagnose sont d'une 
appréciation moins aisée, et, sans être négligeables, elles ne doivent venir 
qu'au second rang. 



Genre Anommatus, Wesmaêl. 

Le tableau que j'ai proposé (I, p. 75) pour la détermination de nos 
espèces françaises est basé sur des caractères auxquels on a justement 
reproché d'être fort peu tranchés et peut-être même en partie inexacts. 
J'avouerai sans fausse honte que, malgré mon désir sincère de profiter de 
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ces critiques et d'arriver à ua meilleur résultat, mes recherches person- 
nelles n'ont pas été couronnées de succès. Mais puisque mon excellent 
collègue et ami, M.Edmond Reitter, aété plus heureux et plus perspicace, 
j'emprunterai à ses découvertes les éléments d*un nouveau tableau qui 
permettra de reconnaître avec certitude les formes de notre région fau 
nique, c'est-à-dire les 4 espèces comprises dans mon groupe A correspon- 
dant au genre Ànommatus (sensu stricto). 

a. Marge basilaire du corselet offiranl au défaut d*elle un sillon 
transYerse, étroit, mais profond, ponctué plus ou moins distinc- 
tement, qui fait léf èrement saillir le rebord postérieur lui-même 
en forme d*arète extrêmement fine. Basé des èlytres à rebord 
entier. Tête paraissant, lorsqu'on l'examine il un fort grossisse- 
ment, marquée d'une réticuIaUon forte et comme écailleuse, avec 

une ponctuaUon fine et éparse iS-srnuTDf. 

aa. Marge basilaire du corselet dépourvue de sillon transTerse, 
marquée ordinairement d'une rangée de points plus ou moins 
régulière. Tête éparsement mais toujours fortement ponctuée. 

b. Rebord postérieur du corselet simple et entier. Base des 
èlytres présentant au voisinage des épaules deux denticules 

formés par des écbancrures ponctiformes basaus. 

bb. Rebord postérieur du corselet disUnctement crénelé par les 
points qui s'enfoncent dans l'arête elle-même, ou bien émarginé 
par des écbancrures. 

c. Corselet aussi long que large, carré, offrant de cbaque cêté à la 

base uue entaille assez grande . Diecu. 

ce. Corselet un peu plus court que large, transverse, à base den- 
sèment et finement crénelée par les points gravés dans l'arête 
même purigollis. 



Obs. l"" VÀn. piuUlus Schaufuss doit disparaître de la nomenclature : 
il semble en effet ressortir de la discussion engagée à ce sujet entre l'auteur 
(Ann. Soc. eut. Fr. 1882. Bull. p. 183) et M. Reitter (Wien. ent. Zeit. 1883, 
p. 195) que cette prétendue espèce se rapporte principalement à des indi- 
vidus de petite taille de 1*^4. i^-striatus. Ni la description originale, ni 
Tétude faite par moi sur quelques exemplaires n'avait pu, comme je l'ai 
déclaré (I, p. 82), me convaincre qu'il s'agissait d'une forme réellement 
distincte par des caractères de valeur. Lorsque les différences signalées 
au tableau ci-dessus furent découvertes, M. le D' Schaufuss s'empressa de 
protester contre leur application à son espèce, sous prétexte qu'il con- 
statait dans ses matériaux la présence d'échantillons plus grands pourvus 
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de ces « rides » (c'estle nom qu'il donne au denticule humerai des élytres), 
tandis que des échantillons pliis petits en étaient dépourvus. Il résulte de 
là que, pour discerner sûrement les deux Anommatuê en question, il fau- 
drait préférer la taille aux antres caractères les plus positifs. Or, ceci est 
inadmissibible, surtout si Ton considère que la longueur du véritable 
ii-striatus oscille entre 1,5 et 2 millimètres, et qu'il n'est pas rare d'en 
rencontrer des individus aussi exigus que le piisiUus Schaufuss. 

^ Le nom <ÏA. ïi-striatus Mûller doit rester aux échantillons, quelle 
que soit leur taille, qui présentent la réunion des caractères mentionnés à la 
section a du tableau ci-dessus. Il suffira d'ajouter ces nouvelles données 
à la diagnose (I, p. 76), sans lui faire subir de changement substantiel. 
Cependant je ferai remarquer que le nombre des séries ponctuées sur les 
élytres n'est peut-être pas constant : quelques exemplaires vus sous un 
certain jour m'ont paru offrir des traces assez sensibles d'une 7^ série, 
qui est ordinairement effacée. Je noterai enfin que les angles postérieurs 
du corselet offrent, selon les sexes, une légère différence de conformation : 
obtus chez le çf « ils seraient au contraire droits chez la $ . 

S"* On devra désigner désormais sous le nom d'i4. basalis Reitter (Wien. 
ent. Zeit. 1883, p. 197) les individus qui ont : la tôte éparsement mais 
toujours fortement ponctuée, sur les côtés de laquelle on distingue à un 
assez fort grossissement de tr^s fines strioles longitudinales; U corselet 
dépourvu de sillon transverse au rebord postérieur, dont l'arête margi- 
nale est simple et entière ; enfin la base des élytres ornée, au voisinage 
des épaules, de deux denticules formés par des échancrures ponctiformes. 
Cette forme se rencontre, non seulement en diverses contrées de l'Alle- 
magne, mais aussi dans la France méridionale. 

Des échaniillons provenant d'Andalousie, semblables à ceux dont 
j'avais (I, p. 82) signalé l'existence dans la collection de M. E. Rêve- 
lière, ont été confondus par von Kiesenwetter avec le piisUlus; 
mais ils appartiennent à une espèce distincte, A. Kiesenwetteri Reitter, 
chez laquelle, en même temps que le rebord postérieur du corselet est 
simple et entier, la marge basilaire des élytres est entière, sans trace de 
denticules huméraux, et les téguments céphaliques examinés à un fort 
grossissement paraissent obsolètement réticulés, et dépourvus de strioles 
longitudinales sur les côtés. 

4o Ne connaissant pas en nature le type que M. Reitter a décrit sous le 
nom d'il. Bauciii.j'avaisnéanmoins proposé comme vraisemblable (I, p. 79) 
la réunion synonymique de cet insecte avec VA, lH-striatu^, Mes réserves 
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étaient d'ailleurs justifiées : car, suivant la déclaration faite ultérieure- 
ment par l'auteur (Deutsche ent. Zeilschr., XXVI, p, 162) et confirmée 
(Besliramungs-Tabellen, III, 2^ édil., Môdling, 1887, p. 15)ri4. BaudU 
serait plutôt un synonyoie de ÏÀ, Diecki, qui m'est également inconnu, 
mais qui doit appartenir à la section aa du tableau ci>dessus. 



Genre Enicmus, Thomson. 

Parmi les espèces que j'ai introduites dans mon tableau (I, p. 166), U 
s'en trouve une, le dubius Mannerheim, qui est considérée par M. Reitter 
comme particulière à la région du Caucase et à la Sibérie orientale. Cepen- 
dant j'ai écrit ailleurs (Rev. fr. d'entom., Caen, 1885, p. 249) que plu- 
sieurs exemplaires avaient été capturés par MM. Bedel et Ch. Brisoul de 
Bameville à Téniet-el-Hâd (Algérie) vers 1200 mètres d'altitude, en 
tamisant du terreau légèrement humide recueilli entre des pieds de 
Qaercus ilex. Après un nouvel examen, je maintiens mon affirmation, qui 
n'a du reste rien d'invraisemblable, étant donnée la diffusion géographique 
de beaucoup d'autres formes de la même famille. On avait, il est vrai, le 
droit de soupçonner l'exactitude de ma détermination, parceque, soit 
dans mon tableau, soit dans la diagnose elle-même, j'attribue à cette espèce 
des antennes courtes, atteignant à peine le milieu du corselet. Il serait 
superflu d'expliquer ici par suite de quelles circonstances malencon- 
treuses j'ai été induit en erreur sur ce point : l'essentiel est de constater 
que l'E. dubius offre, sans aucun doute, des antennes longues qui dépas- 
sent manifestement le milieu et atteignent la base du corselet. Ce caractère 
très important a éié contrôlé sur l'exemp'aire d'après lequel j'ai rédigé 
ma description primitive, aussi bien que sur un autre individu également 
du Caucase et sur deux échantillons d'Algérie. Il devra donc être intro- 
duit dans la diagnose (I, p. 171) et y remplacer une indication fautive ou, 
pour mieux dire, contraire à la réalité. 

Cela m'oblige à modifier ainsi qu'il suit le tableau pour la détermina- 
tion des espèces du sous- genre Enicmus : 

a. Métastemum et premier segment abdominal eouverts d*UDe 
ponctuation ordinairement plus forte sur les côtés. 

b. Antennes courtes, n'atteigtiant pas le bord postérieur du cor- 
selet, à massue tranebée et composée d^articles d'égale largeur. 
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le premier plus épais dès la base que les précédents et le deuxième 

trans?erse. Forme allongée, subdéprimée brbvicornis. 

bb. Antennes atteignant le bord postérieur du corselet, à massue 
moins tranchée au début mais s'élargissant graduellement, le 
premier article étant allongé, obconique, aussi mince à la ba^e 
que les précédents, et le deuxième jamais transverse. Forme 
ovale oblongue, subeonvexe. 

e. Une ligne longitudinale imprimée sur le premier arceau ven- 
tral. Corselet et élytres noirs. TaiZ^ généralement un peu plus 

petite RUQOSUS. 

ce. Pas de ligne longitudinale imprimée sur le premier arceau 
Tentral. Élytres roux-testacé avec le corps noir. Tat/^ géné- 
ralement un peu plus grande FUNOtcou. 

aa. Métasternum et premier segment abdominal imponctués, 
mais offrant parfois des rides longitudinales très fines. 

d. Yeux éloignés du corselet par des tempes allongées parallèles. 
Corselet carré ou transverse à côtés parfois un peu arrondis, 
mais jamais cordiforme. Elytres sans impression transversale 
après la base. 

c. Premier article de la massue antennaire allongé, obco- 
nlque, pas plus épais à la base que les précédents. Une ligne 
longitudinale imprimée sur le premier arceau ventral. . . transvbrsus. 

ce. Premier article de la massue antennaire plus épais dès la 
base que les précédents. Pas de ligne longitudinale impri- 
mée sur le premier arceau ventral dubius. 

dd. Yeux peu éloignés du corselet par des tempes courtes rétrécies 
•n arrière. Corselet cordi forme. 
r. Élytres ovales, offrant une impression transversale après U 
base. Une lifne longitudinale imprimée sur le premier ar- 
ceau ventral tbstacbus. 

ff. Elytres courtes et largement ovales, sans impression transver- 
sale après la base. Pas de ligne longitudinale imprimée sur 
le premier arceau ventral Mannbrhiiiii. 



Genre Cartodeve, Thomson. 

Aux huit espèces que j'ai comprises dans mon travail primitif, il 
convient d'en ajouter quatre aulres : C. argus et Schûppeli ont été en effet 
découvertes depuis sur notre territoire : une troisième (C. Beloni) semble 
avoir été importée en Belgique et pourrait aiséniL-nt se rencontrer chez 
nous dans les mêmes conditions : cnfm la quatrième (C, separanda) sera 
sans doute envoyée plus d'une fois auK collectionneurs français, à mesure 
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que nos relations avec la Tunisie, pays de protecloral, deviendront plus 
frôquenie>. 

L'adjonction de ces nouvelles formes nécessite le remaniement du 
tableau (I, p. 145), que je remplace par le suivant : 

A. Elyires offrant leurs intervalles alternes (sauf parfois le {$•) 
relevés en côtes. 

a. Les Z* et 7^ tn^^r^ert^^ seuls en carènes saillantes. Corselet 

ovale. Téie deux fois plus longue que large hcostata. 

aa. Les 3«, î$^ et 7« interstries costiformes. Corselet plus ou 
moins cordiforme. Tête seulement aussi longue que large. 

b. Dessus hérissé de poils très fins, mais assez longs et bien dis- 
tincts, lorsqu'on regarde l'insecte de profil. 

c. Corselet convexe sur le disque et dépourvu dimpression trans- 
verse au devant de la base • • • pilifera. 

ce. Corselet marqué d'une large gouttière longitudinale sur le 

disque, et d'une impression transverse au devant de la base. . Bbloni. 

bb. Dc^5t/5 entièrement glabre. Cor^^^ sans sillon sur le disque, 
offrant au devant de la base une impression transversale assez 

distincte bleoans. 

AÂ. Elytres à intervalles alternes non relevés en côtes. 

d. Massue des antennes composée de trois articles. 

e. Point de fossette médiane sur le disque du corselet. Taille 
plus avantageuse (dépassant toujours un millimètre). 

f . Elytres n'offrant que six séries de points ; la suture est mar- 
quée d'une dépression elliptique anté-apicale. 

g. Lai^^et la 3" (parfois aussi la 2*) séries de points aboutissent 
à la base des élytres, dont le 9« intervalle est ordinairement 
caréniforme jusqu'à la voussuie. 

h. Elytres à voussure anté-apicale relevée en bosse arrondie; 
i« intervalle caréné à la base seulement, et /e ^^^ au moins du 
milieu au sommet. Labre non visible d'en haut ilonoata. 

hh. Elytres ^ voussure anté-apicaie relevée en bosse presque den- 
tiforme, à déclivité postérieure à peu près verticale ; le 9« tn- 
ferva/^ seul caréné. Ira&r^ visible d'en haut siparanda. 

g. La \'^ et la 4« séries seulement aboutissent à la base (la 
2« et la 3<» se trouvant incluses et mecourcies); 4* et 0« in- 
tervalles non caréniformes aqualis. 

f. Elytres à 7 ou 8 séries de points. 

i. Subconveœe, Elytres plus larges que le corselet, k ponctua- 
tion crénelant les intervalles et faisant paraître les stries comme 
onduleuses; la suture n'est pas marquée d'une dépression ellip- 
tique anté-apicale. Corps d'un roux testacé avec les élytres 
ordinairement d'un brun noir RuricoLUS. 

li. Déprima. Elytres pas plus larges que le cor^elel, à ponctua- 
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tion ne paraissant pas onduleuse. Corps entièrement testacë, 
unicolore. 

k. Yeux très petits, diêtincteraent éloignés du corselet par des 
tempes courtes. Impression transverse uniforme au devant 

de la base protboracique filiformis. 

kk. Yeux assez gros, dépourvus de tempes et presque contigus au 
bord antérieur du corselet. Impression anté-basilaire de 
celui-ci trifovéolée argus. 

ee. Une fossette médiane sur le disque du corselet. Taille infé- 
rieure à un millimètre SCBÛPPBLI. 

dd. Massue des antennes bi-articulëe. Une fossette arrondie 

assez large sur la moitié antérieure du disque du corselet. . filum. 

Je m'abstiens de rédiger à nouveau les diagnoses des huit espèces 
comprises dans mon premier travail : elles n'ont pas à subir de modi- 
fications essentielles. Il serait donc superflu de les reproduire dans le 
but unique d'y ajouter quelques détails suffisamment indiqués au tableau 
ci-dessus. Mais, à titre de supplément, je dois donner ici les descrip- 
tions dès quatre espèces que j'ai jugé à propos d'y introduire. 



Cartodere BelonI, Reitter. 

Allongée, étroite, subdéprimée, d'un roux testncé, hérissée de poils 
blanchâtres très fins. Tête à peine aussi longue que large, un peu pltis 
étroite que le corselet. Antennes à articles 4® et 5® beaucoup plus allongés 
que ceux qui les entourent, presque deux fois plus longs que larges; 
massue tri-articulée. Corselet transverse à côté^ reltvés, plus étroit en 
devant que les élytres, orné sur le disque d'une large gouttière longitudi- 
nale peu profonde, et d'une impression transverse anté-basilaire. Elytres 
allongées elliptiques, fortement ponctuées striées en 8 séries, avec les 
intervalles alternes costiformes. — Long. : 1,2 mm. 

Cartodere Beloni, Rbitter, Deutsche ent. Zeitscbr. XKVI, fasc. I, p. 164; — 

Bestlmmungs-Tabellen, '2« éd. III, p. 24 (Môdling, 1887). 
Cartodere elegans, Rbitter (non Aube), Bestimmungs-Tabellen, f* éd. III, p. 16 

(Vienne, 1880). 

Habitat. Cette espèce a été rencontrée en Belgique, où elle a été pro- 
bablement importée avec du tabac provenant des Indes occidentales. 
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Obs. Ne connaissant pas rin!>ecte en naiure, je n*ai pu indiquer dans 
la diagnose ci-dessus les caractères appartenant à la page inférieure du 
corps; j'ignore égalenaent si les yeux sont séparés du corselet par des 
tempes allongées. Quoi qu'il en soit, il est impossible de le confondre 
avec la C. pilifera, près de laquelle il doit être placé à cause de ses 
interstries alternes cosiiformes et de la fine villosilé qui se dresse sur les 
étuis. Les proportions relatives des ariicles 4^ et S*' des antennes,* ainsi 
que la sculpture du pronotum, le séparent nettement de si congénère. 

Une autre espèce du même groupe (C. laticeps, Reitter, Deutsche ent. 
Zeitsclir. 1884, p. 353, de Syrils), est distincte de la C. Beloni parla 
tète plus large que le corselet et notablement plus longue que large, 
ainsi que par le pronotum dépourvu de gouttière discale et d'impression 
transverse anté- basilaire, mais un peu excavé le long des côtés. 



Cartodcre «eparanila, Reitter. 

Allongée, étroite, subdépriméey glabre, d'un roux testacé. Labre visible, 
lorsqxCon regarde l'insecte d'en haut. Yeux saillants, subcontigu^i au bord 
antérieur du corselet. Massue des antennes nettement triarticulée, Prono- 
tum légèrement cordi forme, plus étroit que les élytres, offrant une im- 
pression transversale au devant de la base, et une longitudinale de chaque 
côté le long du bord latéral, Elytres elliptiques, très fortement ponctuées 
striées de 6 séries, dont la f® et la 3® arrivent jusqu'à la base-, le 5" 
intervalle seul relevé, presque entièrement costiforme; la voussure anté- 
apicale est relevée en bosse presque dentiforme, puis abruptement déclive. 
— Long. : 1,3-1,5 mm. 

Cartodere separanda, Kbitter, Be^timmungs-Tabelleu, 2* édit. llf, p. 29, note 
(Môdling, 1887). 

Habitat. Les exemplaires de ma collection, que je dois à la générosité 
de M. Reitter, proviennent de Tunis; mais l'espèce a été trouvée aussi 
en Sardaigne et dans le midi de l'Espagne. 11 est vraisemblable que son 
aire de diffusion comprend un»î partie noiable de la région circa-médi- 
terranéenne. 

Obs. Très voisine de la C. elongata et de la C. œqualis par le nombre 
des séries ponctuées restreint à six sur chaque étui, celte nouvelle forme 
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se distingue de ses deux voisines par la sail ie dentiforme qui précède 
la voussure abruple et presque verticale des élylres. Elle pourrait toute- 
fois, abstraction faite de ce caractère important, être confondue avec la 
première, parce qu'elle possède comme elle les 1"» et 3* séries de points 
aboutissant à la base des éiuis» et le 5* intervalle relevé en côte à peu 
près sur toute sa longueur; mais il n'existe pas ici de carène à la base du 
4« intôslrie, et le labre est bien visible, lo^qu'on regarde l'insecte d'en 
haut. 



Cartodere ariçatt, HErrTER. 

Allongée, étroite^ subdéprimée, glabre, entièrement testacée. Yeux 
saillants, assez gros, dépourvus de tempes et presque contigus au bord 
antérieur du corselet. Massue des antennes tn-articulée. Pronotum sub- 
cordiforme, transverse, aussi large au sommet que les élytres, à marge 
latérale largement explanée^ sans fossette sur la moitié anténeure du 
disque, mais offrant au devant de la base une impression transversale 
tri'fovéolée. Eiytres linéaires, avec les épaules subangulées; assez forte- 
ment ponctuéeS'Striées de 1 ou S séries, à intervalles étroits, non costi 
formes. — Long. : 1,3 mm. 

Cartodere argus, IIeitter, Wien. ent. Zeit. 1884, p. 35; — Bestimmungs-Tabel- 
len, â«éd. III, p. 26 (Mijdling, 1887). 

HABrrAT. Trouvée déjà sur divers points de notre territoire (Menton, 
Marseille, environs de Paris), cette espèce fait partie d'une faune plus 
étendue. J'en connais des échantillons de Suisse, de Hongrie et de 
Bohème. On la cite aussi d'Oran (Algérie). 

Obs. Confondue probablement dans les collections avec laC. fUiformis, 
à laquelle d'ailleurs elle ressemble beaucoup, elle s'en distingue néan- 
moins très sûrement par la forme et la disposition des yeux. Tandis que 
chez la C. fUiformis, ces organes sont très petits, composés de facettes 
pigmentées peu nombreuses, à peine proéminents, et suivis de tempes 
fort distinctes quoique peu développées, qui les séparent du corselet; ici, 
au contraire, ils sont relativement assez gros, arrondis, très convexes, 
et subcontigus au pronotum. Tous les exemplaires que j'ai examinés 
m'ont paru présenter l'impression transversale située au devant de la 
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base prothoracique comme divisée en trois fovéoles distinctes, au lieu de 
reproduire la dépression continue et pour ainsi dire uniforme de la 
C. fUiformis. 



Cartodere ftleliftppell, Reittër. 

Allongée, étroite, subdéprimée, glabre, entihre'uent teslacée. Tête se 
rétrécissant notablement en avant à partir des yeux. Antennes courtes; 
articles 3-10 transversaux; massue triarticuiée. Corselet subcor di forme ^ 
transverse t aussi large vers le sommet que les éiytres, orné d'une fovéole 
médiane sur la partie antérieure du disque, et d*une profonde impression 
transversale au devant de la base, Èlytres linéaires paralèlles. assez forte- 
ment ponctuées-striées de 7 scries, à intervalles étroits non costiformes. 
— Long. : 0,7-1 mm. 

Cartodere Schûppeli, Reittbr, Bestimmungs-Tabeilen, i^ éd. III, p. 17, note. 

Habitat. M. Reilter l'indique d'Allemagne et de Lenkoran. L'espèce 
appartient peut-être aussi à la faune française : je crois, en effet, pouvoir 
y rapporter l'insecte capturé à Marseille et cité par moi (I, p. 161), chez 
lequel toutefois la fovéole discale du corselet n'est ni ass^^z nette, ni assez 
profonde pour être remarquée au premier coup d'oeil. 

Obs. Appartenant au groupe de C. filiformis par la forme du protho- 
rax et par le nombre des séries ponctuées sur les élytres, la C. Schûppeli 
est plus petite que toutes ses congénères. Comme il a été indiqué au 
tableau ci-dessus, elle s'éloigne de toutes les précédentes parla présence 
d'une fossette médiane sur le disque antérieur du corselet, caractère qui 
la rapproche de la C. filum; mais celle-ci, outre une taille plus avan- 
tageuse, a la massue antennaire composée seulement de deux articles, 
et la tête se rétrécit à peine en devant à partir des yeux, tandis qu'elle 
offre un aspect presque triangulaire chez la C. SchûppeU. 



Genre Corticaria^ Marsham. 

Les malencontreux changements, ou, pour mieux dire, les boulever- 
sements infligés à la nomenclature entomologique sous le prétexte spé- 
cieux de l'épurer et d'en assurer la dxité, ont eu pour premiers résultats 
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de compliquer singulièrement l*étude des insectes et de remplacer par 
le chaos Taccord établi entre diverses branches des connaissances 
humaines. Désormais, à moins de posséder une érudition tant soit peu 
indigeste, le coléoptérisle, le pharmacien et Tagricuiieur ne peuvent plus 
s'entendre lorsqu'ils parlent de cantbaridts, de mylabres ou de bruches. 
Il y aurait donc quelque intérêt à faire cesser un pareil état de choses, 
et à mettre un terme à la confection inutile des synonymies. Tel n'est 
pas, paraît- il, l'avis de M. des Gozis, qui continue avec un zèle digne 
d'une meilleure cause à exhumer de leur oubh les momies de noms plus 
anciens et à fabriquer un luxueux mais encombrant mobilier d'appella- 
tions nouvelles. C'est ainsi, par exemple, qu'il a proposé naguère 
(Recherche de l'espèce typique, etc., Monlluçon, 1886, p. 10) de désigner 
sous le vocable de Parascheva le genre auquel les auteurs et les mono - 
graphes eux- mêmes ont jusqu'ici attribué celui de Corticaria Marsham. 

Cette substitution est-elle justifiée? Personne, à coup sûr, ne saurait 
regarder comme péremptoires les deux raisons que notre collègue invo- 
que à l'appui de son opinion. En effet, ainsi que je l'ai fait remarquer 
ailleurs (Ânn. Soc. ent. Belg. XXX, p. 93, note 1), « le simple fait de 
l'inscription d'une espèce en têle d'un genre ne prouve nullement qu'elle 
en est le type dans la pensée de l'auteur; il peut même se faire, et cela 
sVst vu plus d'une fois, que la premièie place soit précisément occupée 
par une forme à laquelle il manque un ou plusieurs des caractères 
essentiels mentionnés dans la diagnose générique. D'autre part, fût-il 
démontré que l'habitat de toutes les Corticaria est étrang< r aux écorces, 
le nom imagiiïé par Marsham perdrait, comme tant d'autres, la vérité 
de sa signification, sans être pour cela nécessairement frappé de 
déchéance. » D'où il suit que la dénomination générique de Corticaria 
Marsham peut et doit être maintenue aux insectes de la coupe actuelle. 

La découverte des deux sexes de la C. sylvicola oblige à modifier ainsi 
qu'il suit la division Â du tableau (II, p. 18-19), c'est-à-dire celle qui 
comprend les trois premiers groupes (espèces à pubescence longue) : 

fi. Cinquième arceau ventral creusé d'une fossette médiane 
arrondie et profonde dans les deux sexes. Métasiernum de 
même longueur ou k peu près que le premier arceau ventral 
(i«r groupe). 

a. Corselet plus étroit que les élytres. — o* Tibias antérieurs 
presque droits intérieurement. — $ i* arceau ventral moLt- 
que d'une fossette médiane comme le tf« poibsgins. 
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aa. Corselet aussi large que les élytres. — o* Tibias antérieurs 
sinuès intérieurement. — 9 ^^ arceau ventral seul foTéolé. 
b. Pubescence des élytres mi-relevée oltmpiaca. 

bb. Pubescencê des élytres coucbéo crinulata. 

BD. Cinquième arceau v^ntrat creusé, chez le 0*,d*une profonde 
fossette en ovale transverse ; chez la 9 « d'une fovéole médiane 
plus ou moins superficielle. Métasternum court, égalant à 
peine la moitié du W arceau ventral. Corps court, ramassé, 
fortement convexe. Elytres environ 2 fois aussi longues que 

larges prises ensemble (^ gronpe) stlticou. 

BBB. Cinquième arceau ventral plan, au moins dans l'un des 
sexes, ou marqué seulement d'une dépression transverse plus 
ou moins sensible. Métasternum de même longueur ou à peu 
près que le 1^ arceau ventral. Corps assez allongé, moins 
convexe. Élytres sensiblement plus de deux fois aussi longues 
que larges prises ensemble (Z^ groupe). 

C. Corselet non eordiforme, également arrondi au milieu des cdtés, 
à fossette médiane anté-basilaire nulle ou presque oblitérée. 
Cinquième arceau ventral plan chez le cf. 

C. Taille plus avantageuse (au moins 2 millimètres). Élytres 
subconvexes, offrant les points des intervalles è peine plus 
faibles que ceux des stries • • • . • 

ce. Taille inférieure (guère plus de 1 millimètre et 1/2). Élytres 
un peu déprimées, offrant les points des stries ocellés assez 
forts, et ceux des intervalles notablement plus faibles. . . 
ce. Corselet eordiforme, plus ou moins élargi avant le milieu, è 
fossette anté-basilaire arrondie ou transverse, bien marquée. 
Cinquième arceau ventral orné chez le a" d'une dépression 
transverse plus ou moins sensible fulta. 



ILUSSA. 



MONTICOLA. 



Je profite de l'occasion pour corriger deux errata qui m'avaient échappé 
à la correction des épreuves. Le premier a trait à la phrase diagnostique 
du tableau qui concerne la C. umbilicata; il faut lire (II, p. 19, E) : 
c Élytres à ponctuation forte, offrant des séries égales de petits poils 
rigides. » — Le second se rapporte à la l*** ligne de la page 30, oîi il 
faut lire : « souvent aussi le deuxième article de la massue. » 



Corticaria sylvicola, Ch. Brisout de Barneville. 

Après la diagnose spécifique (II, p. 34), remplacer ce qui est dit des 
caractères sexuels par les différences suivantes : 
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(f Corselet d'ordinaire un peu moins large proportionnellement que 
celui de la $ . Tibias antérieurs légèrement sinués en dedans avant le 
sommet. Premier article des tarses antérieurs un peu dilaté, et pourvu de 
quelques longs poils. CAnqnième arceau ventral creusé d'une profonde 
fossette en ovale transverse, qui occupe tout le milieu longitudinal. Un 
6* petit segment supplémentaire, à peine distinct sous la pubescence. 

$ Corselet ordinairement plus large, égalant presque la largeur des 
élytres à la base. Tibias antéiieurs droits. Premier article des tarses 
antérieurs simple. Cinquième arceau ventral plus allongé, marqué d'une 
fovéole médiane plus ou moins superficielle. 

Obs. Cette espèce si intéressante, dont je ne connaissais en 1884 que 
le type unique, obligeamment communiqué par l'auteur, a été retrouvée 
depuis par M. le D»" Jacquet dans un voyage d'exploration aux Pyrénées- 
Orientales, et par M. le capitaine Xambeu, dont les recherches persévé- 
rantes autour de Prades pendant la saison hivernale ont amené la cap- 
ture de nombreux échantillons blottis sous les pierrçs. L'élude des 
matériaux abondants, que nos zélés collègues ont bien voulu mettre à ma 
disposition, m'a permis de discerner avec certitude les véritables carac- 
tères fexuels lant du cf que de la ?, et de rectifier ainsi ce que j'avais 
écrit par erreur nu sujet du sexe de l'exemplaire typique. 

Le dernier paragraphe des observations concernant la synonymie de 
C. fulva (II, p. 48) a été mutilé à l'impression par l'enlèvement de 4 lignes, 
qui auraient dû être reportées en tête de la page 49. — Voici la repro- 
duction intégrale de ce paragraphe : 

« On rapporte également à l'espèce actuelle la C. cypria Baudi et la 
C. stigmosa Motschulsky. -^ Je ne sais si la première a été décrite quel- 
que part, ou si elle est inédite : aucun des nombreux recueils de litté- 
rature enlomologique que j'ai dû consulter ne m'a fourni de renseigne- 
ments à cet égard; ce n'est peut-être qu'un nom in litteris. En ce qui 
concerne la seconde, publiée dans le Bulletin de Moscou (1867, I, p. 79), 
la diagnose ne paraît pas comporter cette identification; je serais plutôt 
porté à croire que l'insecte de Motschulsky est identique à la C. /brmtce- 
torum Mannerheim (= C. longicoUis Zetterstedt). Il y est dit, en effet, 
que la taille est presque du double plus petite, que les élytres sont 
régulièrement striées par de gros points enfoncés, et que les intervalles 
sont étroits, un peu convexes et transversalement ruguleux. Ces expres- 
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siens, qui convieiinent assez bien aux exemplaires de la G. longicoUis, 
sont tout à fait inapplicables à la sculpture ordinaire des étuis chez la 
C. fulva, 

(II, p. 66). — il paraît certain que la C. Clairi H. Brisout de Barne- 
vilie est identique à Tespèce de Bohème décrite antérieurement par 
M. Reiiter sous le nom de C. Weisei, qui doit par conséquent prévaloir. 
Ne possédant auctin exemplaire authentique de ceite dernière, je l'avais 
rapportée, sur la foi de l'auteur lui-même (Besiimmungs-Tabellen, \^M. 
m, p. 35), à la C. lonyicollis Zetterstedt, comme une variété offrant le 
caractère anormal d'avoir un corselet notablement iransverse. Dans la 
nouvelle édition des Beslimmungs-Tabellen (Môdling, 1887, III, p. 35), 
M. Reitier corrige son erreur et se prononce pour une synonymie justifiée 
par la concordance des descriptions. 

(II, p. 81). — Ici se place, avant la C. Eppelsheimi Reitier, l'espèce sui- 
vante, dont la capture sur notre territoire est due à notro zélé collègue, 
M. Guillebeau : 



Cortiearia ilAiiiicrheiinl, Reitter. 

OvaU, allongée, convexinscule, d'un ferrugineiu plus ou moins foncé; 
couverte d'une très fine et très courte pubescence couchée, 6« et 7* articles 
des antennes distinctement plus loigs que larges; 8« arrondi; le 2« arti- 
cle de la massue subtransversale. Tête à ponctuation fine et setrée; pas 
beaucoup plus étroite que le corselet; offrant après les yeux des tempes 
distinctes. Corselet subtransverse, cordifoime, notablement plus étroit 
(surtout à la base) que les étuiSy dilaté-arrondi avant le milieu; légèrement 
crénelé sur les côtés; à ponctuation fine et espacée; une assei grande 
fossette arrondie au devant de Vécusson, Elytres en ovale allongé^ un peu 
convexes, offrant leur maximum de largeur après le milieu; épaules 
subrectangulaireSy à calus humerai distinct; 8 stries as^ez fortement et 
densément ponctuées, avec les intervalles non relevés, plus ou moins 
ruguleux tranwer salement, et pointillés en série plus finement que les 
stries. Métasternum au moins aussi long que le premier segment abdo- 
minal ; orné dans sa moitié postérieure d'une dépression snlciforme qui 
s* élargit triangulairement vers i* arrière. 
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-f Tibias antérieurs un peu sinués vers rextréraité, interne. Premier 
article des tarses antérieurs dilaté. 5° arceau ventral plan, ou à peine 
marqué d'une fovéole apicale peu distincte, et suivi d*un 6* petit segment. 

9 Tibias antérieurs droits. Premier article des tarses antérieurs 
simple. Abdomen de 5 arceaux seulement; le dernier marqué d'une 
fovéole médiane distincte. 

Long.,0»,0018 à O^jOOî (4/5 à 7/8 ligo.); — larg. O-.OOOT à O^jOOOS 
(1/3 à 8/10 lign.). 

Corticaria Mannerheimi, Reitter, Stett. cnt. Zeit. 1875, p. 427. 
Corticaria iongicollis, SIannerheim, in Germ. Zeitschr. V, p. i3, no 33. 

Habitat. Cette espèce rare a été prise plusieurs fois par M. Guillebeau 
en battant les sapins, dans les Alpes suisses : à Laupen (canton de 
Berne) et à Fribourg. Il l'a retrouvée dernièrement dans les mêmes con - 
ditions, à environ UOO mètres d'altitude, sur le mont Reculet (départe- 
ment de l'Ain). On peut donc espérer que de nouvelles recherches la 
feront découvrir ailleurs encore sur nos montagnes élevées et boisées de 
sapins. 

Obs. La C. Mannerheimi appartient manifestement à mon 7« groupe, 
compris dans le tableau pour la détermination sous les lettres KK 
(II, p. 31). Sa coloration uniforme en dessus la distingue de prime 
abord de la corsica. Elle s'éloigne des longicollis et crenicollis par sa 
taille plus avantageuse et par Tétroitesse de son corselet relativement 
aux élylres, caractères qu'elle possède en commun avec YEppelskéimi. 
Mais il est impossible de la confondre avec cette dernière : en effet, outre 
qu'elle est légèrement convexe, tandis que VEppelsheimiùf>i sensiblement 
déprimée, la proportion des articles 6® et 7° des antennes est différente. 
Ici encore, la tôîe est presque aussi large que le corselet; la ponctuation 
du pronotum est espacée; les élytres offrent après le milieu leur maximum 
de largeur, et les intervalles ne sont point relevés; — chez VÈppelskeimi, 
au contraire, la tète est sensiblement plus étroite que le corselet; la 
p>nctuation du pronotum est serrée; les étuis offrent, au milieu même, 
leur maximum de largeur et les intervalles sont souvent ^ubcosiiformes. 
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L'ETUDE DES FACIES 

EN GÉOLOGIE 



LEÇON D*OUVBRTURB DU COURS DE OBOLOOIE 
Profeiiè à la Paonlié dea Sciencei de Lyon 

PAR 

Charles DEPÉRET 



Messieurs, 

En me chargeant de renseignement de la géologie à la Faculté 
des sciences de Lyon, M. le Ministre de l'Instruction publique m'a 
fait un très grand honneur ; il m'a en même temps confié une lourde 
tâche. Depuis plus d'un demi-siècle, en effet, la géologie a été 
représentée à Lyon par des hommes éminents, soit parmi les mem- 
bres de l'Université, soit parmi les Directeurs des grands établisse- 
ments scientifiques, soit enfin parmi les particuliers, qui^ souvent 
simples amateurs à leurs débuts, sont devenus plus tard des savants 
distingués et ont consacré à la géologie leur intelligence, leur temps 
et leur fortune. 

Mon intention n'estpas, aujourd'hui du moins, de faire l'histo- 
rique de l'École géologique lyonnaise. Il me suffira de vous 
rappeler les noms et les travaux des personnalités les plus mar- 
quantes de cetteécole.Parrai les membres de l'Université brillele nom 
du premier professeur de cette Faculté des sciences, Joseph Fournet. 
Élève de l'Ecole des mines de Paris, Fournet était sorti de cette 

Soc. LlNN., T. uxv. 8 



Digitized by 



Googje 



94 SUR L'iMPOaTANCE 

École avec le titre d'ingénieur et avait dirigé pendant longtemps 
des travaux de mine, d* abord en Alsace, ensuite k Pontgibaud, en 
Auvergne. En 1834> à la création de la Faculté des sciences de 
Lyon, il fut nommé professeur de géologie. Fournet était avant 
tout un minéralogiste ou mieux suivant l'expression actuelle, un 
pétrographe. Ses longues recherches minières l'avaient initié aux 
actions réciproques des roches éruptives ou des matières flloniennes 
et des terrains encaissants ; esprit puissant et original, il avait 
conçu pour expliquer ces curieux phénomènes de métamorphisme et 
d*endomorphisme des théories toujours pleines d'intérêt, qu'il ex- 
posait à ses auditeurs avec un enthousiasme communicatif. Ses idées 
théoriques sur la feldspathisation et la silicification des roches ne 
marquent pas de points de contact avec les idées pétrograpbiques 
actuelles. 

Fournet était aussi un stratigraphe de premier ordre ; non 
content d'explorer la vallée du Rhône, objet principal de ses 
préoccupations, il visitait aussi l'Auvergne, les Alpes et poussait 
jusque dans le Languedoc, où il révélait, de concert avec Graaff, 
les richesses de l'oasis paléozoïque de Cabrières. 

Dans ses cours de la Faculté toujours fréquentés par un 
nombreux auditoire, Fournet donnait aussi une large part aux 
questions de géographique physique et de météorologie, à cette épo- 
que fort négligées. 

Enfin comme professeur, il savait communiquer à son auditoire 
l'enthousiasme qui l'animait, et former des élèves qui se sont appelés 
plus tard Thiollère, Dumorlier, Faisan, Chantre, Locard,pour ne 
citer que les plus connus. 

Il manquait un fleuron à la couronne de Fournet ; il n'était pas 
paléontologiste. Mais à la même époque, à cette même Faculté des 
sciences, se trouvait Jourdan, directeur du Muséum d'histoire na- 
turelle et paléontologiste de premier ordre. Jourdan avait réuni 
au palais Saint-Pierre une admirable collection de fossilles ter- 
tiaires du bassin du Rhône, particulièrement de Vertébrés terres- 
tres et il avait fait dessiner une grande quantité de planches qui 
devaient servir à une immense publication monographique. Il est 
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fort à regretter pour la mémoire du nom de Jourdan et pour la ville 
de Lyon que ce savant paléontologiste soit mort avant d'avoir pu 
publier ses travaux ; beaucoup d'espèces tertiaires qui ont été plus 
tard dénommées ailleurs, soit en France, soit à l'étranger, avaient 
déjà reçu sur les étiquettes du Muséum des noms que l'inflexible loi 
de priorité a dû faire tomber en synonymie. Heureusement, grâce 
à la munificence de la municipalité lyonnaise, MM. Lortet et 
Chantre ont pu reprendre dans les Archives du Muséum la publi- 
cation des planches de Jourdan et je suis heureux d'avoir eu moi- 
même la bonne fortune de pouvoir collaborer à cette belle entre- 
prise. 

Le fécond enseignement de Foumet ne doit pas nous faire ou- 
blier les savantes leçons que Leymerie, l'éminent géologue pyré- 
néen, eut l'occasion de faire à Lyon avec grand succès, pendant 
son séjour dans cette ville comme directeur de l'école de la Mar- 
tinière. Le beau travail de Leymerie sur l'infra-lias du Mont-d'Or 
lyonnais reste comme un souvenir du trop court passage de ce 
savant stratigraphe. 

C'est un glorieux titre scientifique pour la ville de Lyon d'avoir 
produit une pléiade d'hommes éminents, animés pour les sciences 
géol(^ques d'une passion désintéressée. 

ThioUère, directeur d'une compagnie d'assurances, a produit un 
magnifique travail sur les poissons jurassiques du Bugey, aussi 
riche de forme que de fond, et d'autres travaux sur la géologie de 
la vallée du Rhône. 

Dumortier, commerçant de la rue Centrale, nous a laissé un 
monument paléontologique, aujourd'hui classique, sur les fossilles 
jurassiques du Sud-Est. 

M. Faisan a publié de nombreux documents sur la stratigraphie 
de la 'région lyonnaise, et en collaboration avec M. Locard, une 
monographie du Mont-d'Or lyonnais, puis avec M. Chantre une 
belle étude sur les anciens glaciers du bassin du Rhône. 

M. Locard aétudiélafaunedemollusquesmiocènesdubassinmoyen 
du Rhône, et a fait en outre de nombreux travaux sur les faunes 
pliocènes et quaternaires des départements du Rhône et de l'Ain. 
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J'arrive à un nom qu'il m*est impossible de prononcer ici sans une 
grande émotion, parce qu'il est celui d*un ami, d'un compagnon de 
courses et d'un collaborateur éminent ; je veux parler de Francisque 
Fontannes, dont la science française déplore la perte prématurée 
et encore récente.Fontannes était élève de Dumortier et appartenait 
ainsi, quoiqu'indirectement, àTécolede Fournet. Pris de la passion 
de la géologie à un âge déjà mûr, il s'était mis à l'œuvre avec une 
ardeur toute juvénile. Il fut d'abord l'ami et le collaborateur de 
Dumortier, lorsque celui-ci devenu aveugle, ne put continuer seul 
ses recherches sur les Ammonites du Jurassique supérieur du 
château de Crussol. Après la mort de son maître, Fontannes dut 
continuer seul celte étude paléontologique intéressante, qui révélait 
dans son auteur un esprit d'observation aussi sûr que délicat. 
Mais Fontannes devait trouver sa véritable voie dans l'analyse des 
terrains tertiaires de composition complexe qui ont comblé la dé- 
pression ancienne devenue actuellement la vallée du Rhône. Une 
série de monographies magistrales nous ont fait connaître successi- 
vement chacun des termes régionaux ou stratigraphiques de cet 
ensemble de formations jusque-là si peu étudiées. En décernant à 
Fontannes le grand prix des sciences physiques pour sa splendide 
monographie des Mollusques pliocènes du bassin du Rhône et 
du Roussillony l'Académie des sciences, par l'organe de son rap- 
porteur, M. Daubrée faisait en ces termes l'éloge des travaux de 
Fontannes : « Grâce aux recherches de Fontannes^ la vallée du 
Rhône est aujourd'hui^ sous le rapport des terrains récents, 
Tune des régions les mieux connues. » 

Vous voyez. Messieurs, combien j'avais raison de vous exprimer, 
en présence d'une pareille tradition scientifique, quelque appréhen- 
sion eu égard au rôle qui m'incombe. Je pense en effet que le pro- 
fesseur de géologie de la Faculté des sciences ne doit pas borner 
son ambition à la préparation des jeunes gens au grade de la li- 
cence. C'est là assurément une tâche importante ; mais il faut en 
outre que le laboratoire de géologie de la Faculté devienne comme 
le centre des efforts communs de tous ceux qu'anime — et ils sont 
nombreux à Lyon — la passion de la géologie. Il faut que chaque 
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travailleur puisse trouver auprès de cette chaire non seulement des 
encouragements et des conseils, mais aussi des matériaux de re- 
cherches en livres et en collections. Il faut enfin que des courses 
nombreuses complètent sur le terrain les liens qui doivent unir en un 
effort commun les éléments divers capables de faire progresser nos 
connaissances sur la géologie de la région et de faire renaître, s'il 
est possible cette brillante école géologique, dont la ville de Lyon 
se glorifie à si juste titre. 

Je désirerais, Messieurs, dans cette séance d'ouverture, faire 
ressortir devant vous Timportance d'une question qui préoccupe 
actuellement beaucoup les géologues et dont l'étude a contribué dans 
une large mesure aux progrès de la science dans ces dernières 
années: je veux parler des faciès géologiques. 

On doit entendre par le nom de faciès les différences qui existent 
entre les terrains de même âge au point de vue de la nature des 
dépôts, des changements de faune, des conditions d'ordre bathy- 
métrique ou géographique qui ont procédé à la formation des ter-- 
rains, etc. Ces différences sont d'ailleurs tout à fait analogues à 
celles qui se produisent entre les divers dépôts de la période ac - 
tuelle. 

On devrait peut-être, conformément à l'idée exprimée par M. 
le professeur Renevier (1), appliquer le nom de formation (dans 
le sens de mode de formation) aux différences fondamentales, 
comme celles qui existent entre les dépôts effectués au sein de la 
mer (formations marines), dans les eaux douces [ffonnations 
lacustres et fluviatiles) y à la surface des codinents (formations 
continentales), enfin sous l'action des agents internes f/orw^a^aon^ 
volcaniques ou éruptives), etc. On réserverait alors le nom de 
faciès aux différences de détail, par exemple faciès sableiujo, 
vaseuûo y calcaire, etc., suivant la nature du dépôt; faciès sau- 
mâtre ou d'estuaire, littoral, pélagique, suivant le degré d'éloi - 



(1) Renevier, Les faciès géologiques (Archives des sciences physiques et natti^ 
relies de Genève, t. XII, 1S84). 
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gnement du rivage, la profondeur des eaux, les genres d'animaux 
que l'on y recueille. Enfin, il a été possible de distinguer des faciès 
régionaux (alpin, eœtra alpin, médite^'ranéen^ etc.), analogues 
aux provinces zoologiques actuelles. 

Ces notions de faciès, qui tiennent de nos jours une place im- 
portante dans les travaux et dans les monographies géologiques* 
en raison des déductions précieuses que l'on en tire pour reconsti- 
tuer l'histoire des différentes périodes de la vie du globe, ont été 
sinon absolument négligées, du moins laissées au second plan par 
les géologues durant la première moitié de ce siècle. Il ne faut pas 
trop s'en étonner. La géologie comme science positive date seule- 
ment de la fin du xviiP siècle et n'a pu prendre sa voie définitive 
qu'après les travaux fondamentaux de William Smith, de Cuvier« 
d'Al. Brongniart, etc. Le problème qui s'imposait d'abord k l'ac- 
tivité des observateurs était la reconnaissance de la sucession des 
couches qui composent l'écorce terrestre et du synchronisme de 
ces couches dans les différentes contrées accessibles aux observa- 
tions. Les rapprochements à distance établis, à la suite de Bron - 
gniart, par la notion des fossilles caractéristiques frappaient 
davantage Tesprit des anciens géologues que les différences qui 
existent entre des formations contemporaines. Il est bien évident, 
d'ailleurs, que l'appréciation exacte de ces différences ne peut re- 
poser sur aucun autre critérium que sur un synchronisme solide- 
ment établi entre les formations des différentes contrées, par les 
efforts réunis des paléontologistes et des stratigraphes. 

Dès 1838 cependant, un géologue jurassien, Gressly, créait le 
terme de faciès pour désigner les modifications qui troublent l'uni- 
formité universelle que Ton prêtait souvent, à son époque, aux 
mêmes terrains dans les différents pays ; par des observations 
précises faites en suivant pied à pied les mêmes couches dans le 
Jura de Soleure, Gressly inaugurait la notion si féconde Ae% pas- 
sages latérauœ pétrographiques et paléontologiques. 

Mais l'importance des changements de faciès dans les temps 
géologiques a été surtout révélée par la découverte et l'étude du 
trias des Alpes autrichiennes, dues aux recherches successives de 
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von Hauer, von Klipstein, Suess, von Mojsisovics, etc. On sait 
que le trias supérieur (Keuper) de l'Allemagne, de l'Angle- 
terre, de la France, en un mot de l'Europe nord -occidentale se 
présente sous l'aspect constant de dépôts lagunaires, c'est-à-dire 
d'argiles irisés avec amandes de gypse et de sel, produits de l'éva - 
poration des eaux marines ; les fossiles se bornent à des végétaux 
et vertébrés terrestres et à quelques rares intercalations de mollus- 
ques marins de genres peu variés. Au contraire, dans les Alpes 
tyroliennes, le Keuper se compose d'une série puissante de marbres 
et de dolomies avec une riclie faune de Céphalopodes au sein de 
laquelle les paléontologistes purent constater non sans étonnement 
d'abord l'association des Orthoceras et des Goniatites, réputés 
jusque là paléozoïques, avec les Ceratites du trias extra -alpin et 
avec des Ammonitidés voisins des formes jurassiques, tels que les 
groupes des Phylloceratidés et des Lytoceratidés. Les recherches 
poursuivies ensuite dans toute la région alpine et méditerranéenne, 
dans l'Oural, THimalaya, auSpitzberg, dans les montagnes Ro- 
cheuses, etc., ont fait voir que le faciès à Céphalopodes repre 
sentait les dépôts marins normaux du trias supérieur, tandis que le 
Keuper du centre de l'Europe n'était qu'un faciès littoral, que le 
dépôt d'une sorte de grande lagune en voie d'assèchement, où les 
Céphalopodes n'avaient pu trouver les conditions normales de leur 
existence. Rien d'étonnant alors de voir la succession progressive 
des faunes de Céphalopodes, c'est-à-dire le mélange de formes 
paléozoïques en voie d'extinction avec des formes secondaires 
naissantes, se montrer dans le trias alpin, à l'exclusion du Keuper 
à faciès exceptionnel de l'Europe occidentale. 

Cette question des faciès du trias est devenue aujourd'hui telle- 
ment classique qu'elle en est presque banale. Mais beaucoup d'au- 
tres problèmes analogues sont encore à l'étude et il n'est pour 
ainsi dire aucun terme de la série stratigraphique où l'on ne puisse 
trouver un exemple de la nécessité, d'ailleurs très généralement 
reconnue de nos jours, de tenir compte, pour le parallélisme des 
différents bassins, des modifications dues aux faciès. 

Il ne sera pas inutile d'affirmer l'importance de cette question à 
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l'aide de quelques exemples empruntés à divers poiuts de l'histoire 
de la Terre; ils me seront fournis par la considération de deux 
ordres de faciès bien différents, le faciès coralligène et le faciès 
saumâtre. 

1^ Faciès coralligène. —Dans les mers chaudes de la période 
actuelle, l'activité spéciale d'un groupe assez nombreux d'êtres vi- 
vants dont les plus importants appartiennent à la grande classe des 
Polypiers ou Anthozoaires donne lieu à la formation de puissants 
récifs calcaires, construits à l'aide des parties solides de ces ani- 
maux et des matériaux dus à la trituration de leurs débris : ces 
formations sont désignées sous le nom de récifs coralliens ou 
nadréporiques. Les conditions d'existence de ces animaux con- 
structeurs ou coralligènes sont bien déterminées ; elles peuvent se 
résumer dans les termes suivants : nécessité d'une température de 
la mer qui ne s'abaisse pas au-dessous de -j- 20* ; impossibilité de 
vivre à une profondeur inférieure à 37 mètres ; besoin absolu d'une 
eau de mer pure ou du moins exempte de sédiments sableux ou 
vaseux. 

Or, il existe dans nos régions européennes, à diverses hauteurs 
dans les terrams de l'ère secondaire, notamment dans le juras- 
sique supérieur, des formations très analogues aux récifs coral- 
liens actuels. On retrouve dans ces récifs jurassiques la masse 
centrale composée de polypiers en place et intacts, la zone 
extérieure formée de débris des animaux coralligènes, associés 
aux Mollusques et aux Radiaires qui affectionnent le voisinage des 
coraux, les calcaires oolithiques ou crayeux qui annoncent 
l'approche des récifs. Il est facile de concevoir combien la pré- 
sence de ces formations à faciès coralligène donne de précieux 
renseignements sur la température, sur la profondeur, sur la 
pureté des mers jurassiques de l'Europe occidentale. Si l'on veut 
bien faire T hypothèse assez simple que les conditions biologiques 
générales d'un même groupe d'animaux n'ont pas varié depuis la 
période jurassique jusqu'à nos jours, il est permis de conclure que 
le climat delà zone tropicale actuelle s'étendait à l'époque du dép6t 
du coral-rag jusqu'au centre 'le l'Angleterre. 
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L*abondance des dépôts à faciès coralligène dans le bassin anglo- 
parisien et dans la région du Jura, pendant la seconde moitié 
de la période jurassique atteste également la faible profondeur des 
mers dans ces contrées et de plus une tendance manifeste à l'ex- 
haussement du sol sous-marin, se propageant lentement du bas 
sin de Paris vers les régions alpines où domine le faciès péla- 
gique. 

Voici, en effet, d'après les recherches de Tabbé Bourgeat et de 
M. Choffat, quelle est la répartition géographique et slratigra- 
phique des récifs coralligènes dans la chaîne du Jura. 

Dans la région du Jura central (Pillemoine, Châtelneuf), on 
trouve rétage corallien ou rauracien sous un faciès coralligène, 
c'est-à-dire sous la forme d'un calcaire blanc oolithique avec 
Polypiers, Diceras, Nérinées, etc. ; de plus, il s'est formé un 
deuxième niveau coralligène à la partie Supérieure de Tew^ar/îen. 
et un troisième moins important dans le virgtdien. 

Plus au sud-est, dans la région Saint-Claude -Oyonnax, il existe 
à peine un petit niveau coralligène dans le rauracien^ et les beaux 
récifs de Val6n et d'Oyonnax se sont développés dans leptérocé- 
rien, entre des couches à faune astartienne et les couches à eœo - 
gt/ra virgula. Ces dernières contiennent elles-mêmes d'autres 
accidents coralligènes. 

Dans la région de la Balme et de Chanay, les récifs coralli- 
gènes deviennent exclusivement virguliens, et atteignent même la 
base de l'étage portlandien. Enfin au sud du Jura, dans le récif 
corallien de l'Échaillon, près Grenoble, le jurassique supérieur 
est tout entier sous le faciès coralligène, depuis le ptérocérien 
jusqu'au purbeckien compris, et se trouve recouvert directement 
par le valanginien. 

Tout se passe dans le Jura méridional comme si un mouve- 
ment lent d'émersion du sol sous-marin s'était produit en se pro- 
pageant du nord-ouest vers le sud-est ; mouvement dont la consé- 
quence était le retrait successif des récifs à polypiers dans la même 
direction. Les dépôts saumâtres et d'eau douce de l'étage de Pur- 
beck qui terminent la série jurassique attestent la réalité de cet 
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exhaussement momentané des hauts- fonds de la mer jurassique 
supérieure dans la région jurassienne. 

Il est important de remarquer que les animaux (Polypiers, Di- 
ceras, Nérinées, Oursins, etc.) qui font partie de ces récifs coral- 
liens, à quelque niveau stratigraphique qu'ils appartiennent, offrent 
des associations génériques toujours assez constantes ; les formes 
spécifiques elles-mêmes diffèrent assez peu les unes des autres 
dans les divers horizons sucessifs, pour que la confusion soit facile 
entreeuxsi Tonne tientcompte que des faunes coralligènes elles- 
mêmes, du moins dans l'état actuel de nos connaissances. C'est 
surtout à Taide des fossiles fournis par les couches à faciès vaseux 
ou calcaire entre lesquels se trouvent compris les récifs à poly- 
piers, qu'il a été possible de déterminer Tâge précis de chacune de 
ces formations coralliennes. 

Des faits analogues à cAix que je viens de rappeler pour le ju- 
rassique supérieur se retrouvent dans la craie inférieure du bassin 
méditerranéen ; seulement ici les animaux constructeurs ont 
changé. Les polypiers ne jouent plus qu'un rôle secondaire dans 
les formations coralligènes du crétacé inférieur, et le rôle prépon - 
dérant appartient à des mollusques de la famille des Chamidés, 
tels que Requienia, Toucasia, Monopleura, etc., qui remplacent 
les Diceras jurassiques. 

Les calcaires construits par l'activité de ces organismes sont les 
calcaires blancs, cristallins, souvent oolithiques ou crayeux, que 
dans tout le midi de l'Europe l'on s'est habitué à rapporter à un 
seul et même étage, VUrgonien (de Orgon, Vaucluse) de d'Or- 
bigny. Or, les récifs h Réquiénies dits urgoniens se sont déve- 
loppés à des hauteurs assez différentes, dans la séries des terrains 
crétacés inférieurs, suivant la région que Ton étudie. 

Dans le Vercors, ces récifs s'étendent du néocomien à Toxaster 
complanatiis qu'ils surmontent jusqu'au gault, embrassant ainsi 
l'ensemble des étages urgonien et aptien de d'Orbigny. Dans le 
nord du département de la Drôme, la partie inférieure de cet épais 
massif coralligène devient marno-calcaire, et présente un nouveau 
faciès, le faciès à Céphalopodes (Crioceras, Macroscaphites 
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Yvanif Ammonites difficilis) répandu dans une grande partie 
du bassin du Rhône, pour lequel Coquand a proposé le nom A' étage 
Barrêmien. Dans cette même région de la Drôme, le massif co- 
ralligène est également plus limité vers le haut et ne s'étend que 
jusqu'à Taptien inférieur. 

Plus au sud, dans la chaîne du Yentoux et de la montagne de 
Lure, les recherches récentes de MM. Léenhardt et Kilian ont 
montré que les récifs à Réquiénies, très puissants dans la région, 
passaient latéralement à des couches qui contiennent une faune 
aptienne inférieure (Ammonites Martini, Âncyloceras Matheroni), 
tandis que le Barrêmien se développait largement au-dessous de 
ces récififf. 

Dans les Corbières orientales, les récifs à Toucasta forment 
deux niveaux distincts, entre lesquels se trouvent enfermées des 
couches marneuses à faune barrêmienne ou même aptienne in- 
férieure. 

Enfin M. Seunes a montré tout récemment que le gault des 
Pyrénées occidentales renfermait des lentilles importantes de cal- 
caires coralligènes à Toucasta et Orbitolina tout à fait analo- 
gues aux calcaires construits de Taptien. 

Dans la craie supérieure du bassin méditerranéen les récifs 
coralligènes à Rudistes (Hippurites, Radiolites, etc.^ remplacent 
les récifs à Réquiénies de la craie inférieure et présentent des ré 
currences analogues depuis le ^urom>n jusqu'au danien. Mais au 
lieu d'entrer dans le détail de ces formations coralliennes du cré- 
tacé supérieur, il me semble préférable, à l'occasion de cette même 
grande période géologique de faire ressortir quelques faits inté- 
ressants empruntés à un faciès bien différent du faciès coralligène, 
et qui en est même le plus souvent l'antagoniste, je veux parler du 
faciès saumâtre. 

2^ Faciès saumâtre. — Toutes les fois que le mélange des 
eaux de la mer avec les eaux douces du continent peut s'effectuer, 
par exemple, le long des côtes basses pourvues d'un appareil 
littoral, dans les estuaires des rivières, etc., on constate l'appari- 
tion d'un certain nombre de genres de mollusques qui affectionnent 
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ces conditions spéciales de milieu. Ces animaux, tels que les Po- 
tamides, Ampullaria, Melanopsis,Corbtda,CorbiculayCyrena ^ 
etc., constituent une faune particulière à laquelle on réserve le 
nom de faune saumâtre, par extension de celui qui convient au 
milieu lui-même. 

Il existe à diverses hauteurs de la série géologique des dépôts sou- 
vent fort épais, caractérisés par la présence d*une faune saumâtre, 
dont les genres rappellent beaucoup eu général ceux qui fréquen- 
tent les eaux saumâtres actuelles. On connaît des dépôts de cette 
nature dans le terrain houiller, dans le trias, dans le jurassique 
inférieur du midi de la France (région des Gau<ses). Mais l'exemple 
le plus curieux de ces formations se montre dans la craie supé - 
rieure du bassin méditerranéen. Il existe, en effet, à divers niveaux 
de ce système, des intercalations de couches souvent lignitifères, 
avec faune saumâtre, qui attestent la production, en certains 
points du littoral de la mer crétacée, de lagunes aux eaux peu 
profondes, et même d'une tendance à l'émersion partielle du bassin. 

Cette tendance se montre dès Taptien en Espagne dans les cou 
ches à lignites d'Utrillas; un peu plus tard dans lecénomanien des 
Charentes (île d'Aix, Simeyrols) et du bassin de la Méditerranée. 
C'est à cette époque qu'appartiennent les dépôts lignitifères et sau- 
mâtres de Saint-Paulet (Gard), de Montdragon (Vaucluse), du 
Revest près Toulon, de l'abbaye deFontfroide (Aude). 

Le fait est plus rare dans le turonien, riche au contraire en for- 
mations coralligènes ; néanmoins j'ai indiqué dans les environs de 
Marseille deux points (La Mède, Allauch) où le turonien supérieur 
saumâtre atteint 15 à 20 mètres d'épaisseur. 

L'émersion, un moment interrompue pendant le sénonien ca- 
ractérisé par de puissantes formations coralligènes à Hippurites, 
se prononce définitivement dès la fin de cet étage. En effet l'étage 
danien est représenté en Provence et jusque dans le Languedoc 
par de puissantes formations saumâtres que les géologues ont dû 
subdiviser en trois grands sous-étages, ceux de Valdonne, de 
Fuveati et de liognac. On peut représenter cette région de la 
France méridionale couverte à la fin de la craie supérieure 



Digitized by 



Google 



DE l'étudb des faciès 105 

d'immenses laguues littorales qui empiétaient sans doute sur la 
Méditerranée actuelle» et où pullulait l'une des plus riches faunes 
saumâtres que nous puissions étudier. Les Melania, lesNeHtina, 
les PotamideSy les Melanopsis, les Cassiope parmi les Gastro- 
podes ; les Cyrena, les Corbicula, les Corbula, parmi les Lamel- 
libranches constituent les éléments principaux de cette faune, dont 
nous devons surtout la connaissance aux recherches du vénérable 
géologue marseillais, M. Ph. Matheron. 

Il m'est impossible d'insister ici sur le détail de ces intéres- 
santes formations. Ce que je tiens à mettre en lumière en ce mo - 
ment, c'est l'extrême ressemblance que présentent entre elles ces 
faunes d'animaux saumâtres qui se sont ainsi succédées à divers 
moments delà période crétacée. Dans un même genre, des espèces 
très voisines les unes des autres réapparaissent avec le retour du 
faciès saumâtre ; ainsi une Corbicule abondante dans le turonien 
saumàtre des environs de Marseille ne m'a pas semblé pouvoir 
être distinguée de Corbicula gallo-provincialis du danien de 
Fuveau , le Cassiope Requieni d'Orb. du cénomanien de Mont- 
dragon ressemble au Cassiope turonensis Dep. du turonien supé- 
rieur de Marseille et au C. Coquandi d'Orb. du Beausset. Il im- 
porte donc d'être mis eu garde contre l'erreur que Ton pourrait 
aisément commettre en considérant comme synchroniques des dé- 
pôts appartenant au même faciès saumâtre, mais d'âge différent ; 
il serait facile de citer dans l'histoire de la géologie, des exemples 
de confusions semblables à celles que j'indique. 

Je désirerais encore appuyer la démonstration de cette idée par 
un dernier exemple emprunté aux terrains tertiaires. 

Vers la an de la période miocène, presque toute la région de 
l'Europe méridionale a été soumise à un mouvement lent d'émer- 
sion qui a eu pour conséquence la formation de nombreux dépôts 
saumâtres, et même de couches d'eau douce et continentales. Des 
témoins de cet exhaussement se montrent dans la plupart des 
grands bassins fluviaux du bassin de la Méditerranée, mais le 
phénomène ne se manifeste pas partout avec la même intensité et 



Digitized by 



Google 



106 SUE l'impoatimcb 

de plus il ne parait pas s'être produit d'une manière simultanée 
dans tous ces bassins. 

Dans la vallée du Danube ou bassin de Viennej les argiles ma- 
rines de Baden et le calcaire delaLeitha qui répondentau miocène 
supérieur (étage tortonien) sont surmontés par un étage nommé 
étage sarmatique, caractérisé par l'abondance des Cérithes et des 
Cardium, genres de mollusques qui s'accommodent assez facile- 
ment aux eaux saumâtres des estuaires. Plus haut encore, par 
suite des progrès continus de Témersion, l'élément saumâtre 
s'accuse davantage dans les couches à Congéries (Congeria sub- 
globosa)y lignitifères à la partie supérieure et couronnées enfin 
par les sables fluviatiies de Belvédère. Cette dernière formation, 
d'origine continentale, contient des ossements d'animaux terres- 
tres, tels que le Dinotheriurriy le Mastodon longirostris, etc., 
qui ont vécu jusqu'à la fin de la période miocène. 

En Italie, on observe une succession d'étages tout à fait analo- 
gues à ceux du bassin de Vienne depuis les marnes bleues à 
Pleurotones de Tbr^one jusqu'aux couches à Congéries (C. sub- 
Basterotiy (7. minor^ par l'intermédiaire des couches sarmatiques 
à Cérithes. Au-dessus de cet ensemble viennent les marnes bleues 
pliocènes, qui correspondent à un nouvel envahissement de la mer. 

Or, le faciès des couches à Congéries d'Italie — qui se retrou- 
vent dans la basse vallée du Rhône aux environs de Botlène — 
est assez semblable à celui des couches a Congéries du Danube 
pour qu'on soit tenté au premier abord de les considérer comme 
synchroniques. Pourtant, si l'on étudie de près les espèces de 
Congéries de ces deux bassins, ainsi que l'a fait Fontannes, on 
observe qu'il n'existe aucune espèce réellement identique des 
deux côtés des Alpes. De plus les débris d'animaux terrestres qui 
ont été entraînés dans les lagunes où vivaient les Congéries, et 
que l'on a retrouvés à Casino, en Toscane, se rapportent à une 
faune un peu plus jeune que celle du Belvédère et plus semblable 
aux faunes de la période pliocène. Il en résulte ainsi que j'ai eu 
l'occasion de l'affirmer, que les couches saumâtres à Congéries du 
bassin de Vienne, quoique ressemblant à celles d'Italie sont d'âge 
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un peu plus ancien : Texhaussement général du sol qui, à la an 
du miocène supérieur a refoulé au loin la mer tortonienne aussi 
bien en Autriche qu'en Italie, a débuté dans le bassin du Danube 
pour se propager lentement et un peu plus tard vers la France et 
vers ritalie. 

On voit par cette série d'exemples pris dans tous les terrains et 
dans tous les pays quelles conclusions intéressantes sur les oscilla- 
tions du sol et sur les conditions générales de la vie aux diverses 
périodes géologiques, peuvent être tirées de l'étude détaillée des 
faciès. Il en est d'autes non moins importantes qui ont trait aux 
grands déplacements des rivages, dans les temps géologiques et à 
la géographie des anciennes mers. 

Ainsi, pour remonter jusqu'au temps les plus reculés de la vie 
sur le globe, l'étude des faciès divers du cambrien (1) nous 
conduit à reconstituer de la manière suivante la géographie pro- 
bable de l'Europe : au nord un grand continent arctique composé 
de formations crislallo- phylliennes (gneiss et micaschistes) émergé 
dès la fin de la période primitive. La preuve de l'existence de cette 
grande terre septentrionale se trouve dans le faciès littoral du 
terrain cambrien, qui dans la région des grands lacs de l'Amérique 
du nord, aussi bien que dans le nord de l'Ecosse, en Suède, en 
Finlande et jusque dans le nord delà Chine, comprend de puissantes 
couches de conglomérats, dont les éléments proviennent du dé- 
mantèlement du continent arctique. La limite septentrionale de 
l'extension de ce cambrien à faciès littoral nous donne la ligne 
approximative de ce rivage et de ses principaux contours. 

Vers le sud au contraire, dans nos régions de l'Europe tempérée 
et méridionale, le cambrien est représenté à peu près partout par 
des sédiments d'eau profonde ou faciès pélagique (phyllades et 
schistes argileux fins) qui attestent l'existence d'un océan étendu. 

(1) Le aom de cambrien est pris ici dans le sens large du mot, et comprend à la fois 
Tétage des phyllades (arehéen^ in Hébert, ou cambrien inférieur) et e cambrien 
supérieur à faune primordiale. 
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profondeur des eaux de cette mer cambrieiine est même par^ 
temeût confirmée parles Trilobites aveugles (genres Agnoslus, 
nocepkaltcs, etc.) de la faune primordiale et par l'absence des 
imaux littoraux (Polypiers^ Mollusques) dans les gisements 
itinus de cette faune. 

Sans doute quelques lies au relief peu prononcé constituaient 
8 sorte d'archipel cambrien dans la région de la Bretagne, du 
iteau Central de la France, de la Bohême, des Pyrénées, puisque 
cambrien de ces différentes contrées renferme quelques cou- 
as de quartzites, de grès et même de coglomérats plus grossiers, 
lice d'un rivage peu éloigné. 

Enfin dans ces dernières années, quelques géologues ont tenté 
recueillir des notions précises sur la distribiUion gèogra- 
ique des animaux dans les anciennes mers. Ici les difficultés 
nennent très grandes, puisqu'il est nécessaire de faire à la fois 
part des différences dues aux divers faciès bathymètriques 
ie celles qui résultent de l'existence de provinces zoologiques 
Uinctes. Le problème se complique, en outre, d'une difficulté 
Qterprétation des conditions biologiques propres à un groupe 
nimaux et aux diverses espèces de ce groupe : ces conditions 
ivent, en effet, avoir été assez différentes pour deux espèces 
lez voisines, comme par exemple pour les Elephas primigenius 
antiquus ; et nous n'avons guère de ressources pour surmonter 

obstacle. 
Pourtant, M. Neumayr, en étudiant avec soin les animaux 
Tins de la période jurassique a pu établir, provisoirement au 
ins, l'existence de quatre zones géographiques distinctes par les 
•actères de leur faune : ce sont les provinces boréale, tempérée 
Jtentrionaley équatoriale, tempérée méridionale. La province 
ipérée septentrionale comprend elle-même deux zones^ la zone 
nne et la zone eœtra-alpine (ou de l'Europe centrale), dont 
Neuraayr explique l'existence et les contours irréguliers par 
B différence de climat due à un grand courant d'eau chaude 
igé des bords du Donetz jusqu'en Espagne et en Portugal. 
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Je me borne à mentionner en terminant ces derniers progi 
que les brillants observateurs de l'école viennoise ont fait fa 
à nos connaissances sur le passé de la Terre. Ces premiers tr 
vaux encore un peu hypothétiques, sont le présage d'une ère 
recherches plus fécondes encore que les précédentes, et dans h 
quelles la question des fades est destinée à jouer un rôle de pi 
mier ordre. Aussi aurai-je soin dans le cours de ces leçons 
vous signaler ces grands changements d'ordre géographique 
biologique mis en lumière par la comparaison des différents pa 
explorés. Le but définitif de la géologie n'est-il pas de recons 
tuer l'histoire complète de chacune des périodes de la vie du glol 
comme ont pu le faire pour la période actuelle les efforts combir 
des géodésiens, des géographes et des biologistes ! 
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INTRODUCTION 

Lorsque l'on étudie avec un peu de soin et d'attention, sans le moindre 
parti pris, nos Nayades françaises, on est surpris de la grande t|uan- 
tité de formes qui existent. Ce nombre, si considérable qu'il puisse 
paraître au premier abord, n'est pourtant pas indéfini, car, après quel- 
ques études comparatives, on arrive bientôt à classer ces formes de 
manière à constituer des groupes généraux renfermant un certain nombre 
d'espèces affines, ayant chacune leurs variétés bien distinctes et bien 
définies. 

Mais, si l'on veut ensuite essayer de déterminer une série un peu 
importante de ces mollusques, avec les données fournies par les traités 
de malacologie actuellement existants, on voit de suite quelle lacune con- 
sidérable existe dans ces ouvrages, qui ne présentent en somme que les 
descriptions et les figurations d'un nombre d'espèces fort restreintes 
dont l'habitat s'étend rarement au delà de nos grands cours d'eau un 
peu mieux explorés que les autres. L'explication de cette lacune est facile 
à comprendre et même à justifier. Aussi, avant d'entreprpndre d'en 
combler quelques parties, croyons-nous utile de rappeler brièvement 
l'historique de cette branche importante de la malacologie. 

Linné, notre grand maître à tous, avait, nomme il est facile de s'en 
convaincre en parcourant ses écrits, singulièrement négligé cette grande 
famille. Dans sa dixième comme dans sa douzième édition, il se borne à 
citer seulement deux Unio qu il classe dans les Myes, les Mya picto- 
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mm (l)fl i/. margatitifera (2). Il est l»ien évident que son alteniion ne 
sélait plis ponée sur ce genre de mollusques, car avec rexirême sagacité 
dont il fait preuve à propos de Tétude d'autres genres, il eût bien certaine- 
ment reconnu, comme de Lamarck l'a fait après lui, un plus grand 
nombre de Mya ou d'Uri'o dans le système européen. Gmelin, le conti- 
nuateur de son œuvre, tout en indiquant un bien plus grand nombre do 
références iconographiques et on distinguant plusieurs variétés, n'est 
pas plus explicite au point de vue spécifique (3). 

En 1788, Laurent, Munster, Philipsson (4), dans une thèse soutenue 
devant Hetzius, institue le genre Unio et cile dans ce genre les Omo 
margaritiferus Linné, U. crassiis, U. tumidua^ U.pictornm Linné, U.ovalis 
eiU, corrtt(;/ï(MS; c'était, comme on le voit, un grand pas pour cette 
époque. 

Avec Draparnaud, au commenceonent du siècle, la science français^e 
fait à son tour un premier pas bien modeste. Dans son Tableau des mol- 
lusques delà France (5), il se borne à citer les Vnio pictorum, (/. marga- 
ritifera et U. litloralis, celte dernière espèce précédemment découverte 
par Cuvier (6). Dans son Histoire des mollusques (7), il décrit avec plus de 
soin ces mêmes espèces, indique plusieurs variétés, et donne la figuration 
de six formes différentes sur lesquelles nous aurons à revenir plus loin. 
Mais en examinant ces formes, on voit de suite que Draparnaud n'a 
connu que les quelques espèces les plus communes, habitant dans les 
grands cours d*eau, et qu'il ne s'est livré à aucune exploration en dehors 
de ces limites. 

Gaspard Michaud, au contraire, en poursuivant l'œuvre de Drapar- 
naud (8), en a élargi le cadre autant qu'on pouvait le faire à cette époque. 
Déjà, en effet, en dehors des grandes formes draparnaldiques, il nous 
fait connaître quelques intéressantes formes locales parfaitement corn- 



(1) Mya pictorum^ Uoiié, MhS. Système natur m, iùil. X, p. 67i, no i9. ~ 1767. Edit. XII, 
p. iin, no t8. 

(5) Jiya margaritifira, Linné, 1758. SytL naf., édlt. X, p. 67i, l« 20 — i767. Edlt. XII, 
p. i113, n* )9. 

(8) Gmelin: 1789. Syst. nat., édil. XIII, p. 8213 el 83i3. 

(4) Pbllipsion, 1788. Nova tettaceorum gêntra^ p. 16 à 18. 

(5) Draparnauil, an IX. Tabteau des mollu9quei terrestres et /tuviatiles de la France, 
p. 106 cl 107. 

l6) Cuvkr, 1/78. TabL élem., p. 425. 

{Il DraparnauJ, «n Xlll. Histoire naturelle des coquilles terrestres et /tuviatiles de la 
Francr, p. 181 à 183, pi. \ et XII. 

(8) Micliaul, 1831. Complément de rhisloire naturelle des mollusq%es terrestres et fluvia- 
tiles de la France, p. lOt à 115, pl. XVl. 
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prises et porte à diK le noQibre des Unios françaises : Unio Requieuii 
Michaud, U. Deskayesii Michaud, U. pictomm Linné, U, rostrata de 
Lamarck, U. Batava de Lamarck, U. lUtoralis Cuvier, U. subletragona 
Michaud, l^ Roissi/l Michaud, U. elongata de Lamarck, (7. margaritifera 
Linné. Six de ces espèces sont dessinées avec ccte exactitude el cette 
correction qui caractérisei.t le crayon de son ami Terver. 

Peu après la publication de cetouvrag»», parut, en Allemagne, la grande 
publication de ftossmàssler, sur la faune terrestre et des eaux doucrs 
du système européen (I). Dans cette magistrale iconographie si bien 
commencée, l'auteur donne les figurations d'un grand nombre de Nayades 
appartenant non seulement à la faune allemande, mais même à la faune 
fi*ançaise. Nous y retrouvons plusieurs types de nos contrées qui lui avaient 
été envoyés par Michau J et surtout par Terver. 

Dans celle première moitié du siècle, plusieurs auteur.-, soit dans des 
monographies locales, soit dans des publications spéciales, indiquent 
quelques formes nouvelles ou réputées pour telles, et dont les types sont 
pris en France; no is citerons notamment : Unio nana, 17. rotundatOy U. 
manca de Lamarck (2), U. Turlonii PayrauJeau (3), U, Draparihidii 
Deshayes(4.), U, Pianemis Farines (5), U. }lichau'liai:aD<s Moulins (6), 
t/. cuneata c. (/. arcuata Jacquemin (7), (J. arcuata Bouchard-Cbante- 
reaux (8), t/. corrugaa Mauduyt (9), (7. Uarraadii et V. brnunea 
BjnhomnQe(lO), (7. /?w/('nv/2s«Millel(ll), U, iloquinianus Djpuy (12), 

U. Ardtisianns Reynies (13), (7. Al er ont Company o cl Massot (14), etc. $i\ 

^ W 

(I) Roismif'sler, fSSS ISii. Iconographie dtr Land- und Sûsswasser-MoUushen m<t 
vorsiigiicher Berù< ksiehtigung der turopàischen noch nieht ahgebildeien Aften, 

|1) Unio natia^ de Lamarck, 18t9. Anim, sans v^rf., VI, I, p. 76. 

— rotundala^ de Lamarck. Loc. cit. y p. 76. 

— mancaj do Lnmank. Loc, cit. y p. 80. 

i3) Unio Tièrtonif, I ayraudcau, iS26. MoU, Corse^ p. G5, pi. Il, flg. S-S. 

(4) Uaio Draparèialdiiy Desliay.?», 1831. Coq. terr.^ p. 38. pi. XIV, flg. 6. 

(5) Unio Pianensisy Farines, 18)3. Bull., p. 27. — 1834. C07. trv., flg. 1-8. 

(6) Unio Michaudiana, Des Mouliiir, 1833. Jn Act, Soc, Lin, Bordeaux, VI, p l'O, |>l I. 

(7) Unio arcuata, Jacqurmin, 18:)S. Guide, voy. Artes^ p. 1*23. 

~ cunf a/a, Jacqucmiu, 1835. Loc, cit , p. 124. 

(8) Unio arcuata (non JiCi\.] y Uoichard-Clianlereaux. 1S33. Moll, Pas-ti^-Ca/ui8,p.91, |*l. I. 
(0) Unio eorrugata, Uuuduyl, -1818 Ta'tl. m 41.^ Vienne^ p. 8, pi. I, flg. 1-2. 

(10) Unio Barraudiiy Uoiiiioniine, 1840. In Mem. So\ Aveyron., Il, p. 430. 
— brunneoy BoDliomnie, 18(0. f^oc. cit , p. 430. 

(II) Unio Bigerrensif, yillet, 184». In Mag. zool,, p. 3, pi. LXIV, Og 2. 

(12) Unio AfoqitinianuSy Dupuy, 184). MoU. Gers, p. 8i, pi I, Og. 1. 

(13) Unio Ardusimui^ Rcyiiiés, 18(1. Lctlro à Muq., p. 9, pi. I, fl^. 7-8. 

(14) Unio Aleroniy Co iipaiiyu et Ma$sot, 18VS. //i Bull, S-jc. Pyrénéet-OrienlaUfy M^ 
p. 234, flg. 2. 
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4 IISTRODUCTION 

Avec l'abbé Dupuy(I), nous voyons adopter la distinction des deux 
nres Margaritana et Unio. Chez cet auteur, le genre Margaritanay créé 

1817, par Schumacher (2), ne renferme qu'une seule espèce, le J/a?'- 
ntanamargnritiftra^ tel que l'avait déjà signalé Linné. Le genre Unio 
s largement traité, renferme vingt -quatre espèces dont plusieurs sont 
uvelles. La faune française, d'après l'abbé Dupuy, renferme : Vnio 
matns de Lamarck, U. littoralis Drapamaud, U. subtetraganns 
chaud, U. Bigerrensis Millet, U. Pianensis Farines, l, Barraudii 
nhomme, U. Astietianus Dupuy, U, ovalU Montagu, (/. Batavus de 
marck, U. Drouetii Dupuy, U. Moulinsianus Dupuy, U. nanus de 
marck, U.mancns de Lamarck, V. Jacqueminu Dupuy, U. Moquinia- 
s Dupuy, U. Capigliolo Payraudeau, U.pictorum Linné, U.platy- 
ichoideus Dupuy, U. Tnvtonii Payraudeau, U. Requienii Michaud, 

Ardusianus Reyniés, U. Limaniœ Douillet, U. Rousii Dupuy, U. 
ilippii Dupuy, U. tumidus Philipsson. Ce nombre, aux yeux de 
elques naturalistes, parut presque excessif, et pourtant il faut bien 
[connaître que le bon abbé avait poussé beaucoup plus loin que ses 
Stécesseurs ses investigations et ses poches. En relation avec un grand 
mbre de correspondants, il avait su réunir des matériaux d*étude comme 

ne l'avait pas encore fait avant lui, et malgré cela combien de vides 
Jtaient encore à combler! 

A peu près à la même époque, Moquin-Tandon (3) réunissait Margari- 
les etUnios et ne reconnaissait en France et en Corse que onze espèces 
ulement. Tout en introduisant dans notre faune, comme espèces 
uvelles, les Unio crassus Philipsson, et [/. afer Nilsson. Mais ajou 
is bien vite que son mode de groupement des espèces déjà connues 
lit absolument fantaisiste, car jamais naturaliste sérieux ne s'avisera 

confondre, par exemple, à titre de variété de VUnio Requieni type, 
; Unio Rousi Dupuy, U. Ardnsianus Reyniés, U. Txirtoni Payraudeau, 

platyrhynchoideiis Dupuy, etc. 

Peu après, M. H. Drouët fit paraître dans les Mémoires de la Société 
adémique de l'Aube, un travail iniiiolé Études sur les Naïades de la 



I) Dupuy (rabbé D.), 1847-485). Histoire naturelle de* mollusquet terrettres et deê 

IX doucei qui vivent en France^ p. 621 ù 6B7, pi. XXII à XXVIII. 

!) Schumacher, 1817. E^sai d*un nouveau si/stème des habitations des veis testacé»^ 

iî et1î3,pl. X, Hg. i. 

3) Moquln-Taiidon, 185S. Histoire naturelle des mollusques terrestres et fluxiatiles de 

ane, t II. p. M3 k 578, pi. XLVII à Ll. 
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France {{), dans lequel, tout en donnant de nombreuses indications de 
localités nouvelles, il se borne à relever douze espèces seulement, suivant 
ainsi à peu près les mômes errements spécifiques que Moquin>Tandon. 

Depuis la publication du grand ouvrage de Tabbé Dupuy, jusqu*à ce 
jour, de nombi'euses formes ont été découvertes et décrites dans diffé- 
rents mémoires. Nous signalerons notamment : Unio Danielis Gassies (3), 
U. Brindosianttë (3) et 17. Bayonnensis (4) deFolin et Berillon, U. orthel" 
lus et U. Forojuliensis Berenguier (5). U, Berenguieri Bourguignal (6), 
il. Mallafossiamî Bourguignal (7), U. Raiji Bourguignat (8), U. Carca- 
sinus Sourbieu (9), (7. Monga%onœ,lJ. Baroni^ U. Cavarellm, U.sUigatus^ 
U. asticuSy U. eutrapelus Servnin (10), U. Balavellus Letourneux (11), 
(7. ocddanetis, U, plebeius, U. Charpyl, U, crasstUuSf U, laaistris, V. sub- 
orbicularis^ U. badiellus, Drouêt (13), etc. Citons également l'intéressant 
mémoire de L. de Joannis, intitulé : Élude sur les Nayades du dépar- 
tement de Maine-et-Loire (13), dans lequel sont figurées quarante formes 
(ÏUnio. 

Dans notre Prodrome(\i), publié en 1883, grâce au gracieux concours 
de notre savant ami, M. J.-R. Bourguignat, maintenant la juste dis^nc- 
tion des genres Margarilana et Unio, nous avons porté à cent quatorze 
le nombre des Unio connus en France. On eût pu croire qu*uu pareil 
nombre était un maximum difficile à dépasser, et pourtant, lorsqu'après 



(I) H. Drooét, 1857. Etudes sur les Naïades dé la France^ in Mém. Soc. aead. de VAube, 
XXI (Ur. & part, br. in-S, 136 p., 9 pi.) 

2) U, Danillis, Gassies, 1867. In Bull. Soc. Lin. Bord., XVI (tir. à part : Malac. terr, et 
a*eau doucê de V Aquitaine, p. 26, pl.l, flg. 8). 

(S) U. Mortleti, var. Brindosianut, de Folln et Berillon^ 1874. In Bull. Soc. Bayonnê, 
p. 97. 

(4) U. Moreleti, de FoUn el Berillon, 1874. la Bull. Soc. Bayonne, p. 9S, pi , flg. 1 à 3. 
(U' MoreUtianvf). ~ U. Bayonnansis, de FoUn et Berillon, 1877. In Bull, Soc. Bayonne, 
p. 20. 

(5) U. Forojuliensis et U. orthelius, Bérengulcr, 1882. Essai faune m ilac. Var, p. 87, 
9» à 97. 

(6) U. Berenguieri, Bourguignot, 1882. In Bérengulcr, Loc.cit., p. 87 et 100. 

(7) U. Malafossianus, Bourguignat, 1885. In Bull, Soc. malac. franc., II, p. 188. 

(8) U. Rayi, Bourguignat, 1885. Loc, cit„ p. 824. 

(9) U. Carcasinus, Sourbieu, 18S7. In Bull, Soc. malac. franc, ^IV» p. 235. 

(10) Servain, 1887. In Bull. Soc. malac. franc., IV, p. 953 à 261. 

(II) U, Batavellus, Letourneux, in Locard, 1884. Bull. Soc. se. nat. Rouen, t. V, p. 72. 

(12) Drouét, 1888. In Journ. con •A.,XXXVI, p. 104 à 109. — 18S9. Unionidic du bastin du 
Rhône, in Mem.Acad. Dijon, srr. IV. t. I (lir. à part, I br. in-8, 92 p., 3 pi.) 

(13) Étude sur les Nayides du département de Maine-e'.- Loire, m Ani. Soc. Linn. 
Maine-et-Loire, t lll(iir. k part; 1 br. in-8, 3:> p , 12 pi. Angrrs, 1858.) 

(14) A. Locard, \%Si. Prodrome de milacolog te françiisr^ Mollusques terrestres des eaux 
douces et des eauxsjumâlres, p. 282 à 300, et dliS h 367. 
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<ic lonj^uos Cl patientes rccherchc-î, nous avons tiiii j-ai* réunir des maté- 
riaux d'étude puisés un peu partout, nous avons été condamné à recon- 
naître que nos limites spécifiques étaient encore trop étroites et qu'il 
fallait forcément en élargir le cadre pour arriver à bien classer et à bien 
déterminer les huit ou dix mille coquilles qui passaient sous nos yeux. 

Nous présentons donc aujourd'hui u» nouveau Prodrome des Unio de 
France, et quelque considérable que puisse paraître le nombre des 
espèces qu'il renferme, nous pouvons affirmer qu'il est bien loin de repré- 
senter le dernier mot de la science. C'est qu'en effet, malgré les nom- 
breuses recherches auxquelles nous avons dû nous livrer, m ilgrê les 
nombreux envois de nos bienveillants correspondants, il existe encore des 
départements entiers, d'importants cours d'eau, une foule de lacs et de 
ruisseaux sur la faune desquels nous n'avons pas la moindre donnée! 
Telle est la raison pour laquelle nous avons dû nous borner à donner 
encore cette étude sous forme de Prodrome; ce n'est que plus tard, quand 
on aura pu réunir de nouveaux éléments puisés dans cf s régions inexplo- 
rées que Ton pourra songer à donner un travail descriptif et comparatif 
plus complet. Aujourd'hui nous nous contentons de dire aux amis des 
sciences naturelles quel est l'état de nos connaissances, et à appeler de 
nouveau leur attention sur cette question. Puisse r:olre nouvel appel être 
encore entendu. 

Remercio'is donc ici nos aimables et généreux correspondants qui nous 
ont, en mninles circonstances, prêté un gracieux et utile concours. 
MM. E. Balle. abbéBaichère, Beaudouin, de Brebi>son,Brcvière,D^ Bureau, 
Caziot, G. Chantre, Charpy, Coutagne, P. Fagot, de Finance, les Frères 
Eulhyme, Florence et Pacôme, Gabillot» Gadt au de K^rville, Jourdan, 
Lacroix, D"^ Loriet, NicoUon, Marion, Perroud, Redon, Roy, marquis de 
S porta, Servain, etc., et plus particulièrement M. J.-R. Bourguignat, 
dont la précieuse et savante collaboration nous a mis à même de mener 
à bonne fin celle ^ude. M. Bourguignat a bien voulu nous envoyer le 
catalogue complet de sa belle collection d'Unio, avec la description de 
toutes les espèces nouvelles qu'elle renfermait. Si son nom ne figure pas 
à côté du nôtre sur la couv( riure de ce mémoire, c'est que sa modesiie 
n'a pis voulu nous permettre d'assigner à son nom la véritable place qu'il 
devait ocouppr. 

Dans cette étude nous avons adopté une classification un peu différente 
de celle de 188>. C'est celle suivie par M. Bourguignat pour la répartition 
génériile de.* Unies di système européen. Si quelques formes déjà signa- 
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iées par (l*autres auteurs n*y figurent pas, c'est que ces formes nous sont 
rncore inconnues; or nous avons tenu essentiellement à n*indiquer que 
les espèces dont nous étions absolument sûr, ainsi que Ips localités dont 
nous avions pu véritier l'exactitude. 

A la suite du catalogue des espèces, nous avons donné la description 
de toutes les formes nouvelles, et en outre nous avons indiqué pour 
chacune d'elles ses mensurations complètes, d'après la méthoJc b^i heu- 
reusement inaugurée par M. Bourguignat il y a déjà quelques années. Ce 
système de mensuration est tel qu'il supplée aisément à toute Oguration. 
Avec ces données tout le monde peut avec la plus grande facilité recon- 
stituter graphiquement, ou môme par le modelage, chaque espèce. En 
outre, avec un peu d'habilude, la simple lecture de ces cotes, toutes 
absolument comparatives, permet en quelque sorte de reconstituer par la 
pensée l'ensemble des formes de la coquille. Cette méthode que nous 
avons souvent expérimentée et que bon nombre de nos correspondants 
meuent en pratique aujourd'hui, rend d'incontestables services. Nous 
croyons utile d'en parler encore, pour la mieux faire connaître et la pro- 
pager. 

Un root d'abord sur la manière de placer les Acéphales, a La paitie 
postérieure, dit M. Bourguignat (1), est celle où se trouve le plus fort 
ligament, le plus souvent externe. C'est ordnairt ment la partie la plus 
développée, sauf chez les Pisidies, les Sphaerics et les Corbicules, où elle 
est plus courte, ou parfois égale, ou enfin un peu plus forte que la pariic 
antérieure. La partie antérieure est n-^cessairement l'opposé de la post«-- 
rieure. Je place l'Acéphale debout bur son bord palléal,les somn.ets au- 
dessus, la partie postérieure de mon côté et l'antérieure en face. Dans 
cette position, la valve dextre est celle qui coirespond à ma droite, la 
sénestre à ma gauche. Pour prendre la mensuration, je renverse la 
coquille sur le côté, de manière à avoir la partie antérieure à ma gauche, 
la postérieure à ma droite, de façon à ce que les sommets soient culmi- 
nants. J'abaisse alors une perpendiculaire juste dans mon rayon visuel, 
perpendiculaire qui, des sommets tombe sur un point quelconque du bord 
palléal. Or, toute la région à gauche de cette ligne devient pour moi la 
partie antérieure, toute celle de droite, la postérieure. Je prends sur cette 
perpendiculaire le point de la plus grande di^ance du bord antérieur, et, 



(1) Boorgoign&S 1881. Matériaux pour tervir à l'histoire d-'s Mollusjuet aeéphatet da 
système européen^ p. 6. 
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de ce même noinl, celui du rostre poslôrieur ; je lire ensuite une ligne de 
ce rostre aux sommets, ce qui me donne, au moyen de ces mesures, 
quatre pomis fixes, ce sont les points fondamentaux de la forme d'une 
espèce. Une fois qu'on les connati, qu'on les a marqués sur le papier, il 
est facilcj au moyen des lignes secondaires, d'arriver au tracé exact des 
contours. » 

Ceci étant admis, nous allons donner un exemple du tracé graphique 
d'une de nos espèces nouvelles VUnio exauratus. Cette coquille étant 
placée comme nous venons de l'indiquer, nous relèverons les cotes sui- 
vantes : 

Longueur maximum 54 millimètres 

Hauteur maximum (à 15 de la perpendiculaire). . 29 — 

Hauteur de la perpendiculaire 28 1/2 — 

Épaisseur maximum (point maximum de la con- 
vexité : à 10 de la perpendiculaire; à 15 des 
sommets ; à 28 du rostre; à 27 du bord antérieur ; 
à 1 5 de l'angle posléro-dorsal ; à 20 de la base de 

la perpendiculaire 17 — 

Corde apico-rostrale. ... : 42 — 

Distance des sommets à l'angle posléro-dorsal. . . 22 1/2 — 

Dislance de cet angle au rostre 22 — 

Distance du rostre à la perpendiculaire 36 — 

Distance de la base de la perpendiculairo à l'angle 

postéro-dorsal 33 — 

Région antérieure 17 — 

Région postérieure 38 — 

Comment, avec ces données et celles relevées dans la description, 
devons-nous nous y prendre pour tracer graphiquement le contour de 
celte coquille ? — 1® Étant donné un point A qui représentera la position du 
sommet, abaissons une perpendiculaire AB mesurant 28 1/2 millimètres; 
nous aurons ainsi la position du point B. — 2® Du point A, avec une ouver- 
ture de compas égale à la cote donnée par la distance des sommets à 
l'angle postéro-dorsal, soit 22 1/2, traçons un arc de cercle; du point B, 
avec une ouverture de compas égale à la côte de la distance de la base 
delà perpendiculaire à l'angle postéro-dorsal, soit 33, traçons un second 
arc de cercle qui coupera le premier au point G; ce point C représente 
la position exacte de l'angle postéro-dorsal. — 3® Du point C ainsi déter- 
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miné, avec une ouverlure de compas égale à la cote de la dislance de 
l'angle postéro- dorsal au rostre, soit 93, traçons un arc de cercle; du 
point A, avec une ouveriure de compas égale à la cote de la distance des 
sommets au rostre, ou corde apico-rostrale, soit 42, traçons un second 
arc de cercle qui vient recouper le premier au point D; ce point repré- 
sentera la position exacte du rostre postérieur. 

Pour obtenir la position du rostre antérieur, du point D ainsi déterminé 
et avec une ouverture de compas égale à la cote de la région postérieure, 
soit 38, traçons un arc de 
cercle qui vient recouper la 
perpendiculaire au point £; 
de ce point élevons une per- 
pendiculaire égale à la cote 
de la région antérieure, soit 
17, et nous aurons au point 
F la position exacte du ros- 
tre antérieur. 

Notre contour est donc 
déjà indiqué par cinq points 

principaux; avec les indications données par la description, il nous sera 
dès lors facile de procéder au tracé définitif de la périphérie de notre 
Nayade. En effet, on esquissera les sommets conformément à la description 
qui nous les montre plus ou moins saillants ou déprimés, larges oarenflés ; 
le profil du bord supérieur est également décrit ; il est suivi, à gauche, par 
le contour de la région antérieure dont le point maximum de la saillie est 
déjà tracé; si ce contour présente quelque irrégularité, un second point 
nous sera donné par la cote de la longueur maximum de la coquille. 
En effet, plus la région antérieure a son profil retroussé dans le haut, plus 
la ligne qui marque la longueur maximum se relève. C'est ce que nous 
voyons par exemple chez les Vnio Frayssianus et U. Meyrannensis. On aura 
donc, dans ce cas, un second point du contour de la région antérieure en 
traçant du point D comme centre et avec une ouverlure de compas égale 
àla côte de la longueur maximum, un arc de cercle; la courbe du profil 
de la région antérieure qui passe par les points B et F, et qui se raccorde 
avec la ligne du bord supérieur au voisinage du point A, devra être tan- 
gente intérieurement à cet arc de cercle. 

Dans la description, on donne également Talluro du bord inférieur, 
qui peut être droit ou sinueux concave ou convexe. Si 1a hauteur maxi- 
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i de la coquille est différente de la hauteur de la perpendiculaire, 
ne cela arrive assez souvent, on aura une nouvelle indication à 
'c pour le tracé de la courbure. Eufiu le tracé de la région posiétieurc 
facile à exécuter, puisque, outre les indicatio is données par la 
ription, n)us connaissons d'''jà la position de trois points de li 
be. Il va sans dire que d*un (ôté des sommets à Tantrc, en passant 
a région basale, la courbe doit être continue et régulière ; si une angu- 
'3 doit exister en dehors de l'angle postéro- doi'sal, t est à la ren- 
re du bord supérieur avec le contour de la région antérieure; celle 
ilosité est toujours indiquée dans la description, 
afin, dans le cas oU Ton voudrait exécuter ^oit U profil en travers, 
le modelé de la coquille, la portion du point maximum de la con- 
té est très suffisamment indiquée par Ks nombreuses cotes inscrites 
la rubrique de Tépaisseur maNinum. 

n voit ainsi tout le parti que Ton peut tirer de ce mode de tracé gra- 
[ue aussi simple que pratique, si heureu enicnt imaginé par M. Bour- 
;nat. Il nous dispense de toute figuration, chose toujours onéreuse dans 
publication du genre de celle que nous avons entreprise. Mais comme, 
ulre, beaucoup de formes anciennement connues sont déjà figurées, et 
toutes nos espèces sont groupées de mani^rc à former une sorte de 
non continu, ceux de nos lecteurs qui se refuseront à suivre les indi- 
)ns du tracé graphique pourront encore retrouver d*utiles analogies 
s les formes déjà reproduites dans les anciennes iconographies. 

LyoD, avril 1889. 
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ESPÈCES FRANÇAISES APPARTENANT AUX GENRES 

MARGARITANA ET TJNIO 



CONNUES JUSQU'A CE JOUR 



-♦^♦~ 



Genre MARGARITANA, Schumacher. 

1ï)17. Bsaai nouv. sy^t. Vers lestxeéi^ p. 123. 

Margaritana margaritifera, Liisné. 

Myamargaritifera^ Liùné, t7îJ8. Syst. na^, édit. X, p. 671. 

Unie margariti férus, Pbilips8o:i, i788. Noo. test, gen.^ p. 16 («. Nils.) 
— margaritifera, Cuvitr, 179S. Tabl. élem,, p. i2î5 (n Drnp ) 

Margaritana fluviatilis, Schumacher, 1817. Ess, si/st, test,, p. 124. 

Alasmodon margaritiferum, Fleniinir, 18-28. Brit, anim,, p. i17. 

Unio margaritxfer, Rossmâssler, 1835. Iconogr,{, p. 130, pi. IV, fi?. 12. 
— Jeffreys, 1862. Brit, conch,, I, p. 37, pi. II, fig. 8. — 
Reevc, 1863. Land fresch. moll., fig. 2'23. 

Margaritana margaritifera (pars), Dupiiy, 1852. Hist. moil., p. 6.3, 
pi. XXII, fig. 14, 15. — LocarJ, 1882. Prodr , p. 282. 

Les ruisseaux à fond sablonneux de la France septentrionale (1). 



(1) C*rst presque avec on point de doute que nous inscrivons cette espèce dans notre cala- 
lofoe des mollusques de France. Le véritable type de LHinA vit rn Suéde, en Finlande, en 
Diinemark, en Ecosse, etc. Cependant nous avons vu un échantillon de la collection de 
lllcbaud portant pour toute indication locale Hanche, et qui peut être rapporté au véritable 
Margaritani ma^-garUifen, La plupart des échantillons françitis Inscrits «oui ce nom dans 
les collectiouii sont des Marçatitana elongata. 
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Margaritana elongata, de Lamarck. 

Mya maryaritifera (non\Âx\ïié)y Pennant, 1777. Brit, -?oo/., IV, p. 07, 
pi. XLUI, flg. 18. — DaCosla, 1778. Brit. conch,, p. 223, 
pi. XV, fig. 8. 

Unio elongata, de Lamarck, 1819. Anim. s, vert., VI, I, p. 70, n« 2. — 
Michaud, 1831. Compl. Eist. moll, p. 113, pi. XVI, Cg. 29. 

— margaritifera, C. Pfciffer, 1821. Syst. Land-Schneck,^ I, p. 116, 

pi. V. fig. 11. 

— tnargaritifer, Rossmâssler, 1835. Jconogr., II, p. 21, pi IX, 

flg. 129. — Moquin-TandoD, 18j5tf. Hist, molL, II, p. 866, 

pi. XLVIL 
Alasmodon elongatus, Thompson, 1840. In Ann. nat. hist,, VI, 

p. 200. 
Alasmodonta margaritifera, Forbes et Uanley, 18tJ8. Brit, moll,, II, 

p. 147, pi. XXXVIII. 
Margaritana margaritifera (pars)^ Dupuy, 1852 . Hist, molL, p. 623, 

pi. XXII, fig 16. — Locard, 1882. Prodr., p. 282. 
Alasmodon margariti férus , Turton, 1857. Man, Land, Brit,, p. 277, 

pi. II, fig. 9. 

Dans les torrents et les cours d*cau sablonneux, principaloment dans 
les régions montagneuses : les affluents de la Loire, en Auvergne; le 
Furens (Loire)(l) ; TAnce, à Viverols; la Dore, à Courpicrre ; la Doloire, à 
Novacelle (Puy-de-Dôme); la Loire, l'Arzon, le Lignon, etc., (Haute- 
Loire); TAveyron, aux environs de Rodez; la Truyère, le Tarn (Aveyron) 
[Locard] ; le Viaur [BonhomraeJ. au Ponl-long [Mennet] (Aveyron) ; Vic- 
de-Bigorre [Dupuy], les affluents de la Garonne [Loc] (Hautes-Pyrénées); 
les affluents de TAllier, laBèbre, TAumance, le Sichon (Allier); la Creuse 
et ses affluents (Creuse) [Lôc.]; laValogne (Vosges) [Puton] ; la Grande- 
Verrière (Saône-et-Loire) [Grognot] ; la Vire (Calvados) [de THôpital, 
Loc.]; les Loches-Marchis, dans le Héron (Manche) ; la Rouvre, près 
Bréel(Orne) [Loc.J; etc. (2). 

Margaritana Roissyii Michaud. 

Unio Roissyi, Michuud, 1831. Comp/. Hist, molL, p. 112, pi. XVI, fig. 28. 

Tour-la -Ville, prîîs de Cherbourg (Manche) [Michaud, Bourguignat]; 
TAnce, à Viverols; la Doloire, à Novacelles(Puy-de-D6me); PA^zon; la 



(1) Le Margaritana eîongata vivait autrefois dans Saint-Étiennc même; il a aujourJ'Iiui 
disparu de ces régioas. 
(3) Celte espèce vit également en Angleterre, en Suédcr, en Danemarl^, etc. 



Digitized by 



Google 



FAUNE FRANÇAISE 123 

Loire, à Bas-en-Basset (Haute-Loire); Fougères (Ille-^l-Vilaine); la 
Valogne (Vosges) [Loc.]; etc. (l). 

Margaritana Michaudi, Locaud. 

Unio elongata.mchMd, 1831. Compl,Hist,moU.^^. 113, pi. XVI, fig.29, 
(non aucf»), 

La Sarsonne, à Ussel (Cornze) [Michaud, Loc. 1 ; la Bèbre (Allier); 
TAnce, près de Viverolles (Puy-de-Dôme); la Vire (Calvados);le Héron, 
aux Loges-Marche (^fanche) [Loc.]; etc. 

Margaritana Pyrenaicai Bourguignat. 

Margaritana Pyrenaica^ Bourguignat, 1879. Noy). sp, 

Vic-de- Bigorre (Hautes-Pyrénées) [Boarguigoat]; Carcenac (Aveyron) ; 
TAnce, près de Viverolles (Puy-de-Dôme) [Loc]; etc. 

Margaritana brunnea, Bonhomme. 

Unio margaritifer^ var.minor^ Rossmâssier, 1835. Iconogr,, I, p. 21, 
pi. IX, fig. 129. 
— brunnea, Bonhomme, 1840. M'olL biv. Rodez ^ in Mem, Soc, 
Aveyr.y If, p. i30. 

Le Viaur (Aveyron) [Bonhomme, Bourguignal] ; lEchez, à Vic-de- 
Bigorre, au Pont Long (Hautes-Pyrénées) [Dupuy, Moquin]; etc. 



Genre UNIO, Philipsson. 

4788. Dimrt. hist» nat. sist, nov. test, gên., p. 16. 

A. — Groupe de VU, margaritanopsis . 
Unio margaritanopsiSy Locarb. 

Unio margaritanopsis^ Loeard, 1888. Nov, sp. 
Le Lot, à Aiguillon (Lot-et-Garonne) [Loc.]. 

(1) On trouve également ceUe forme eo Suède, etc. 
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B. —-QTOMptdt\*U.sinuatus (t) 

3 sinuatusj de LAMAncK. 

Unio rugosa, Poircl, 180{J. Coq, de V Aisne, Prodr,, p. 105 (non Mya 

rugosa, Gmelin). 
Unio margaritifei'a, Drapamaud, 1803. Hist, molL^ p 132, pi. X, 

fig. 8, 16, 19 (non Ç.\ïs\tTy necauct.), 

— sinuata, de Lamarck, 1819. Anim, sans vert,, VI, I, p. 70. 

— margarid férus yWilsfon, 1822. MolL Suce, p. 103 ("non Philip.). 

— crassissxma, de Férussac, 18*27. Ex Des Moulins, Moll. Gir , 

p. 42. 

— sinuatus, Dupuy, 1852. /7»a(. moIL, p. 030, pi, XXIII, fig. 7. 

— Rossroâssler, 1854. Iconogr., III, p. 38, pi. LXX, 
fig. 853. — Moquin-Tandon, 1855. Uiit. moli., H, p. 5ti7, 
pi. XLVÏII, fig. 1-n. — Drouôt, 18:i7. Unios France, p. 01, 
pi. II. — Locard, 18îJ2. P/Yrfr.,p. 283. 

5 eaux profondes des grands cours d'eau : La Somme, à Abbevillc 
me); la Seine, à Paris; la Seine, au Pccq. à Poissy (Seine- d Oise); 
ne, à S'ûnt-Lyé, prèb Troyei (Aube) [Bout guignât]; rAisne[Poiret]; 
)ubs; la Saône, à Pontarlier (Doubs); la Saône, à Saint Jean-de 
c(Côte d'Or); la Saône, à Châloa sur Saône (Siône-et-Loii-e); la 
e, au nord de Lyon el à Lyon (Rhône) [Loc] ; la Garonne, à la Iléolc 
to-G.ironne) [Bourg.]; le Rhin, la Sjinc, la Somme, la Loire, le 
le, la Dordogne, le Tarn, ia Garonne, la Charenle, TAdour, elc. [pars 
]; etc. 

C. — Groupe de 1* U. rhoinboideus{'2), 

o rhomboideusy Schrotbr. 

Mya rhomboidea, Scbrdler, 1779. Flussconch.,[i, ISO, pi. Il, fig. 3. 

Unio littoralis, Cuvler, 1798. Tabl. élem., p. 425. — Draparnaud, 1805. 
Hisi, molL, p. 133, pi. X, fig. 20. — Dupuy, 1852. Hist, 
molL, p. 632, pi. XXIII, fig. 8; pi. XXIV, fig. 5, 0, 8. — 
Drouôt, 1857. Unios France, pi. III, ïx^, I. 

Mya crassa, Vallot, 1801. Exerc. hist. nat,, p. 7. 

Unio suhtetragonusy MichauJ, l83I.C(»n/)i. Hist, moll.y p. fil, pi. XVf, 
fig. 23. 
— Draparnaldi, Deshayes, 1831. Coq. terr,, p. 38, pi. XIV, fig. 0. 

Groape oiiropérn des Baryana Bourgaignat. 

ypeile ee groupe est VUnio Baryus Bourg., de rEuplirjle. 

firoupe earopéen dct Rhomboidiana Bourguigoat, 1881. 
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Unio Pianensis, Farine?, 1833. In BouWc, DulL Hist, nat,, p. 27. 
— 1834. Coq. rtc, fi^'. i-3. 

— Barraudii, Bonhomme, 18<0. In Mem, Soc. Atei/roUy If, p. 430. 

— êinuattiSj Rossmàasler,1835. Iconogr,^ pi. XIH, fig. 195. — l8o3. 

Loc, cit., pi. LXX, fijr. 8?i3. 

— rhomboidevs, Moqtiin-Tan ion, 1855'. Hlst, molL^ IF, p. 508, 

pl. XLVIII, fig. 4-9; pi. XLIX, fig. 1-2. - Locird, 1882. 
Prodr,, p. 283. 

Presque toutes les rivières ei les cours d'eau de France. 
Unio rathymus, Bouaguignat. 

Unio rathymus, BourguIgnal, 1882. In Locard, Prodr., p. 284 et 354. 

La Seine, au Pecq ei à Poissy (Seine-et-Oise); la Seine, à Troyes 
(Aube)[Bo..rgnignai]; la Marn^, à Chelles, Lagny, Cnrnelin, Meaux, etc. 
(Seine et-Marne) ; la Marne, à Châlons-sur- Marne, Épernay, etc., 
(Marne); Joinville-cn-Vallage (Haute -Marne); Domsure (Jura) ; la Loire, 
en face de Montbrisoii et à Villerest (Loire) ; la Saône, à Neuville, Sainl- 
Germain-au-Hont-d*Or, Couzon, Co'.longes, etc. (Rhône); le lac du 
Bourget (Savoie); le lac d* Annecy (Haute Savoie) [Loc.]; elc. (!)• 

Unio Moulinsianus, Dupuy. 

Unio Moulinsianus, Dupuy, 1852. Hisî. molL, p. 640, pl. XXiV, 6g. 10. 

— litioralis, var,, Drouél, 1857. Unios France, pl. 111, flg. 2. 

Le Cher [Dupuy]; la Creuse, à Guérel (Creuse) [Drouëi] ; elc. (2) 
Unio Bigorriensis, Millet. 

Unio BigerrensiSy Millet, 1843. In Mag, zooL, p. 3, pl. LXIV. fig. 2. — 
1844, In Mem. Soc, agr. Angers, p. 124. — Dupuy, 1852. 
Hist. molU, p. 634, pl. XXIV, fig. 9. 

— rhomboideus (var. Bigerrensis), Moquin -Tandon, 1855. Bist. 

molL, II, p. 569. 

— BigorriensiSf Locard, 1882. Prorf.,p. 284. 

L'Adour, à Bagnèresde-Bigorre, Tarbes, etc. (Hautes-Pyrénées) 
[Millet]; la plupart des petites rivières, des ruisseaux des Hautes et 
Basses-Pyrénées; TEchcz, h Vic-dt;-Bigorre [Dupuy] ; ruisseau d'Urdache, 
près Bayonne [BourguignatJ ; etc. (3). 

(I) Cette même espèce a été trouvée en i ortugal, dans rocresa (Bourg.). 
ft) Cette cépéce vit également en Espagne et eu Portugal (Bourg.). 
(3) Cet Unio exis'e également en Espagne et en Portugal (Bourg.). 



Digitized by 



Google 



FAUNE FRANÇAISE 



D. — Groupe de VU. rotundatus (I). 
lio Astierianusy Dupuy. 

Unio cuneatusy Jacquemin, 1835. Guide voy. Arles, p. \^i (non Rarnes). 

— Rossraâssier, 18îîi. Iconogr., III, p. 37, pi. LXIX,6g. 8i5. 

— Locard, 1882. Prodr., p. "ISi, 

— Astierianus, Dupuy, 1852. Hist.moll,, p. G36, pi. XXFir, fig, 9. 

Slang de Meyranne, dans la Crau, près d* Arles (Bouches- du -Rhône) 
cquemin, Dupuy^ Bourguignai]. 

lio rotundatusi Maudutt (2). 

Unio rotundata, Mauduyt, 1839. Moll. Vienne, p. 9, pi. I, fig. 3-4. 

— Batavus (juv,J, Moquin -Tandon, 1855. Hist. moll., II, p. 573. 

— rotundatus, Locard, 1882. Prodr., p. 284. 

Lia Maine, à Angers (Maine-et-Loire) [Bourguignai]; la Creuse; la 
l'tempe, à Montrnorillon (Vienne) [Mauduyl]; le Doubs et ses affluents, 
i environs de Pontarlier (Doubs) ; la Saône, à Ch&lon-sur-Saône et à 
urnus; la Grosne à Marnay (Saône-el-Loire) ; la Saône, à Saint- 
rmain-au-Monl-d'Or, Couzon, CoUonges, etc. (Rhône) [Loc.]; Étang 
Meyranne (Bouches- du-Rhône) [Bourguignai]; canal de Fresque! 
ide); la Garonne, près la Réole (Gironde) [Loc.]; etc. 

lio Pacomei, Bourguignat. 

Unio Pacomei, Bourguignat, 1888. Nov, sp. 

-la Saône, à Saint-Germain-au-Mont-d'Or [Bourguignai], à Couzon, à 
longes (Rhône); la Saône, à Tournus, Varennes et Chalon-sur-Saône ; 
3rosne, à La Ferté el à Marnay (Saône-et-Loire) ; le Rhône, au sud de 
mne (Isère) [Loc] ; etc. 



[^Groupe européen des Simonisiana Rourguigoat, 1881. — Le lype de ce groupe est 

Simonis Trislram, de Syrie. 

1 Ed réalité le nom d* Unio rotundata a été créé pour la première fois par de Lamarck 
^\9(Anim. sans vert, VI, I, p 75, no 24. — Édit. Desimyes, 1885, VI, p. 538, no 24), d'après 
[ écIianUilons 'de provenances inconnues des cabinets de Daudebard de Férusaac et de 
las. Mauduyt a donné une description et une très bonne figuration d'uno forme connue, 
e k retrouver; nous avons donc cru devoir lui attribuer définitivement la paternité du 
iable Unio rotundatus* 



Digitized by 



Google 



FAUNE FRANÇAISE 127 

E. — Groupe de VU. nanus (1). 

Unio nanuS| de Lamarck. 

Unio nana, de Lamarck, 1819. Anim. sans vert,^ VI, I, p. 76. 
— nanus^ Dupuy, 18U2. Eist. molL^ p. 640 (pars, excl, fig.), — 
Droudt, 18»7. Unios France., pi. V, figl 2. — Bourguignat, 
1864. Malac. Aix-les-Bains^ p. 74, pi. III, flg. 1-8. — 
Locard; 1882. Prodr., p. 291. 

Rivière de la Vacherie, près Troyes (Aube) ; le Tillet, près Aix- les- 
Bains (Savoie) [Bourguignat]; TOrne, à Sainle-Croix-sur-Orne (Orne); 
Marboz (Jura); le Doubs, près Pontarlier (Doubs) ; le Sarron, la Brizotie, 
rOuche, la Borne, près d'Auxonne(Côle-d'Or); le Rhône, près de Culoz 
(Ain); TAmboise (Indre-et-Loire) [Loc.]; la Canne, à Jailly et à Goulnot 
(Nièvre) [Bourguignat, Loc,]; la Dore, aux environs de Thiers (Puy-de- 
Dôme) ; l'Allier, au sud de Moulins (Allier) ; la Meuse, près Verdun 
(Meuse) [Loc.]; etc. 

Unio Lagnysicus, Boueguigmat. 

Unio Lagnysicusy Bourguignat, 1882. In Locard, Prodr,, p. 291 et 859. 
— suborbicularis, Drouêt, 1888. In Journ. conch., XXXVI, p. 107. — 
1889. Union, bass. Rhône, p. 58. pi. I, fig. 5 (var. minor). 

La Laigne, au Riceys (Aube) [Bourguignat]; la Laigne et les ruisseaux 
qui s'y jeiient, dans rarroudissement de Châtillon -sur- Seine [Beaudouin]; 
l'Albane, la Borne, la Brizotte, TOuche, la Tille, le Sarron, aux environs 
d'Auxonne(Côte-d*Or)[Loc.]; Saint-Amour (Jura); la Drée, Condal (Saône- 
et-Loire); la Meuse^ à Commercy et Saint-Mihiel (Meuse) [Loc.]; etc. 

Unio Rayi, Bourguignat. 

Unio Rayiy Bourguignat, 1882. In Locard, Prodr,, p. 291 et 360. — 
Servaio, 1883. In Bull. Soc. Malac. Franc., II. p. 324. 

(I) Groupe européen des Nanusiana Bourguignat, 1884. — Botre le groupe des Simonisiana 
et celui des Nanutiana, se place, dans le systéoie européen, un groupe de nombreuses 
espèces d'Orient, d'Algérie, d'Espagne, etc. ^crmo Langloisi Drgt., du Cydiius; U. Acama- 
nicu8 Drouét, de Grèce; CT. Ktibianua Mousson, d'Algérie; U. odontopaehiua Brgt., 
d'Algérie; C7. /o{y< Brgt., d'Algérie; U. Valeryi Brgi., de Tunisie; U. MaurilanicM Brgt., 
d'Algérie; U. SeguyantM Pecliaud, d'Algérie; U. Cossonianui Brgl., d'Algérie; U. Bagno- 
lasicua Brgl., d^Rspagoe ; U. Mac-Carthyanus Brgt., d'Algérie ; U. Boulhyi Pecbaud, 
d'Algérie; V. Rothi Brgt., de Syrie; U. Delesserli Brgt, de Syrie; U. Blanchianus Letour- 
nem, de Syrie; U. tfm«sa«n<t« Lea, de Syrie; U. abrus et U. t<m»ttsBrgt.,de Syrie) qui for- 
ment un passage naturel au groupe des Nantuiana. 

Soc. LlNlf.) T. UXT* 11 
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1 déversoir deCroncels, à Troycs(l)(Aube) [Bourguignal]; 
gny (Seine-et-Marne); la Meuse, à Sainl- Mihiel (Meuse); 
Gigny, etc. (Jura); la Brizolle, près d'Auxonne (Côle- 
îlc. (2). 

- Groupe ôeVU, mêlas (3). 

LS, COUTAGNB. 

r, Moquin-TandOD, 188tf. Hist, moll., II. p. 570 (non Nilsson). 
'lelas, Coutagoe, 1882. In Locard, Prodr., p. 280 etStfB. 

m 

dans la forêt de Chaux [Bourguignat, col. Coulagne]; 
); les ruisseaux des environs de Luxeuil; TOignon, près 
e-Saône); le Mandrezey, à SauIcy-sur-Meurthe; les envi- 
-Dié (Vosges); la Vezouse et la Morlagne (Meurlbe-et- 
I; etc. 

sianopsis, Locakd. 

ibisianopsis, Locard, 1882. Prodr., p. 291 et 360. 
mpulodon, Coutagoe, 1888. Mss.f teste Bourguignat. 

prè.s de Goux [Bourguignat, col. Coutagne] ; Bois- Vieux 
5 (Doubs) [Loc.]; elc. 

thenus, Locard. 

isthenus^ Locard, 1888. Nov. $p, 

la Bienne, près de Saint- Claude (Jura); la Lanterne 
; la Brizolte, près d'Auxonne (Côte-d*Or); le Sevron, à 
les Andelys (Eure) [Loc.]; etc. 

- Groupe de VU, mancus (4). 

tiy BOURGUIGIIAT. 

loti y Bourguignat, 1882. /n Locard, Prodr., p. 291 etSCK). 



type est aujourd'hui détruite par des travaux de coostrucUoo (Bourg.). 

it rgalemeni en Suisse dans le lac de Zurlcli (Servaio). 

éen des Meîaiiana Locard, 1888. 

(eu des Memcuziana Bourgui^Dat, 1884. 
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LaLaigne, auxRiceys (Aube) [Bourguignal]; Passavant (Haule-Saône) ; 
Cramaos (Jura); Pirajoux (Ain) (1); le Tarn, à Albi (Tarn) [Loc.]; etc. 

Unio Jurianus, Locard. 

Unio Juriantts^ Locard, 1888. Nov. sp, 

La Valouze, Bois-Vieux (Jura); Rennes (Doubs); Pirajoux (Ain); 
TAlbane, près d'Auxonne (Côte-d'Or)[Loc.]; elc. 

Unio Aturicus, Locard. 

Unio Aturicusj Locard, 1889. Nov, sp, 
L'Adour, le Bahus (Landes) [Loc.]. 

Unio Diibisianus, Goutagne. 

Unio Dubisianus^ Coutagne, 1882. In Locard, Prodr.j p. 2i9t et 360. 

La Loue, à Arc-Senans'[Bourguignat]; la Clange, au Moulin-Rolland 
[coL Couiagne] (Jura); Rennes, i'Ognon (Doubs); la Lanterne (Haute- 
Saône); Baudoncourt (Vosges) [Loc.]; etc. 

Unio subtilis, Droubt. 

Unio subtiliSy Droudt, 1879. In Journ. conch., XXVII, p. 142. ^ 
Locard, 1882. Prodr., p. 28<5. 

L'Allier, au sud de Moulins (Allier); la Dore, près de Thiers; TAllier, 
près d'Issoire (Puy de-Dôme); la Canne, à Jailly, au gué de Chaudeley, 
à Pontillard (Nièvre); la Loue, Bois-Vieux, Varennes (Jura); Rennes 
(Doubs); laBrizolte, près d'Auxonne (Côle-d*Or); Baudoncourt (Vosges) 
[Loc.]; etc., (2). 

Unio Garantoni, Coutagne. 

Unio Carantoni, Coutagne, 1882. In Locard, Prodr,^ p. 295 et 364. 

Canaux de fuite de la Poudrerie, à Angonléme (Charent-) [Bourgui- 
gnat, col. Coutagne]; Tourment, Saint Amour, Cramans, Varennes, 

(i) Variété minor, 

{% H. H. Drouél donne à celle espèce rhabilal snlvanl : « L'Angleterre (culi. Gark); la 
France, poMiim, » 
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}is- Vieux (1) (Jura) ; la liOue, à Ornans, Rennes (Doubs); la BrizoUe, 
Borne, près d'Auxonne (Côte- d'Or) [Loc.]; etc. 

nio mancus, de Lamarck. 

Unio manca^ de Lamarck, 1819. Anim, sans vert.^ VI, I, p. 80. -^ 
MUlet, 1843. In Mag. zooL, pi. LXIV, flg. 2. 

— mancus, Dupuy, i8îJ2. Hist. moll., p. 642, pi. XXVIII, fig. 17. ~ 

Locard, 1882. Prodr., p. 290. 

— amnicus, Bourguignat, 1864. Malac. Aix-îes-Bains, pi. III, 

flg. 9-11 (2). 

— Batarms, var. manca vel mancus^ pan auct. 

La Drée (Saône-et-Loire) fde Lamarck]; le Tillet, à Cornin, près 
iix-les-Bains [Millet, Bourguignai] ; le lac de Bourget [Loc] (Savoie) ; 
zcron, au-dessus d'Oullins (Rhône); la Brizolte, TAIbane, aux envi- 
ns d'Auxonne (Côte-d'Or)[Loc.]. — var. b. S^^fludi/ia Bourguignai ^tii 
icard, 1882. Prodr., p. 359); le Tillet, à Cornin (Savoie) [Bourgui- 
al]; Gigny(Jupa); Espalion (Aveyron) [Loc.]; etc. — var. minor (Loc. 
.)] la Loue, à Arc-Senans, Bois-Vieux, Grgny (Jura); la BrizoUe, 
Jbane, près d'Auxonne (Côte-d'Or); l'Izeron, au-dessus d'Oullins 
hône) ; le Brémont (Lozère) [Loc.]; etc. (3). 

nio Bourgeticus, Bourguignat. 

Unio Bourgeticusy Bourguignat, 1882. In Locard, Prodr.yp. 291 et 359. 

Le lac du Bourget, près de Cornin (Savoie) [Bourguignat]; le lac 
\nnecy, près de Talloires (Haute-Savoie) ; la Borne, près d'Auxonne 
ôte-d'Or) [Loc.]; etc. 

aio manculus, Locarv. 

Unio manculus, Loeard, 1889. Nov. sp. 

La Bienne, près de Sainl-Claud«j Gigny, Vers, Bois- Vieux (Jura); 
Tille, le BrizoUe, aux environs d'Auxonne (Côte-d'Or); le Suran 
n) [Loc.]; etc. 



) On trouve dans le Jura^ oolamment k Brainans, Cramaos el Bols- Vieux, une tar, minor 

peu plus allongée que le type. 

I) La forme ainsi figurée correspond à la var, Sabaudina (Bourg.). 

1} C'est à la suite de VUnio mancus que doit prendre place VU. gangrenosus Ziegler, de 

niole, de Croatie, etc. } nous ne connaissons pas cette forme en France, malgré les iodi- 

ons erronées qui ont été données à ce sojel. 
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H. — Groupe de VU. Giberti(i). 
Unio Baroni^ Sbevain. 

UnioBaroni^ Senrain, 1887. In Bull, Soc, malac. France, p. 251. 
Étang de Grandlieu (Loire-Inférieure) [Servain, Bourguignat]. 

Unio Mongazonœ, Sbevain. 

Unio Mongazonee, Servaio, 1887. In Bull. Soc, malac. France, p. 258. 
Élang de Grandlieu (Loire-Inférieure) [Servain, Bourguignat]. 

Unio Gibertiy Logaed. 

Unio Oiberti, Loeard, 1889. Nov. sp, 

La Marne, à Meaux, Lagny, Cbelles, etc.; le Grand-Morin^ à Coulom- 
miers (Seine-et-Marne) ; la Seine, à Corbeil (Seine-el-Oise) ; Le Thérain, 
près de Beauvais (Oise) [Loc.]; etc. 

I. — Groupe de V U, Sandriopsis (2). 

Unie Sandriopsis, Boueguignat. < 

Unio Sanderi, Boorgaigiiat, 1862. Malac, Quatre-Cantons, p. 55. — 
186i. Malac. Aix-les-Bains, p. 76 (non U. Sanderi, 
Villa; nec U. Sandrii, 1884, in Rossmâssler, Iconog., 
fig. 748 et 749). 

— Sandrii, Loeard, 1882. Prodr., p. 292. 

— Sandriopsis, Bourguignat, 1885, in Seryain, m Bull. Soc, malac, 

France, II, p. 325. 

Le lac du Bourget, vis-à-vis Corniu (Savoie) [Bourguignat] (3). 



(1) Groupe caropéen dei Penehinatiana Bourgolgnat, 1881. 

Ce groape qui conlient des espèces espagnoles et Italiennes a pour type VUnio Penehina- 
tianus Bourg., de Catalogne (Bourg.). 

(i) Groape européen des Sandriana Bourguignat, 1884. 

Cest à ee groupe qu'appartiennent les formes suivantes : Unio Tiguricus Senain e^t 
U, Turieuê Servain, des lacs de la Sul8s«; U. sericatus Rossroftssier, de Carnioie ;r. desiruc- 
tus Parreys, de Dalmatle ; U. Sandrii Villa, de Dalmatle (espiice que M. Orouét a publiée k 
nouveau sous le nom de U. Dalmatien»); U.microdon Bourguignat, de Dalmatle; U. deeur- 
vatui Rossm&siler, de Carynlliie;Cr. taphrieola Servaiu, de Croatie; etc. (Bourg.). 

(3) Cette rspèce vit également en Suisse, notamment dans le lac de Zurich (Servain) et dans 
le iae de Meucb&lel. 
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Unio macrorhynchus, Bourguignat. 

Unio ater, Bourguignat, 1864. Malac. Ai x-lei -Bains j p. 75. (non 
NilsoD). 

— macrorhynchus, Bourguignat, 1882. In Locard, Prodr,, p. 2M, 

et 361. 

Le Lac du Bourgel, sur les bas-fonds, vis-à-vis Puer et Cornin (Savoie) 
[Bourguignat]. 

Unio necomensis, Drouet. 

Unio Batavus, var. ostiorum, Brot. Mss.^ teste Servain. 

— necomensiSf Drouêt» 1881. In Journ. conch,y XX(X, p. 247. — 

Kobelt, 1885. Iconogr,, flg. 276. 

— ostiorum, Servaio, 1885. In Bull, Soc, malac. France ^ If, 

p. 827. 

La Marne, à Meaux et à Lagny (Seine-et-Marne) [Loc.]; la Saône, à 
Sainl-Gtermain au-Mont-d'Or [Bourguignail ; à Neuvillle, Çouzon, Col- 
longes, Lyon (Rhône) [Loc.]; la Saône, à Mâcon et àTournus (Saône- 
et-Loire) [Loc.]; etc (i). 



J. — Groupe de V U, fusculus (2). 

> 
Unio fusculus, Ziegler. 

Unio fusculus ^ ZIegler, 1836. In Rossm&ssier, Iconogr., III, p. 30, pi. XV, 
fig. 211. — Locard, 1882. Prodr., p. 290. 
— CourtUieriy B®» Hatteman, 1859. In Soc, Linn, Maine-et-Loire^ 
p. 232, fig. (3). 

La Seine, à Poissy (Seine -et-Oise); l'Albane (Côte -d'Or); la Laignes, 
aux Riceys (Aube); la Maine, à Angers (Maine-et-Loire) [Bourguignat]; 
la Meuse, à Saint-Mihiel et près de Verdun (Meuse); la Loire, 
près de Gien (Loiret); la Saône, à Chalon-sur-Saône, à Tournus, à 
Asnière, près Mâcon (Saône-et-Loire); la Saône, au nord de Lyon, à 

(i) Le type vit en Suisse (Brot, Drouéi, Senrain). 

(2) Groupe européen des Fusculusiana Bourguignat, 1881. 

Les principales espèces de ce groupe sont : Unio ovatus de CliarpenUer, du lac de Zurieii ; 
U. aporu* Servain, de GroaUe ; U, Bosniens Bourg. fU. Bofnensis MoUendorf), de Bosnie; 
U, Duregicus Servain, de Suisse; etc. 

(8) l>e Joannis (Nayades M aine- et- Loire ^ p. iS, pi. IX, flg. 8) a dénaturé cette espèce en 
lui appliquant des caractères qui ne lui conviennent pas, et en donnant une figuration 
uexacte. La var. Cour tilieri de Joannis n'est qu'une variété de VUnio Datavus, 
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Saint Germain -au-Mont-d'Or, Couzon, CoUonges, Lyon, etc. (Rhône); 
les délaissés du Rhône, à Culoz et à Seyssel (Ain) [Loc]; etc. (1). 

Unio ovatus, Sbrvaim. 

Unio Batavus tar. ovatus^ de Charpentier, 1887. Cat, MoU. Suisse^ 
p. U, pi. U, fl;. 20. 
— omtusy Servain, 1888. In BtUl. Soc. malac. France, IV, p. 332. 

La Seine, à Poissy (Seinc-et-Oise) [Bourgaignat] ; les Andelys (Eure) ; 
la Marne, i Meaux (Seine-et-Marne) [Loc.]; etc. (i). 

Unio Garcasinus, Sourbibu. 

Unio Carcasinus, Soiirbieu, 1887. In BulU Soc. malac, France^ IV, 
p. 235. 

Canal du Midi, à Carcassonnc (Àude)[Sourbieu, Bourgiiignat] ; Roppe, 
la Savoureuse, près Belforl [Loc.]; etc. 

Unio Gatalaunious, Coutagne. 

Unio Catalaunicus^ Coutagne, 1888. Nov, sp. 

La Marne, à Châlons-sur Marne (Marne) [col. Coutagne, Bourguignat] ; 
la Marne, à Chelles (Seine-et-Marne) ; la Marne et la Seine, à Charenton 
(Seine) [Loc.]; etc. 

Unio piscinalis, Ziegler. 

Unio piscinaUi, Ziegler, 183rt. In Rossmâssier, Iconogr., II, p. 30, 
pi. XV, fig. 210. 

La Marne, à Cbaumont (Hante-Marne); la Marn.\ à Lagny et à Meaux; 
le Grand-Morin, à Coulommiers (Seine-et-Marne) ; h Loire, k Orléans 
(Loiret); la Saône, àMâcon (Saône-elr-Loire) ; la Saône, à Lyon (Hhône); 
le Rhône, au Pont de Gordon (Isère); la Brizotte, près d'Auxonne (Côte- 
d'Or [Uc.]; etc. (3). 



(1) Le type vil en Allemagne tR068n)ii«sler). 

(9) Le type vit dans le lac de IfeochAlel en Suisse (de Charp.); M. le docteur Servain Ta 
retrouvé prè< de Rapperschwyl. 
(3; Le type de celte espèce vil près de Lalbach, dans la Carniole 
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> pruinosus, Schmidt. 

Unio pruinosuSf Schmidt, 1840. In Bull, Soc, nat, Moscou, p* 449, 
pi. i\, if. 3. 

Saône, la Borne, TAlbane, la Brizotte, aux environs d'Âuxonne 
-d'Or); Bois-Vieux (Jura) [Loc] ; etc. (I). 

> reniformis, Schmidt. 

Unio reniformis, Schmidt, 1838. In Rossmâssler, Iconogr,^ III, p. 31, 
pi. XV, flg. 213. ^ Schmidt, 1840. In BuU. Soc, nat, 
Moscou, pi. IX, fig. 2. — Locard, 188). Prodr.^ p. 390. 

Ibane (C6te-d*0r); les ruisseaux de la Saulôe d'Oullins (Rhône) 

1(2). 

K. — Groupe de VU, Socardianu s (3). 

) Felicianii Bourguignat. 

Unio Feliciani, Bourguignat, 1882. In Loetrd, Prodr., p. 28)$ et 355. 

Moselle, à Metz ; la Seine, au Pecq, près de Saint-Oermain (Seine- 
le) [Bourguignat]; la Moselle, à Toul (Meurthe); la Somme, à A.bbe- 
ît à Amiens (Somme) ; TEure, près d'Évreux ; la Rille, à Pont-Aude - 
Eure); la Marne, à Châlons-sur-Marne,Meaux, Lagny, Chelles, etc.; 
•and-Morin, à Coulommiers (Seine-et-Marne); l'Essonne, près de 
'il (Seine-et-Oise) [Loc.]; etc. (4). 

9 Socardianus, Bourguignat. 

Unio SocardianuSf Bourguignat, 18S2. In Loetrd, Prodr,, p. 286 et 355. 
Moselle, à Metz [Bourguignat] (5). 

e type vit en Garniole et dans la Carinthle. 

« type vit dans on ruisseau qui sort du lac Veldeser et se Jette dans la Save, en Aotriehe 

dt). 

I. Dronêt (1881. In Journ. coneh., t. XXIX, p. 248) lodiqne cette même espèce dans 

illtés suivantes : rAlbane, à Belleneuve (C6te-d*0r) ; la Sdne, à Troyes (Aabe) ; risère, 

charra (Isère); mais comme la descripUon qu'il en donne ne répond pas eiaelementà 

e Schmidt, nous faisons toutes nos réserves relativement à ces Indications de 

h. 

Ironpe européen des Socardiana Bourguignat, 1881. 

\ dans ce groupe qu*ll convient de ranger VUnio oriiientfi StabU«, de Lombardie, etc. 

.). 

>n retrouve également cette espèce dans le Mein à Frunefort (Scrvalm. 

letie espèce vit également dans le Mein à Francfort (Servaln^. 
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Unio subrobustus, Bourguignat. 

Unio Batavus, Miller, 1873. Schalth. Bodensee*s^ pi. H, flg. 8 (non 
Lamarck). 
— subrobustus^ Bourguignat, 185^. In Bull. Soc. malac, France^ 
U, p. 332. 

La Marne à Châlons-sur-Marne (Marne) ; la Marne, à Lagny et à Meaux 
(Seine-el-Marne); le Pecq (Seine-et-Oise) ; Charenlon (Seine); Montar- 
gis (Loiret); la Grosne, à La Fertô et à Mamey (Saône-et-Loire) 
[Locl; etc. (1). 

Unio C0XT08U8, Villa. 

Unio corrosus^ Villa, 1841. Disp. syst. conch.^ p. 61. — Loeard, 188Î, 
Prodr.y p. .266. — Bourguignat, 1883. Union, pen. ital., 
p. 16. 

L'Oignon (Doubs); la Saône, à Collonges (Rhône) [Loc] (2). 
L. — Groupe de V U. crassus (3). 

Unio orassus, Philipsson. 

Unio crassus f Pbillpsson, 1788. Nov. test, gen,^ p. 17. — Rossm&ssler. 
1835. Iconogr., UI, pi. VUI, flg. 126, 127. — Moquin- 
Tandon, 185». Hi$t. molL, II, p. 570, pi. XLIX, flg. 3, 4, 
(mcUa). — Locard, 1882. Prodr,, p. 285. 

L'Erve, près de Chémér64e-Roy (Mayenne); la Canne, à Saint-Saulge 
(Nièvre) [Bourguignat]; le Cher, à Montluçon; l'Âumance, à Cosne 
(Allier) ; le canal du Berry, à Bourges (Cher); la Loire, à Orléans; le 
canal de Briarre, à Montargis (Loiret) ; le Loiret, à Chàteaudun (Eure- 
et-Loir); la Seine, h Courtenot (Aube); la Meurthe, à Nancy et à Luné- 
ville (Meurihe); la Moselle, à Metz [Loc.]; etc. (4). 



(I) Le type de VUnio subrohushis vit daogle lac de Sempacb, d*ou il ■ été aulrerois adressé 
par le docifar Brot, an savant professeur Desbayes, sous le nom d'Vnio Batav%n. Le dO(7teur 
Sermin Ta signalé dans h presqu'île de Hurdeo, k rextrérollé du pont de Rapperschwyl, 
dans le iae de Zorieb; on le trouve également, d'après le même auteur, dans te lac de 
GoDStance. La forme française que nous indiquons répond ft une t-ar. curta. 

(S) Le type vit en Lombardie, notamment dans le lac de Puslano; d'après ». Bourguignat 
nos individus français se rapportent à une var, minoi-,. 

(8) Groupe européen des Crassiana Bourguignat. 

(i) Cette espèce parait très répandue ; on la rencontre en Suède, en Daoemdrk, en Alle- 
magne (Strvaln, Scbroder), et Jusque dans le bas Danube (Bourg ). 
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nio crassatellus, Bourguignat. 

Unio crassatellus, Bourguignat, 1S82. In Locard, Prodr,y p. 286 et 306. 

La Drée,àÉpmac(Saône-el-Loire); la Canne, à Jailly (Nièvre); le canal 
Cher, à Monlluçon (Allier); la Dore, près deThiers; l'Allier, à Issoire 
uy-de-Dôme) ; le canal de Briarre, à Montargis (Loiret); la Loire, 
Orléans (Loiret); les environs de Beauvais (Oise) ; TOdon, à Baron, 
^s Caen (Calvados) [Loc.]; etc. (1). 

Dio Hamburgiensis, Sbrvain. 

Unio Hamburgiensis, Servain, 1888. In Bull. Soc, malac, France^ 
V, p. 31». 

La Loire, à Villeresl (Loire); la Canne, à Poniillard (Nièvre) [Loc.]; 
. (2). 

M. — Groupe de VU, amnicus (3). 

oio amnious, Zibglbr. 

Unio amnicus, Ziegler, 1836. In Ros&mâssier, Iconogr.y III, p. 31, pi. V, 

flg. 212 (mala). — Locard, 1882. Prodr,, p. 2»0. 
— redactuSf Droudt, 18S9. Union, bass. Rhône^ p. 57, pi. I, flg. 2. 

tfarboz (Jura) ; laSeine, à Troyes; la Laignes, aux Riceys, près de 
)ye8 (Aube); la Seine, à Paris ; la Seine, à Poissy (Seine-et- Oise); la 
selle, à Metz; TAlbane [Bourguinat]; TOurce, à Vanvey [Beaudouin]; 
rmançon, à Montbart; la Saône, à Seurre; TAlbane, la Brizotte, près 
Luxonne (Côte-d'Or); la Veyle, près de Mâcon (Ain); La Drée,à Épi- 
:\ la Saône, à Tournus et à Châlon; la Grosne, à La Ferté et à 
rnay (Saône-et-Loire) ; la Loue (Jura) ; la Saône, au nord de Lyon, 
lle-Barbd, Collonges, Couzon, etc. ; le parc de la Tôte-d'Or, à Lyon 
îône); le Rhône, à Irigny (Uhône); la Canne, à Jailly (Nièvre); le Loir, 
îhâteaudun (Eure-et-Loir); la Vienne, à Ghinon, (Indre-el-Loire) ; 
environs de Ghâteauroux (Indre); TOrbec, à Lisieux (Calvados) ; 
)c.]; etc. (4). 

) Le type de VUnio crassntellun se trouve eo Cirlnthie (Bourg.). 

) Le type de cette espèee vit dans TEIbe, prés Steinwarder (Servain). 

) Groupe européen des Amnicuaiana Bourguignat, 1881. 

» Unio glaucinuA Ziegler, do Lombirdie ; U. dilophiut Bourguignat, de Croatie ; 

Barlani Bourg., de Crimée; U. Bruguiêrianus Bourg, de Brousse en Analolle; elr, 

irtiennent égiilement à ce groupe. 

) On trouve également VUnio amnicus en Suisse (Servain), en Carinihie et dans le nord 

'Allemagne ( Rossmàssier). 
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Unio subamnicus, Locabv. 

Unio subamnicw, Locard, 1888. Nov. sp, 

La Marne, à Lagny et à Chelles (Seine- elMar.ie); le Doubs, près 
Besançon (Doubs) ; la Saône, à Chalon-sur-Saône ; le Grosne, à Marnay 
(Saône-et-Loire) ; la Saône, à CoUonges et à Lyon (Rhône) ; la Saône, 
la Brisolte, la Borne, la Tille, près d'Auxonne (Gôie-d'Or) ; la Saône, 
à Gray (Hante -Saône) [Loc] ; etc. (1). 

Unio Berthelini, Bourguignat. 

Unio Berthelini, Bourguiguat, 1882. In Locard, Prodr,, p. 290 et S89. 

Déversoir de la Seine, à Croncels, près de Troyes (Aube) [Bourguignat] ; 
la Marne, à Charenlon, près de Paris; le Sarron, la Brizolte, TAl- 
bane, près d'Auxonne (Gôte-d'Or) ; la Mouge (Saône -et-Loire)[Loc.]; etc. 

Unio minutulus, Ray. 

Unio minutuSf Ray, 1881. /n Locard, Prodr., p. 290 (s. descr,), 

— minutulus, Ray, 1888. In ServaiD, Bull, Soc, malac, France, V, 

p. 316. 

La Seine, au déversoir de Croncels, près de Troyes (Aube) [Bour- 
guignat]. 

Unio riparius, G. Pfbiffbr. 

Unio riparia, C. Pfeiffer, 1821. Syst, Land, Sussio.y p. 118, pi. V, 
fif. 13. 

— riparius, Scholtz, 1843. Schlesiens MoU,, p. 129. — Locard, 

1881. Prodr., p. 290. 

Le Tillet, près d'Aix-les-Bains (Savoie) ; l'Albane (Côtc-d'Or) [Bour- 
gnignat]; la Marne, à Chaumont (Haute-Marne); la Marne, à Meaux, à 
Lagny, (Seine-et-Marne); la Loue; Saint-Amour, Villeneuve (Jura); la 
Seine, à Châlillon-sur-Seine (Côle-d'Or) ; la Seine, à Troyes (Aube) ; les 
Avenières;risère, près de Grenoble (Isère) ; la Drée, à Épinac (Saône-et- 
Loire); la Loire, h Nanles (Loire-Inférieure); la Vienne, à Poitiers 
(Vienne); Espalion (Aveyron) [Loc.]; etc. (2). 

(i) Nous possédoDf cette espèce du lac dnrverdun, dans le canlon de Vaud eo Suisse. 
(a) Le type vit dans rAllemagne du Nord ; on retrouve également cetle même espèce en 
Suisse, dans le lac de Zurich (Servaln). 
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N. — Groupe de VU, Locardianus (1). 

Jnio Locardianus, Bourguignat. 

Unio Locardianus, Bourguignat, i882. In Locard, Prodr,, p. 287 et 356. 

Ruisseau de Villeneuve (Ain) [Bourguignat] ; l'Âlbane, la Brizottc, 
irès d*Auxonne (Côle-d'Or); TEau-Morte, près Faverges (Haute-Savoie) 
Loc.]; etc. 

Jnio badielluSy Drouet. 

Unio badieîlus, Drouêt, 1888. In Journ, conch., XXXVI, p. 107 

1889. Union, bass. Rhône^ p. 54, pi. I, flg. 4. 

Le canal du lac d'Annecy, entre Annecy et Crans [Drouêt] ; le Thiou, 
)rès d'Annecy (Haute-Savoie) [Orouët, Loc.]. 

Unio orbus^ Locaro. 

Unio orbus, Locard, 1886. Nov, sp. 

Les ruisseaux de Colonne, Pentoise, Gigny, Montafroid, etc. (Jura) ; la 
>aône, à Auxonne (Côte-d'Or) ; le Menthon (Ain) [Loc] ; elc. 

0. -- Groupe de VU. nubilus('2). 

dnio Andeliacus, Bourguignat. 

Unio AndeliacuSf Bourguignat, 1886. Nov. sp. 

La Seine, aux Andelys (Eure) [Bourguignat]; le Gouet, à Saint-Brieuc 
;Côtes-du-Nord) ; TAlbane (Gôte-d'Or) [Loc.]; etc. 

Unio nubilus, Locard. 

Unio nubilus, Locard, 1885. Nov. sp. 

Canal delà Bourbe, à la Verpillière; le ruisseau de Guindan, près 
d'Aoste (Isère); le lac d'Égoule, près de Tournon (Ardèche); Bois-Vieux, 
Brainans (Jura); la Tille et TAIbane, près d' Auxonne (Côte-d'Or) 
[Loc.]; etc. 

(4) Groupe européen des Locardiana Bourguignat, 1881. 

(5) Groupe européen des Ni.biluniana Locard, i88S. 
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Unio Vallierious, Bourguignat. 

Unio YalUericus^ Bourguignat, 1888. Nov. sp, 

La Vallière, à Lons-le-Saulnier; Brainans (Jura) [Bourguignat]; la 
Brizolte, TAIbane, TOurce, le Tille, près d'Auxonne (Côle-d'Or) 
[Loc.]; etc. 

p. — Groupe de VU. elongatulus{i), 

Unio elongatulus, Muhlfeld. 

Unio elongatuliis^ Mûhlfeld, 1835. In RossmSssler, Iconogr,, If, p. 23, 
pi. IX, fig. 132. — 1844. Loc. cit., XII, p. 27, pi. LVI, 
fig. 752. — Drouftt, 1855. Unios France, pi. VI, fig. 2. — 
Locard, 1882. Prodr., p. 288. 

La Laignes, aux Riceys (Aube) [Bourguignat]; la Laignes, la Seine, 
rOurce, dansTarrondissement de Ohâlillon-sur-Seine (Côle-d*Or) [Beau- 
douin]; Lons-le-Saulnier, Brainans, Gigny, Saint-Amour, Bresme, Monl- 
sous-Vaudrey, Gramans (Jura) [Bourguignat, Loc.]; les environs d'Épi- 
nal (Vo.sges); la Saône, à Gray (Haute-Saône); le Tarn? près d'Albi 
(Tarn); TAveyrou, à Rodez (Aveyron) [Loc.]; etc. (1). 

Unio Rioiaoensis, Bourguignat. 

Unio Riciacensis, Bourguignat, 1882. In Locard, Prodr., p. 588 et 357. 

La Laignes, aux Riceys (Aube) [Bourguignat]; la Laignes, dans Tarron- 
dissement de Châtillon-sur-Seine (Côte-d'Or) [Beaudouin]; Mont-sous- 
Vaudrey (Jura) [Loc] ; etc. (2). 

Unio orthusy Goutagne. 

Unio orthus, Goutagne, 1882. In Locard, Prodr., p. 288 et 357. 
L'Albane, affluent de la Bèze, près de Vonges (Côte-d'Or) [Bourgui- 

(1) Groape européen des Elongatuluslana Bourgolgnit, 4881. 

A ce groape appartlennenl également les Unio eeratinus Drouël, de Dalmalie ; U. nuperu» 
Parreys, U. Germanjanicus Bourgaignat, également de Dalmatie, etc. (Bourg.). 

tt) Le type de celte espèce vit en Hlyrle ; on la trouve également dans ie Rhin et dans le 
Mrio. 

Dans le Midi le gaU>e de ces coquilles est généralement plus écourté que dans ie Nord et 
dans i*E8l. 
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loulagne]; Varennes, Bois-Vieux (Jura) ; llsère, près deGre- 
0; lac d'Égoule, près de Tournon (Ardèche) [Loc.]; elc. 

thellUS, B^RBNGUIEll. 

ortheUus, Bérenguier, 1882. Faune malac. du Var, p. 97. — 
Locard, 1882. Prodr,, p. 288 et 357. 

es Moulins de Roquebruiie et les cours d'eau dépendant 
s [Béringuier, Bourguignat] ; la Grande-Garonne, à Fréjus 



}. — Groupe de T U. Ryckholt\i (1). 
^ckholti, Malzine. 

Ryckholtiiy Malzine, 1867. Faune malac. Belgique, p. 32, pi. II, 
flg. 1-2. (U, Ryckholiii, var, cuneata, non U. cuneatus 
Jacquemin). — Locard, 1882. Prodr., p. 289. 

, àCharenlon, près de Paris [Bourguignat]; la Marne, à Châ- 
arne (Marne); la Marne, à Meaux, Lagny, Chelles, etc. (Seine- 
la Saône (Côte-d'Or) ; la Loire, à Ingrande (Maine-ei-Loire) ; 
Basse-Indre et à Nantes (Loire-Inférieure); la Petite-Maine 
(Vendée) [Loc.]; etc. (2). 

ttamius, Bourguighat. 

pictorum^ var, vincelus (pars), de JoanDÎs, 18{$8. Et. Nayades 
Maine-et-Loire y pi. XH, flg. 5 (tantum). 
potamitMi Bourguignat, 1882. In Locard, Prodr,^ p. 289 et 359. 

Maine-et-Loire) [de Joannis]; TAIbane, affluent de la Bèze, 
nges; la Brizotte, près d'Auxonne (Côte-d'Or) [Bourguignat]; 
i Meaux, Lagny, Chelles, etc. (Seine-et-Marne); la Moselle, 
c.]; etc. (3). 



ittropèen des BiUptopsisiana Bourguignat, 4884. 

i groupe esl l'Unio etUptoptif Bourguignat, du Portugal. 

leVU'ûo Rych*iolU se trouve en Belgique ; H. Bourguignat possède également 

B Bug en Pologne. 

lèee se retrouve également dans le Danube, à Buda-Pestb, en Hongrie, dans 

de la Suisse et de ritalie (Bourg.). 



Digitized by 



Google 



FAUNE FRANÇAISE 141 

R. — Groupe de VU* Nicolloni (I). 
Unio Nicolloni, Locard. 

Dnio Nicolloni^ Locard, 1888. Not, sp. 
La Loire, aux environs de Nanles (Loire-Inférieure) [Loc]. 

s. — Groupe de VU. Batavus (2). 
Unio Garynthiacus, Zieglbr. 

Unio Carynthiacus^ Ziegler, 1836. In Rossmâssier, Iconogr,^ IIL p. 30, 
pi. XV, flg. 209. 

La Loire, à Roanne, Feurs, Balbigny, Villeresl (Loire); la Drée, à 
Épinac (Saône-et-Loire) ; la Saône, à Lyon (Rhône) ; la Seine, à Châlillon- 
sur-Seine; la Brizotte, près d'Auxonne (Côle-d'Or); la Saône, à Gray 
(Haule-Saône) ; la Loire, près de Nantes (Loire-Inférieure) [Loc.J; elc.(3). 

Unio Visurgicus, Servain. 

Unio Visurgicusy Servain, 1888. In Bull, Soc, malac, France^ V, p. 316. 
La Loire, à Saint-Gemmes, près d'Angers [Servain, Bourguignat] (4). 

Unio Besnardianus, Servain. 

Unio ovalis, Dupuy, 18?52. Hist. moU,, p. 637, pi. XXV, flg. 13 (non 
Gray) (8). 
— Besnardianusy Servain, 1888. In Bull. Soc. malac. France^ V, 
p. 317 (s, descr,) 



(1) Groupe earopéeodeg Spêrchinusiuna Bourguignat, 188i. 

Le type de ce groupe est VUnio Sperchinva Tbièse, de Gréée. 

(9) Groupe européen des Batavusiantk Bourguignet, 1881. 

(S) Le type de Y Unio Carymhiacus se trouve en Carynlbie; on rencontre également celte 
espèce en Croatie (Bourg.). 

(4) Le type vit dans le Wéser à Végésack, prés de Brème ; dans l'Elbe on le retrouve aux 
environs de Stelnwarder (Servain). 

(8) Sous le nom d*Unio ovalis les auteurs ont décrit plusieurs formes dlfféreutes. Ainsi U 
est bieocerlain que VU, ovalit décrit et figuré par l'abbé Dupuy, n*est pas le même que 
VU. ovalii de Gray (1840. In Turton, A/an., 2* édit., p. 297, pi. Il, flg. 11). Il suffit de comparer 
les deui figurations de ces auteurs pour s'en convaincre. Dans la figuration donnée par l'abbé 
Dupuy, le dessinateur a indiqué, dans la région moyenne, une ombre qui pqnt faire croire 
bien à tort que la coquille est déprimée dans cette partie; cette prétendue ombre simule des 
flammulatlont vertes qui ornent parfois Téplderme de .la coquille. 
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La Loire, à Sainl-Gcmmes, près d'Angers (Maine-el-Loire) [Servain, 
Bourguignal] ; la Loire, à Ingrandes (Maine-el-Loire); la Loire, à Basse- 
Indre et à Nantes (Loire-Inférieure); la Pelile-Maine, près de Monlaigu 
(Vendée); la Saône (Côle-d*Or) [Loc.]; etc. (1). 

Unio AndegayensiSi Servain. 

Unie Andegavensis, Sertain, 188te. Jn Locard, Prodr., p. 289 et 359. 

La Maine, à Angers (Maine-el-Loire); la Seinci, auPecq (Seine-el-Oise) 
[Sorvain, Bourguignal]; elc. (2). 

Unio cyprinorum^ Bbrthier. 

Unio cyprinorum^ Berthier, 1882. In Locard, Prodr., p. 289 et 358. 

La Seine, à Châlou (Seine-el-Oise) [Bourguignat] ; la Marne» à Meaux, 
Lagny, Ghelles, etc. (Seine-et-Marne); TOise, à Compiègne (Oise); la 
Vesle, à Reims (Marne); TOmain (Meuse); la Grosne, à La Ferlé et k 
Marnay (Saône- el-Loire)[Loc.]; etc. (3). 

Unio Ligericus, Bourguignat. 

Unio Batavus, var. ovalis, de Joannis, 1853. Nayad4s Maine-et-Loire, 
pi. X, fig. 2. 
— Ligericus, Bourguignal, 188J. In Locard, Prodr,^ p. 289 et 358. 

La Loire, à Saumur et à Ingrande (Maine-et-Loire) [Bourguignal]; le 
Loir (Maine-el-Loire) [de Joannis] ; la Loire, à Basse-Indre et à Nantes 
(Loire-Inférieure) [Loc.]; elc. 

Unio SequanicuSi Goutagnb. 

Unio Sequanieus^ Coulagne, 1882. In Locard, Pràdr,^ p. 289 et 358. 

La Seine, à Paris, Chalou, Poissy, etc., (Seine et Seine-et-Ûise) [Bour- 
guignat, col. Coutagne]i la Marne, à Meaux, Carnetin, Lagny, Chelles,etc. 
(Seine-et-Marne) ; TOise, à Creil et à Compiègne (Oise) ; ITonne, à Sens 
(Yonne) [Loc.]; la Seine, TOurce, TAube, dans Tarrondisseinent de 



(1) Vil égalenfenl dans le Wéâer, à Végésack, près de Brème (Bourg.). 

(S) Les indif Idus de eelte deroière localilé consUlueat uae var, minor (Boarg.). 

(8) On reCrouf e cette espèce dans le Meln à Francfort (Bourg.). 
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ChâliUon-sur-Seine(Côle-d*Or) [Beaudoiii]; la Vesle, à Reims (\farnc) 
LLoc.];clc.(l). 

Unio diptychusi Surrault. 

Unio diptychuSf Surrault, 1889. Nov. sp, 

La Loire, près d'Ingrande (Maine-ei-Loire) [Bourguignal]. 
Unio Matronicusy Bourguigmat. 

Unio Matronicus, Bourguignat, 1882. In Locard, Prodr,, p. 289 et 308. 

La Marne, à Jaulgonne (Aisne) ; la Seine, à Poissy, au Pecq, etc. (Seine- 
el-Oise) [Bourguignal]; la Marne, à Châlons-sur-Marne [Marne]; la 
Marne, à Lagny, Meaux, Chelles, etc.; le Grand-Morin. à Coulommiers 
(Seine-et-Marne); rOise, à Creii et à Compiègne (Oise); le Loir, à la 
Flèche (Sarihe); la Mayenne, à Laval (Mayenne) [Loc] ; etc. (2). 

Unio IngrandiensiSi Surrault. 

Unio Ingrandiensis^ Surrault, 1889. Nov,sp. 
La Loire, à Ingrande (Maine-et-Loire) [Bourguignat]. 

Unio Materniacusi Logard. 

Unio Materniactis, Locard, 1889. Nov, sp, 

La Marne, près Ghilons-sur-Marne (Marne); l'Oise, àCreil et à Com- 
piègne (Oise); la Somme, à Amiens et à Abbeville (Somme) ; la Seine, à 
Corbeilet à Charenton, près de Paris; Lunéville (Meurlhe) ; TOrnoise 
(Meuse); Pontoise (Seine-et-Oise) [Loc.]; etc. 

Unio Financeiy Logarb. 

Unio BatavuSf var, sinuattis^ de Charpentier, 1837. Cat, moll, Suisse 

p. 24, pi. U, fig. 21. 
— Financei, Locard, 1889, Nov.sp, 

L'Eure^ près d'Évreux (Eure); la Marne, à Châlons-sur-Marne (Marne); 
Domsure (Jura); la Saône, à Auxonne (Côte -d'Or) [Loc.]; elc. (3). 

(I) Cette espèee fil également daos le DanulM à Belgrade (Bonrg.). 
(S) Vit également au:i enYiront de Franefort (Servain). 

(3) On retrouTe cette même forme en SoiMe, ans enfirons de Thoune, et dans le lac de 
Reoebàtel (de Charpentier). 

Soc. LiNN., T. XXXT. 12 
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inarunii Bourguignat. 

irenarumy Boarguigntt, 1882. In Locard, Prodr., p. 289 et 358. 

au Pecq, à Poissy, etc. (Seine- et- Oise) ; la Loire» à Saamur 
aire) [Bourguignat] ; etc. 

rraultii Servaim. 

^urraultiy Senratn, i8S9. Not>, $p. 

rès d*Ingrancle (Maine-et-Loire) [Bourguignat, Servain]; la 
ites et à Basse -Indre (Loire-Inférieure) [Loc.];etc. 

bayellusi Letournbux. 

Baiœoellus^ Letourneux, 1885. In Loeard, Desc, deux Nayadn 
noKr.,in Soc, se, nat, Rouen, XXi, p. S5. 

t à Vonges (Gôte-d'Or); la Loire, à Saumur (Maine- et- 
oire à Nantes (Loire Inférieure) [Bourguignat]; la Bouille, 
(Seine-Inférieure) ; la Nfarne, à Meaux et à Lagny (Seine-et- 
Marne, à Cbâlons*sur-Marne (Marne) ; la Marne, à Château- 
ne); la Rille, à Pont-Âudemer ; TEure, près Évreui (Eure); 
Crèvecœur (Calvados) ; la Grosne, à la Ferté, Mamay, etc; la 
hâlon-sur-Saône(Saône-et-Loire); la Saône, à Saint-Ger- 
int-d'Or, Gouzon, CoUonges, etc. (Rhône); la Saône, à Saint- 
>ne et à Seurre (Côte -d'Or); Domsure. (Jura); la Vienne, à 
re-el-Loire)[Loc.]; etc. (1). 

tavus, Maton bt Racket. 

Batava, mioïï et Racket, 1805. InTrans, Linn, Soc.^ VIII, p. 37. 
Batava, de Lamarck, 1810. Anim, sans vert,^ VI, I. p. 78. 

Batavus, Niltaoo, iS^, MoU. Suecias., p. 1S2.— Droudt, 1857. 

Unios France, pi. V, fig. 1. — Dupuy,1852. HistmolL, pi. XXV, 

fig. 15. — Locard, 1882. Prodr., p. 288. 

lupart des rivières et des ruisseaux de la France centrale et 
le, la Seine, la Moselle, la Marne, la Saône, le Rhône, la 
st leurs affluents (9). 



rc cette espèce en Hongrie, ea Serbie, en Aatriche, en Allemagne (Boorg.)t et 

rd). 

ce f U égvJemeni en Anglelerrr, en Allemagne, en Sulsfe, ete. 
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Unio Droueti, Ddpuï. 

Unio Dronetii^ Dnpuj, 1849. Cat, extramar, Galliee TesL^ n*» 326. — 
I8S3. Hist. moU , p. 639, pi. XXV, fig. U. — Drouêt, 
1857. Vnios France^ pi. V, fig. 3.— Loctrd, «882. Prodr , 
p. 288. 

Le ruisseau de rAmaDce, près de Vendouvre -sur-Barsc [Bourguigna»] ; 
canal du Château- des-Cours près Troyes [Dupuy, Drouëi] (Aube). 

Unio Gaumonti, Bourguigmat. 

Vnio Caumonti, Bourguignat, 1888. Nov, sp, 
La Seine, à Caumont (Eure) [Bourguignai]. 

Unio Seneauxii Bourguignat. 

Unio pictorum, xar, p, Drtpamaud, an IX, Hist.tnolLt p. 131, pi. XI, 
fig. 3 (non auct,), 
— - Seneaiun^ Bourguigoat, 1 889. Nov, sp. 

La Loire, à Orléans (Loiret); la Loire, à Nantes (Loire- Inférieure); la 
Garonne, à Port-Sainte -Marie (Lot-et-Garonne); la Grosne, à Marnay 
(Saône-et-Loire) [Loc.]; etc. 



T. — Groupe de T U. Lemotheuxi (i). 

Unio Lemotheuzii Sbrvain. 

Unio Lemotheuxi^ Servain, 1888. Nov. sp. 

La Pointe, à Angers (Maine-et-Loire) [Servain, Bourguignat]; la 
Loire, à Nantes (Loire- Inférieure); le Reyran (Var) [Loc.]; etc. 

Unio exauratuSy Locard. 

Unio exauratus^ Locard, 1888. Nov. sp. 
La Siagne, à Cannes (Alpes- Maritimes) [Loc, col. Bourguignai]. 



(1) Groupe européen des Lemolheuxiana Bourguigoat, 1884. 

Eotre ce groupe et celui qui précède, il existe plusieurs aulrcs groupes qui font défaut en 
France (Bourg.)- 
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U. —Groupe de VU. Eattemani (1). 

idonus, SBHVAiif. 

io adonu5, Senrain, 1884. Nùv. tp. 

ire à Saint-Gemmes, près d'Angers (Maine-et-Loire) [Servain, 
nai]; la Loire à Basse -Indre et à Nantes (Loire-Inférieure) 
te. 

lattemani, Bourguignat. 

io Eattemani, Bourguigntt, 1884. Nov, sp, 

ire, à Saint-Gemmes, près d'Angers (Maine el-Loire) [Bour- 
la Loire, prèsdeSaint-Gondon (Loirel)^ la Loire, à Basse-Indre 
îs (Loire-Inférieure) [Loc] ; etc. 

V. — Groupe de VU. ater (2). 
ter 9 NitssoN. 

io ater^ Nilssoo, 1822. Moll. Sueciœ^ p. 107. — Rossmfissier, 1SS6. 
Iconogr., Ilf, p. 23, pi. fX, fig. 133. — Loctrd^ 1882. 
Prodr., p. 284. 
BatiwuSj var. sqtMtnosa^ Brot, 1867. Études Nayades Léman, 
pi. IX, fif. 1 ("non de CharpenUer). 

pe, à Balbigny (Loire) [Loc.] (3). 
jnari, Bourguignat. 

io ater, Drouet, 1857. Unios France, pi. IV, fig. 1 (non Nllsson). 
- ignari, Bourguignat, 1889. Not, sp. 

drezey, à Sauicy-sur-Meurthe (Vosges) [Drouël, Loc.]. 



i européen dei Pisaniana Boargaigntt, 188e. 

! ce groupe est VUnio Pisanus Uzlelli, de PIte en Italie. Les principales espèces 
I sont les Unio Usiellii Boorgulgnat, de Rome; U, Vittorioi Boarg., de Pise ; 
Castro, du Portugal ; etc. (Bourg.)- 
européen des Ateriana Bourguignat, 1881. 

comprend également les Unio Ane«y t Bourg., d*Anatolle; U. Tamêganus CatirOt 
; etc. (Bourg.). 

s vit en Suède; on le trouve également en Danemark, en Allemagne, en Hongrie 
) (Boorg.). 
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Unio ignariformis, BovaGUiGiiAT. 

Unio platyrhynchùideus^ Drouét, 1857. Vnioi France^ pi. IX, flg. 1 
(non Dupuj). 

— ignariformis^ Bourgoigott, 1889. Nw. sp. 

Étangs le long du littoral de la Gascogne (Drouët). 
Unio Danemorœ, Môrgh. 

Unio Danemorss, Môrcb, 1881. M$$. — Bourguigntt, 1885. in Locard, 
Prodr,,p. 284 et 354. 

Le Mandrezey, à Saulcy-sur-Meurthe (Vosges); la Canne, à Goulnot 
(Nièvre); le lac d'Ondres (Basses-Pyrénées) [Loc.]; etc. (1). 

Unio Lamhottei, Maizine. 

Unio Moquinianus^ var,, Drûu£t,1857. Unios France^ pi. Vl.flf. 3 (non 
Dupuy). 

— Lambotteiy Malzine, 1867. J^'aun^ malac, Belg.^p. 33, pi. I, fig. 1-2. 

— Locard, 1882. Prodr., p. 285. 
•— Baudoni, de Folio et Bérillon, 1874. In BuU. Soc. de Bayonne, 
p. 93, fig. 4>7 (non Kobelt, in Rossmâssler, Iconogr,^ 
flg. 1640). 

Ruisseau de Salagnac, près le Grand-Bourg; la Creuse, près de Guéret 
(Creuse) ;rErve, à Thevalle, près de Chemeré-le-Roy (Mayenne) [Bour- 
guignat]; la Canne, à Goulnot (Nièvre); la Loire, à Bas-en-Basset 
(Haute- Loire); la Loire, â Balbigny et à Feurs (Loire) [Loc.]; etc. (2). 

Unio melantatusi Locard. 

Unio melantatus, Locard, 1888. Nov, sp, 
La Loire, à Balbigny et à Villerest (Loire) [Loc] (3). 

Unio BalbignyanuSy Locard. 

Unio Balbigny anus y Locard, 1888. Nov. sp, 
La Loire, à Balbigny et à Villerest (Loire); TAllier, à Saint-Germain- 

(1) Le type de eetle espèce vil ea Suède (Bourg.). 

(i) Le type de ceUe espèce vit en Belgique. 

(3) La localité de halbigay nous a étésigndêc par M.Gabiilot, naturaliste de Lyon. Il nous a 
rapporté de cette station plusieurs intéressantes espèces qui vivent ensemble dans les anfrac- 
tuosités profondes des rochers du lit de la Loire. 
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S (Allier) ; le Serain, affluent do l'Yonne (Yonne),- le Mandrezey, 
sur-Meurihc (Vosges); h Nfosellc, prcsdeMelz; le Goucl, à 
eue (Côles-du-Nord) [Loc.]; eic. 

Ireviereî, Bourguignat. 

io margaritifera, juv.^ Drtparaaud, an IX. Hist. Moll.^ pt. XI, 
fig. 8(1). 
Requienif Brcvlère, 1880. Cat. moll. Nièvre, p. 26 (non MI- 
ebajud). 

- Moquinianus, Brefière, 1880. Loc. cit., p. 26 (non Dupuy). 

- Brevierei, Bourguignat, 1882. In Locard, Prodr., p. 286 et 356. 
crassulus, Drouêt, 1888. In Journ. conch,, XXXVI, p. 106. — 

1889. Union, bassin du Rhône, p. 44, pi. H, fig. ÎJ. 

me, à Saint-Saulge et à Goulnol (Nièvre) [Breviôre, Bourgui- 
Ternin, à Âutun (Sa6nc-et-Loire); le canal de Bretagne, à 
ngard (Morbihan) j la Loire, à Hoanne (Loire) [Bourguignat]; 
rOurce, l'Aube, dans rarrondissement de Ghâtillon-sur-Seine 
)r) [Beaudouin]; le Serain, affluent de TYonnc (Yonne) 
(3); Raudoncourt, près de Luxueil (Haute- Saône); la Valogne, 
Gérardmer (Vosges); Passavant (Haute-Saône); marais de 
re (Ain); la Loire, à Bas-en-Basset (Haulc-Loire); la Mayennei 
u-Gonûer et à Laval (Mayenne); le Gouêt, à Sainl-Brieuc 
n-Nord) 5 le Lot, à Gahors (Lot) [Loc.] ; etc. 

{cotinusi Locard. 

lio scotinuSf Locard, 1887. Nov. sp. 
de la Moselle fi la Saône, Selles, Passavant (Haute-Saône) 

stygnusi Locard. 

tio stygnus, Locard, 1887. Nov. sp, 

h Dupuy fHist. moU., p. 655) croit que l'on peut rapporter cette figure de Drapar- 
Unio Philippei; elle nous parait plus vraisemlilableroent représenler VUnio 
Je M. Bourgnigoat. 

pouvons admettre que Mlcliaod (Compl, Hist. moll.^ p. 114) rapproche cette mène 
»n XJnio elongata ; ces deox formes n'ont aucun rapport. 11 en est de même de 
Hl. Suec.t p. 107) qui considère cette coquille draparnaldique comme un état Jeune 
io ate}\ simplement à cause de sa coloraUoii. 

Di'ouël donne comme habitat à cette espèce qu'il décrit k nouveau sous le nom 
Uux, la Saône, la Garonne, le Seraln (arflucnl de l'Yonne) ; nous n*avons été è même 
r que celle dernière indication d'après des écliantillons éUquetés de la main même 
et. 
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Canal de la Moselle à la Saône, Selles, Passavant (Haute-Saône). 
Unio MarcellinuSi Bbrthibr. 

Unio Maredlinus, Bertbier^ 1882. In Locard, Prodr., p. 285 et 3i(S. 

ta Seine, à Poissy (Seine-el-Oise) ; la Maine, à Cholel (Maine-et- 
Loire) [Bourguignai]. 

Unio oxyrhynchusy Brbtibrb. 

Unio oxprhynchus, Bretière, 1882. In Loeard, Prodr,^ p. 28tf et Stftt. 

La Canne, à Goulnol (Nièvre) [col. Brevière, Bourguignai]; Luxeuil, 
Selles (Haute-Saône); la Valogne, à Gérardmer (Vosges) [Loc.]; etc. 

Unio Bouchardiy Bourguignat. 

Unio arcuafu5, Boucbard-Chantereaux, 1838. MoU, Pas-de- Calais ^ p. 71» 
pi. 1, fif. I (non Jacquemin). 
— Bouchardi, Bourguignat, 1888. Nov, sp. 

Fossés de Saint-Oxner, alimentés par la rivière d'Au (Pas-de-Calais) 
[Boucbard-Chantereau x]. 

Unio occidentaliSi Bourguignat. 

Unie occidentalis, Bourguignat, 1882. Nov, sp, 
La Loire, à Balbigny (Loire) [Loc] (1). 

Unio septentrionalisi Bourguignat. 

Unio septentrionalis, Bourguignat, 1S82. In Loeard, Proir., p. 284 et 

La Canne, à Goulnot (Nièvre) ; la Loire, à Roanne et à Villerest 
(Loire) ; le lac du Bourget (Savoie); leMandrezey, à Saulcy-sur-Meurthe 
(Vo?ges); la Marne, à Meaux (Seine-et-Marne) [Loc.]; etc. (2). 

X. — Groupe de VU. Turtoni (3). 

Unio Turtoni, Patraudbau. 

Unio Turtonii, Payraudeau, 1826. Moll, Corse, p. 6îJ, pi. H, fig. 2-8. 

(t) Le type vUea Portugal (Bourg.)- 

{%) Le type se trouve en Suède et en Allemagne (Bourg.). 

(3) Groupe européen des Turtoniana Bourguignat, 4884. 
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> environs de Rodez (Aveyron) [Loc] (1). 
3 ForojuliensiSi B^abnguier. 

Unio Forojuliensis, Bérenguier. 1882. Faune malae, Var,^ p. 9S. -^ 
Locard, 1882. Prodr., p. 293. 

;re le pont de TAssassin ei la route de Bagnols, près de Fréjus 
[Bérenguier, Bourguignat, Loc.]; les environs de Cannes (Alpes- 
imes [Loc]. 

9 Philippe!, Duput. 

Unio Philippii, Dupuy, 1849. Cat. extramar, Oallisef n<» 383. — 1852. 

Hist. moU., p. 64îJ, pi. XXVIIÏ, flg. 19. 
— Philippei, Locard, 1882. Prodr,, p. 284. 

Gave de Pau, de Pau à Bagnols (Basses-Pyrénées) [Dupuy] ; 
lent du Viaur [Bourguignat] ; Estaing, Espalion (Aveyron) ; TAgout, 
raur (Tarn) [Loc.]; etc. 

o Hauterivianusy Bourguignat. 

Unio Hauterivianus, Bourguignat, 1882. In Locard, Prodr,, p. 286 
et 358. 

canal du Midi, à Viilefranche-Lauraguais (Haute-Garonne) [Bour- 
rât] (2). 

o Aleroni, Companyo et Massot. 

Unio Aleroni, Compauyo et Massot, 1845. In Bull, Soc, Pyr, -Orient,, 
VI , p. 294, fig. 2^. — Bourguignat, 1865. MoU. nouv,, 
p. 151, pi. XXm, fig. 3. — Locard, 1882. Prodr., p. 287. 

!S ruisseaux de Thuir, la Basse, la Vieille-Basse^ le Tech, le ruisseau 
Quatre-Cazals (Pyrénées -Orientales) [Companyo et Massot, Bour- 
nat](3). 

o Brindosianus, de Folin et Bérillon. 

Unio Moreleti, f)ar. Brindosiana, de Folio et Bérillon, 1874. In Bull. 
Soc. se, Bayonne, p. 97 (non U, Moreleti, Desbayes.) 

Quoique celle espèce corse ail élé citée daas un asseï grand nombre de localités du 

leni français, nous ne la conAialasoos encore d'une manière poslUve que dans celle 

c où elle est bien typique. Il est évident que sous ce nom on a confondu bon nombre de 

s n'appartenant même pas à ce groupe. 

Vit également en Espagne et en Portugal (Bourg.). 

>lle e8|»èee se trouve également en Espagne, notamment à Castiilon da Ampuras 
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Unio Lusitanus, Droaêt, 1879. In Journ. conch,,XXyU, p. 327. 
— Brindosianus, Bourgulgntl, 188Î. In Loeard, Prodr., p. 287. 

Le Lac de Brindos, près de Bayoïine [de Folin et Bérillon]; lac d'Ey- 
rieu (Basses-Pyrénées) [Drouél](l). 

Unio Brindosopsis^ Locaro. 

Unio Brindosopsis, Locard, 188i. Nov, sp. 

La Vienne, à Limoges (Vienne); la Loire, à Balbigny (Loire); Estaing 
(Aveyron); les environs devienne (Isère) [Loc.]; etc. 

Unio Mine-Edwardsii Bouaguigmat. 

Unio Milne-Edioardsi, Bourguigoat, 1882. In Loeard, Prodr.^ p. 287 

et 357. 

Le lac de la Négresse, près de Bayonne (Basses-Pyrénées) [Bour- 
guignal]. 

Unio Bayonnensisi de Folin et Bérillon. 

UnioMorelett, de Fulin et Bérillon, 1874. In Bull, Soc, Bayonne, p. 99 
(non Deabayes). 

— Moreletianus,àe Folin et Bérillon, 1877. Faune malcu:, Sud-Ouest, 

p. 29. 

— Bayonnensis, de Folin et Bérillon, 1877. Loc, oit , pi. f, Ûg. 1-8. — 

Drouôl, 1879. In Journ. conch., XXVU, p. 332. — 
Locard, 1882. Prodr., p. 392. 

Le lac de la Négresse, près de Bayonne (Basses-Pyrénées) [de Folin 
et Bérillon, Bourguignat]. 

Unio Albanorum, F. Pacôme. 

Unio Albanorum, F. Pacôme, 1889. Nov. sp. 

L'Aille, à Vidauban; le Rislord, au Paradon; le Luc; la Grande-Ga- 
ronne, à Fréjus ; la Giselle, en face du hameau de Sainl-Pons ; au golfe 
de Saini-Torpez (Var) [Bourguignat, F. Pacôme, Loc. ] ; les environs de 
Grasse (Alpes-Maritimes) [Loc.]; etc. 

(1) Cette espèce vivrait ég«lemenl dans le Guadiaua et ses affluents en Espagne (Drouéi). 

En décrivant VUnio Luaitanua M. Drouét indique « une forme analogue et abondante dans 
le lacd*Yrieu près de Bayonne»; or, la forme abondante du lac d*Yrleu est incontestable- 
ment l'Unio Brindosianus, 
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Y.— Groape de VU. Brebissoni (1). 
nio Brebissonii Locard. 

Unio piclorum, var, 3, de l'Hôpital, 1859. Cat, moU, env. Coen, p. 611 
(non Linné). 

— Brebissoni, Loeard, 1889. Nov, sp, 

L'Orne, à Caen [de THôpilal] ; l'Aure supérieure, à Bayeux [Loc.](Cal- 
idos); etc. 

Tnio Hopitali, Locard. 

Unio Requienij var, minima^ de l'Ifôpital, 1859. Cat, moll, env, Caen^ 
p. 61 (non Drouët). 

— Hopitalif Locard, 1889. Nov, sp. 

La Vie, à Saini-Julien-le-Faucon ; TOdon, à Miltois, près de Saint- 
ierre-sur-Dive[de l'Hôpital]; l'Orne, à Feugerolles près de Caen, et à 
[ay (Calvados) [Loc] ; etc. 

Z. - Groupe de VU. amblyus (U). 

rnio amblyuSy Castro. 

Unio amblyu s ^CtAiro, 1888. Nov. sp. 
La Loire, à Balbignj (Loire) [Loc] (3). 

AA. — Groupe de VU. Moquinianu s (i). 

rnio Moquinianus, Dupuy. 

Unio Moquiniannsy Dupuy, 1848. Moll. Gers, p. 80, fig. 1 (8). — 
1859. HisU Moll., pi. XXVI,flf.18. —Locard, 1882. Prodr.. 

p. 286. 

(1) Groupe eurO)*éen de» Brebissoni ana, Loc., 1889. 

(S) Groupe européen des Aforeletiana, Bourgnigoat, 1881. 

Dans ce groupe H faut placer, non seulement i'Unio Mweletianus Deshaye, d'Algérie, mais 

icore les espèces suivantes : Unio Mariizianus Bourguignat, de Roumélle ; U. Oneomênua 

ftslro, du Portugal; If. J?6tAont eus Bourg., de Suisse; elc. 

(S) Cette espèce est commune en Portugal. 

(4) Groupe européen des Moquiniana Bourguignat, 1884. 

A ce groupe appartiennent les Unio Capigliolo Payraudeau et V. Cyrniaeu» MabiUe, de 

irse (Bourg.). 

(K) La figure S donnée dans cet ouvrage, et dont le rétrécissement de la région antérieure a 

fut-ëtre été exagéré, doit être considérée comme une variété du véritable type représenté 

BUS la ligure 1. 
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L'Arros, TEchez, à Vic-de-Bigorre, à Ibos (Hautes- Pyrénées) [Dupuy, 
BourguignatJ ; le ruisseau d'Urdache, près de Rayonne (Basses-Pyrénées) ; 
la Canne, à Sainl-Saulge (Nièvre) [Bourguignat]; Eslaing (Aveyron) 
[Loc.]; etc. 

Unio antimoquinianus, Locard. 

Unio antirnoquinianus, Locard, 1889. Nov, sp, 
L'Arroz, TEchez (Haules-Pyrénées) [Dupuy, Bourguignat, Locard]. 

BB. — Groupe de riT. Berenguiêri (1). 

Unio Berenguiêri, Bourguignat. 

Unio Turtoni, Dupuy, i$6^. Hist, moU., pi. XXVII, fif. 17 (non 
Payraudeau) {2). 
— Berenguiêri y Bourguignat, 1882. In Bérenguier, Faune malae, 
Var, p. 100. — Locard, 1882. Prodr., p. 292. 

Canal des Moulins, à Roquebrune (Var) [Rourguignat, Rérenguier] ; 
marais de la Népoule. aux environ*^ de Grasse (Alpes-Maritimes) 
[Dupuy]; etc. 

ce. — Groupe de VU. Villm (3). 
Unio Vill8B| Stabilb. 

Unio ViUse, Slabile, 1871. In Villa, in BuUet. Malac. liai., IV, p. 94. 
— Loeard, 1881. Prodr., p. 292. ^Bourguignat, 1883. 
Unionidas Italie , p. 82. 

(4) Groupe européen des Berenguieriana Bourgoigaat, 1884. 

A ee groopeil faut ajouter les ripècet saivaotes : Unio proechus Bourguignat, de Suisse et 
d'Italie; U. platyrhynehua Rossmttssler, de Garynlhie; U. eumacrus Letoumeux, de 
Croatie; U, fiaca'lianua Kleciuk, de Dalmatie; U. A/«daac«nsi« Adami, d'Italie; U. cariopsia 
Bourg., de Suisse; U, eummus Kobelt, d'Italie; U. Kleeiaki hroaèiy de Dalmatie; ete. 
(Bourg.). 

(%) Sous le nom d'Unio Turtoni l'abbé Dupuy a confondu plusieurs formes qui n'ont 
aucun rapport avec le yéritable U. Turtoni de Payraudeau. L'échantillon quMl flgurc sous 
ce nom provient des marais de la Népoule et représente VUnio Berenguiêri. La taille et le 
contour du dessin sont exacts, mais la figure, un peu dure de dessin, est difflclle à comprendre 
(Bourg.). 

(3) Groupe européen des Villœana Bourguignat, 1884. 

Dan9 ce groupe il coavicnl de faire rentrer les esi>écei suivantes : Unio Criato^ 
forii Adami, d'Italie; U. perneatu^ Servalii, d'Allemagne; U. Borcherdingi Bourguignat, 
d* Allemagne (c'est VU. macrorhynchus Rorcherding, 1888. Atoll. Nord- West., p. 40, pi. IV, 
llg. I, non U. macrorhynchuê Bourg., 1881) ; etc. (Bourg.). 
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lac de la Négresse, près Bayonne (Basses- Pyrénées) [Bour- 
t] (1). 

Veillanensis, H. Blanc. 

Unio VeillanensiSt H. Blanc, 1882. In Locard, Prodr,^ p. 292 et 361. — 
Bourguignat, 1883. Union, Italie, p. 32. 

eavirons de Montpellier (Hérault) [Loc] (2). 



DD. — Groupe de VU. platyrhynchoideus (?), 

platyrhynchoideus, Duput. 

Unio platyrhynchoideus, Dupuy, 1852. Hist. molL, p. 649, pi. XXVIII, 
flg. 16. — Locard, 1882. Prorfr., p. 297. 

élangs de Cazaux, d*Aureillan, le long du golfe de Gascogne 
îs) [Dpuuy]; le lac du Bourgei (Savoie) [Bourguignat]; etc. 

> arca, Held. 

Unie arca, Held. In Chemnilz, Conch. cab., 2® édit., p. 77, pi. XX, fig. 12. 
— Locard, 1882. Prodr., p. 297. 

— pictorum^ var, arca, S. CIcssin, 1872. InMalac, Blàtter^ XIX, 

p. 123. •— Kobelt, 1876. In Rossmftttler, Iccnogr., IV, 
p.61,pl.CXVI,ûg. 1U4. 

lac du Bourgel (Savoie) [Bourguignal] (4). 

£E. — Groupe de VU, GalUcus (9). 

} GallicUS^ BOUAGUIGNAT. 

Unio Turtoni, pars auct., sed non Payraudeau. 

— GalUcus, Bourguignat, 1882. In Locard, Prodr,, p. 296 et 385. 

lac du Bourgel (Savoie) [Bourguignat]; le lac d'Annecy, près 
ecy et deTalloire (Haute-Savoio); la Saône, à Chalon-sur-Saône, 



! type se trouve eu LombarJIe dans les petits lacs du Milanais (Bourg ). 

! type vit dans le lac d'Avigliano près Turin, en Italie (Bourg.) 

roupe européen des Platyrhynrhotdiana Bourguignat, 1886. 

i type vit eu Dalmatie (Uiid). 

roupe européen deaGalticusiana Bi>iipgiilgiiat, 1884. 



Digitized by 



Google 



FAUMË FRANÇAISE 155 

Varennes-le-Grand, Tournas j la Grosne, à la Ferlé et à Marnay (Sa6n«- 
el-Loire); la Saône, à CoUonges, Couzon, Neuville; etc. (Rhône); la 
Saône, à Heuilley-sur-Saône et à Sainl-Jean-de-Losne (Côle-d*Or) ; 
TEure, près Évreux (Eure); la Pelile-Maine, à Montaigu (Vendée); le 
Tarn, près d'Alby (Tarn) [Loc.]; etc. 

Unio Frayssianus, Godtagnb. 

Unio FrayssianuSi Coutagne, 1888. Nov. sp. 

Étang de Meyranne^ près d'Arles (Bouches-du- Rhône) [icol. Coutagne, 
fiourguignat]. 

Unio Meyrannicus, Bourguignat. 

Unio Meyrannicus, Bourguignat, 1888. Nov. sp. 
Étang de Meyranne près d'Arles (Bouches-du-Uhône) [Bourguignat]. 

Unio Ararisianusi Goutagmb. 

Unio Ararisianus, Coutagne, 1888. Nov, sp. (1). 

La Saône, à Vonges (Côte-dOr) [col. Coutagnes, Bourguignat]; la 
Saône, à Lyon et au Nord de Lyon (Rhône) [Loc] ; elc. 

FF. —Groupe de VU. Jacquemini (2). 

Unio Jacquemini, Duput. 

Unio arcuata^ Jacquemin, 1835. Guide voy, Arles ^ p. 123 (non Bames, 
nec Bouctatrd-Cbantereaui). 

— Jacqiteminii, Dupuy, 1849. Cat. eostramar. Gall.^ n® 328. — 

1852. Hist. moK.,p. 643, pi. XXV, fig. 17. 

— Jacqtiemini, Locard, 1882. Prodr., p. 294. 

Etang de Meyranne, près d'Arles (Bouches -du-Rhône) [Jacquemin, 
Dupuy, Bourguignat], 



(1) L'abbé Dapay a fait figurer (pi. XX.V, flg. M) V Unio areuatua ûe Jacqaemin (non U. 
atvuatus de Bouchard -Chanlercaux), soas le nom de U. Jacquemini el (pi. XXVII, flg. 19) 
un autre U. areuatus^ doot il a oublié de parler dans son texte. Ce dernier areuatus, bien 
différent du premier, ressemble beaucoup à VU, Arartsianus de Coutagne (Bourg.)* 

(S) Groupe enropéen des Jaequeminiana Bourguignat, 1884. 
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Unio Reneii Locard. 

Unio Renei, Locard, 1882. Prodr.^ p. 294 cl 862. 
Dans les Landes [Loc.]. 

Unio fabœformisi Bourguignat. 

Unio fahœformis, Bourguignat, 1882. In Locard, Prodr., p. 294 et 362. 
Élang deMeyranne, près d'Arles (Bouches- du Rhône)[Bourguignal](l). 

GC. '— Groupe de VU, meretricis (2) 

Unio meretricisi Bourguignat. 

Unio Requieni^ Stabiie, 1846. Fauna Elvetica^ p. 62, fig. 76 (non Mi- 
chaud.) 

— meretricis, Bourguignat, 1882. /n Locard, Prodr.,p, 295 et 363» 

— meretrix, Bourguignat, 1887. Unionidas d'Italie, p. 53. 

Le canal du Midi, à Carcassonne (Aude) [Bourguignat]; le Rhône, à 
Aramon; TArdèche, à Aiguèse; le canal de Beaucaire(Gard)', le Rhône, 
•à Arles (Bouches-du-Rhône) j le Rhône, aux environs d'Avignon (Vau- 
cluse); le Rhône, à Valence (Drôme); la Saône, à Lyon, Collonges, 
Couzon, Neuville, etc. (Rhône); la Saône, à Heuilley-sur-Saône (Côte- 
d*Or); la Drée, à Épinac (Saône-et -Loire); le Cosson, près de Blois 
(Loir ol-Cher); la Loire, h Tours (Indre-et-Loire); la Loire, à Basse-Indre 
et à Nantes (Loire-Inférieure); Montafroid, Brainans (Jura) ; Tlsère, à 
Pontcharra (Isère); la Marne, à Charenton (Seine) [Loc.]; etc. (3;. 

Unio Caflcianus, Bourguignat. 

Unio Ca^ctanuj, Bourguignat, 1883. Unionidse d'ItcUie, p. tf5. 
Le canal des Rivières (Gard) [Loc] (4). 

Unio Aramonensis, Locard. 

Unio ÀramonensiSf Locard, 1889. Nov, sp. 

(1) Entre ce groupe et le sairant doK prendre place uo groupe italien comprenant : Vnio 
Pecchiolx Boargulguat; 27. Larderelianu* Peechloll; 17. MoHenii kû.%mi\ U, Umbricut 
AUaml; U. Monterosatoi Bourg.; U. Aradast Bourg.; V. GargoUm Pbillppi ; etc. (Bourg.). 

(S) Groupe européen des Meretricisiana Bourguignat, 1888. 

Dans ce même groupe sont les Unio d'Anconse Bourguignat, d*italle; U. paHeuA Parreys, 
de DalmaUe; V, subpalUw Thiesse, de Grèce ; etc. (Bourg.). 

(8) Le type se trouve dans rAmo, à Florence et à Pise (Bourg.). 

(4) Le type provient de l'Anapo prés de Syracuse, en Sicile (Bourg.). 
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Le Rhône, à Aramoii (Gard); le Rhône, aux environs d'Avignon (Vau - 
close) [Loc.]. 

Unio Vardonicu8| Locard. 

Unio Vardonicus, Ltcard, 1889. Noo, sp. 

Le Gard, à son embouchure; le canal de Beaucaire ; le Rhône, entre 
Villeneuve el Beaucaire (Gard) ; le Rhône, à Avignon (Vaucluse); la 
Saône, à Lyon (Rhône) [Loc.]; etc. 

HH. — Groupe de VU. Requieni (1). 

Unio Salmurensis, Sbryaim. 

Unio pictorum^ var. y, Draparnaud. an ÏX. Hist, moll,,p. 131, pi. XI, fig. 4. 
— Salmurensis^ Serfaio, 1888. Nov. sp. 

La Loire, à Saumur (Maine-et-Loire) [Servain, Bourguignat] ; la Loire, 
à Orléans (Loirei); la Loire, près de Nantes (Loire- Inférieure); la Saône, 
à Saint-Germain au-Moni-d*Or et à.GoUonges (Rhône); TOuvez (Ardè* 
che) ; la Meurthe-el-Moselle [Loc.]; etc. 

Unio Requieni, Mighaud. 

Unio Requieniy Michaud, 1831. CompL Bist, moîL^ p. lOd, pi. XVI, 
fig. 24. — Dupuy, 182tf. Bist, moll., pi. XXV, flg. 18 ()) — 
Locard, 1882. Prodr., p. 295. 

Canal de Bouc à Arles; le Rhône, à Arles (Bouches~du-Rhône) 
[Michaud, Bourguignat]; le Rhône, à Aramon, (Gard) (3); le Rhône, à 
Avignon (Vaucluse); le Rhône, à Valence (Drôme) [Loc.]; etc. 

Unio hydrelus, Locard. 

Unio pictorum, Draparnaud, an IX. Bist. moM., pi. XL fig. 1-2. 
-^ hydrelus^ Loeard^ 1848. Nov. sp. 

Bois- Vieux, Varennes, Brainans (Jura); la Losse (Gers); Espalion 



(1) Groupe européen des R^quieniana Boorgoigaat, 4882. 

(t) « L'Unio Requieni de Dupoy (pi. XXV, fig. 48) est, pour mol, an Requieni plos typique 
qoe eelol de Michaud, dont Terrer a trop ncceniué les caraclèrei et trop raidi la nuance. » 
(Bourg., in Litl.). 

(8) Var. elongata, Loc. 
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reyron); le lac d'Aurillac (Landes); l'Orne, à Allemagne (Calvados) 
)C.J; etc. (1). 

II. — Groupe de VU, Saint-Simonianus (2). 

oiio Condatinus, Letourneux. 

Unio Condatinus, Letouroeux, 1882. In Locard, Prodr., p. 287 et 356, 

.6 canal de Rennes, à Rennes (Ille-ei-Vilaine); la Seine, au Pecq (Seine- 
Oise) [Bourguignal] ; la Maine, àCholel (Maine-ei-Loire); ITon, à la 
:he-sur-Yon (Vendée); la Saône, à Chalon-sur-Saône et à Varennes ; 
iroine, à Mamay (Saône-et-Loire); Eslaing (Aveyron) [Loc.]; ,'elc. 

do Saint-Simonianusy P. Fagot. 

Unio Saint-Simonianusj P. Fagot, 1882. /n Locard, Prodr., p. 287cl3K7. 

,e canal du Midi, à Villefranche-Lauraguais(Haule-Garonne); ITTon, à 
loche-sur- Yon (Vendée) ; la Maine, à Cholet, près d'Angers (Maine- 
joire) [Bourguignal]; etc. 

io LesumicuSy Bourguignat. 

Unio rostraius, Michaud, 1831. Compl, Hist, moU., pi. XVf, flg. 2» 
(non de Lamarck). 
-T- Lesumicus, Bourguignat, 1882. Nov. sp. (3). 

e Rhône, à Lyon [Michaud] ; fossés du fort de la Vitriolerie, à Lyon 
^ne); la Grosne, à Marney (Saône-et-Loire) [Loc] ; etc. 

io gobionum, Bourguignat. 

Unio gohionum^ Bourguignat, 1882. In Locard, Prodr,^ p. 296 et 364. 

3 canal du Midi, à Villefranche-Lauraguais (Hau te -Garonne) [Bour- 
;nat]; étang de Grandlieu (Loire-Inférieure) [Servain]; etc. 



Noof avons reçu cette forme du département de M eurUie-el-Moselle, sans autre indJca- 

e localité. 

Sroupe européen des SaifU-Simoniana Bourguignat, I88i. 

re ce groupe et le précédent prennent place plusieurs groupes d'Espagne et d*ltAlle qui, 

\ présent du moins, ne paraissent pas représentés en France. 

ut également rapporter è ce groupe les espèces suivantes : Vnio etteallistus Boorgul- 

du Danube, à Belgrade; U. œUtrjfus Bourg., de Caryntbie; U. chlorellut Castro, du 

$al ; etc. (Bourg.). 

iO type vit dans le Lesum à Vegesack, près de Brème, en AUemagne (Bourg.). 
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JJ. — Groupe de VU. Mari» (1). 
Unio Mari», F. Pacome. 

Unio Mariée^ F. Pacôme, 1888. Nov. sp, 

La Senence et la Reconce, à Charolles (Saône-etr-Loire) [F. Pacôme, 
Bourguignat]. 

Unio Garoliensis, F. Pacome. 

Unio Caroliensis, F. Pacôme, 1888. Nav, sp. 

La Senence et la Reconce, à Charolles (Saône-et-Loire) [F. Pacôme, 
Bourguignat]. 

Unio Passavantii Bourguignat. 

Unio Passavantif Bourguignat, 1888. Nop, $p. 
Passavant (Haute-Saône) [Bourguignat]. 

KK. -> Groupe de VU, pornss (52). 

Unio GestroianuSy Bourguignat. 

Unio GestroianuSf Bourguignat, 1882. In Locard, Prodr., p. 290 et 3dî>. 
— Bourguignat, 1883. Unionidss d'Italie^ p. 51. 

Les canaux des environs de Troyes (Aube) [Bourguignat] ; la Saône, 
à Asniôres; Mâcon, Tournus, Varennes-le-Grand, Chalon-sur-Saône; la 
Grosne, à la Ferlé et à Marnay (Saône-et-Loire); la Vesle (Ain); la Tille; 
rArraançon,àMontbart;laBrizotte, prèsd'Auxonne(Côte-d'Or);leDoubiJ, 
près de Ponlarlier(Doubs); l'Isère, près de Grenoble (Isère) ; le Rhône, 
près de Valence (Drôme); la Loire, près de Nantes (Loire Inférieure); 
la Vienne, à Chinon (Indre-et-Loire); Tlndre, à Cbftteauroux (Indre) ; 
la Sèvre-Niorlaise, à Niort (Deux-Sèvres) ; TOise, à Beauvais(0i8e);la 
Somme, près d'Amiens (Somme); les eaux thermales de Barbotau 



(I) Groupe européen des Mariana Bourguignat, 4888. 

\%) Groupe européen des PorniatM, Bourguignat, 1884. r 

Entre ce groupe et celui qui précède, se trouve un groupe espognol dont nous ne connoissons 
pas de représentant en France. VUnio callichrous Lelourneux, du Danul>e à Belgrade et 
d'Italie, appartient également au groupe des Pomiana (Bourg.). 

Soc. LiNN., T. XIXV. 13 
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Li villa Eugénie, à Bianilz (Basses- Pyrénées) [Loc.]; 

rnœ, BOURGUIGNAT. 

Tornss, Bourguignat, 1882. In Locard, Prodr,, p. 295 et 365. — 
Bourguignaf, 1883. Unionidm d'Italie, p. 52. 

[fort de la Vitnolerie, à Lyon [Boiirguigaat]; le Rhône, à 
afliienl, àlrigny, Vernaison, etc. (Rhône); le Rhône, près de 
de Monlélima'-l (Drôme) ; le Rhône, à Avignon (Vaucluse); le 
3eaucdire et à Aramon (Gard); le Rhône, au sud d'Arles 
il- Rhône); Tlsère, à Pontchara (Isère); la Saône, â Mâconet 
(Saône-et Loire); Sainl-Laurent-d'Ain (Ain); la Saône, à 
Albane, la Brizolte, près d'Auxonne (Côte-d'Or) ; la Creuse, 
sson (Creuse) ; le canal de Briarre, à Montargis (Loiret) ; la 
urs (Indre et-Loire); la Loire, à Basse- Indre (Loire-Infé- 
.];elc. (3) 

irpyi, DaouET. 

Charpyi, Drouél, 1888. In Journ. conch., XXXVI, p. 105.— 1889. 
Union, bassin Rhône, p. 33. pi. H, fig. 1. 

s de Chamousset, au confluent de l'Arc et de l'Isère (Savoie) 
I Rhône, à Lyon, au confluent (Rhône) [Loc.]; etc. 

L. — Groupe de ri^. mucidellui (i). 

LCidelluS, BOURGUIGNAT. 

Brevieri, pars auct., non Bourguignat. 
mmndellus, Bourguignat, 1888. A'ov. sp, 

1, à Autun (Saône et Loire) [Bourguignat]; la Canne, àPon- 



iQ typique, mais qu'il oe faut pas confondre avec TC^. Malafossianut ; Boot 

l'abbé Dapuy sous le nom d'CT. Re^Uni, var. thermalii. 

B VUnio Otstroianut se trouve aui environs de Gènes et en Toscane. 

itdans TAroo à Florence; on ie retrouve également dans plusieurs antres 

le. 

iropéen des Afucidtuiana Bourguignat, 4884. 

Dupc est VUnio mueidus Morelet, du Portugal. A ce même groupe appartien* 

moesi Castro, U. Barbozanus Castro, U, Catlroi Bourguignat, U, muddus 

muciduê Castro, etc., du Portugal (Bourg.). 
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a 

tilhrd; l'Aroz, à Saint- Maurice (Nièvre); IWIbanc (Côle-d'Or) ; la 
Vienne, à Limoges (Haute Vienne) [Loc.]; etc. 

Unio talusy Bourgutgnat. 

Unio Kequieni, var, minima, Drouôf, 18*)7. Unios France, pi. VII, 
f)g. 2 (non Michaud). 

— talus, Bourguignat, 1888. Mss. 

Le canal du Midi, à Carcassonnc (Aude) [Bourguignal]; la Seine à 
Troycs (Aube); la Dordognc, à Sainte-Terre (Gironde); les environs 
d'Arles (Bouches-du-Rhône) [Orouët, Loc.]; etc. 

MM. — Groupe de VU. falsus (1). 

Unio Gavarellus, Sertain. 

Unio Cavarellus, Servain, 1887. In Bull. Soc.malac. France.lW, p. 256. 
Étang de Granlieu (Loire -Inférieure) [Servain, B^urguignat] (2). 

Unio falsus, Bourguignat. 

Unio falsus^ Bourguignat, 1882. In Locard, Prodr., p. 299 et 363. — 
Bourguignat, 1883. Unionidae d'Italie, p. 58. 

— plebeiuSf Drouôt, 1888. In Journ. honch., XXXVI, p. 105. — 

1889. Union, bassin Rhône, p. 32 (3). 

La Bonde-Gendret, à Troyes (4)^ )a L^ignes, aux Riceys (Aube) ; la 
Seine, à Charenlon (Seine); la Seine, à Poissy (Seine-et-Oise); la Seine, 



(\) Grolipe earopécn Uei Faltusiana Bourgaignat. 

VUnio Strobeli Uiielli, tTItaUr, appartient k ce groupe. 

(S) Cette espice vit également eu Allemagne dans TAIster, k Eppendorf près Uambourg 
(Servain). 

(a) H. H. DrOQêt signale son Unio plebeiua qui n'est autre chose que VUnio fahua « dans 
Ifs affluents de la Saône, de la Seine, mérauU, le lac du Bourget, ele. » L'auleur ajoute : 
« C'est un spécimen arqué de cetle espèce, abondamment répandue dans les bassins du 
Rbône et de la Saône, que nous avons llguré dans nos Uniog de la France ^ planche 6, flgurei^ 
ions le nom Ineiactd*^. Turtoni ». Nous ne saurions partager la manière de voir de 
M. Drouét au sujet de celte figuration ; diaprés des échantillons étiquetés de la main même 
de M. Drouét, son Unio plebeiuin't absolument aucun rapport avec son prétendu Unio 
Turtoni ; ridentiflcation avec l'I^m'o falsut ne peut laisser subsister le moindre doute; 
quant à VUnio Turtoni des Unios de la France, Il ne peut être identifié ni même rappro- 
ché du type de Payraudeau, mais en outre, par son profil, par le mode de bombement de se^ 
valves il se rapproche beaucoup plus d'un var. minor de VUnio Ardusianus deReynIès, que de 
toute autre coquille. 

(4) Cette localité, où vivait jadis le type, est actuellement détruite (Bourg.). 
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à Rouen (Seine-Inférieure); la Seine, à Vernon (Eure); i'Albane, la Bri- 
sotte, la Tille (Côte-d'Or) ; Saint-Simon, près de Toulouse; le Canal du 
Midi, à Villefranche-Laurajçuais (Haute-Garonne) ; le Tech, près de Per- 
pignan (Pyrénées-Orientales) ; la Pointe, près d'Angers (Maine- et-Loire) ; 
le lac du Bourget (Savoie) [Bourgnignatjj la Loire, à Ingrandes (Maine-et- 
Loire); la Loire, à Basse-Indre et à Nantes (Loire-Inférieure) ; le canal de 
Givors, à Givors (Rhône); l'Isère, près de Grenoble; le Rhône, près de 
Vienne (Isère) ; la Saône, à Mâcon, Tournus, Chalon-sur-Saône 
(Saône-et-Loire) ; Pentoise (Jura); la Loire, à Roanne et à Villerest 
(Loire); la Loire, à Tours (Indre-et-Loire); la Loire, près de Nantes 
(Loire-Inférieure); Biarritz (Basses -Pyrénées); la Fère (Aisne); Dinaa 
(Côtes du -Nord); Porl-Sainte-Marie (Lot-et-<}aronne); Lectoure (G«rs) 
[Loc.]; elc. (1). 

Unio Padanusi H. Blanc. 

Unio PadanuM^ H. Blanc, 1883. In Bourgnignat, Unionidœ cfltalie, p. 57. 
Le canal du Midi, à Carcassonne (Aude) [Bourguignat] (3). 

Unio strigatusy Sertain. 

Unio strigatus^ Scrfain, 1886. In Bull, Soc. malac. Franc. ^ IV, p. 2b7. 
Étang de Granlieu (Loire-Infdrieure) [Servain, Bourguignat]. 

Unio fasoellinus, Servain. 

Unio fascêUinus, ServaIn, 1882. In Locard, Prodr., p. 29» et 364. 
— Requieni^ typtts, Drouët, 1857. Unios France, pi. VII, flg. 1 (3). 

L*Aveyron, près de Rodez (Aveyron) [Bourguignat]; fossés des forts de 
la rive gauche du Rhône, à Lyon; la Saône, ù Couzon, Fontaines-sur- 
Saône, Saint-Gerraain-au-Mont-d'Or, elc. (Rhône); la Saône, à Mâcon 
et à Chalon-sur-Saône ; la Grosne, à la Ferlé et à Marnay (Saône-et- 
Loire); TAlbane, la Brizotte, la Tille (Côte-d'Or); l'étang de Veaux 
(Nièvre); Villeneuve (Jura) [Loc.]; l'Allier, près de Clermont-Ferrand 
(Puy-de-Dôme) [Drouët, Loc.]; la Loire, à Basse-Indre (Loire-Infé- 



0) Cette espèce vit rgalement en Italie dans les lacs de Garde, de C^me, dans la province 
de Hanloue, dans le Pô k Tarin et en Suisse (Dourg.). 
(S) Le type se trouve dans le Pô à Turin (Bourg.) 
(1) Cette forme représente une var, major de l'Unio fascellinus (Donrg)* 
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rieure); les environs de Cherbourg (Manche); l'Orne, près d'Allemagne 
(Calvados)[Loc.]; etc. 

Unio Jourdheuilii Rat. 

Unio Jourdheuilif i\ay, 1882. in Locard, Prodr,^ p. 806 et 864. 

La Seine, à Croncels-Troyes (Aube)j le canal daMidi, à Villefranche- 
Lauraguais (Haute-Garonne) [Bourguignat]; l'étang de Veaux (Nièvre); 
risère, près de Grenoble (Isère); canal de Givors, à Givors (Rhdne) 
[Loc.]; etc. (1). 

NN. — Groupe de VU, Joannisi{^), 

Unio Joannisi, Bourguignat. 

Unio pictorum^ var, compressus, de Joannls, 1858. Nayades Maine- 
et-Loire, p. 35, pi. XII, fig. 7. 
^ Joannisiy Bourguignat, 1882. In Loetrd, Prodr,, p. 296. 

Le canal de Bouc à Arles (Bouches-du -Rhône); la Seine, au-dessous 
de Paris, au Pecq, etc. (Seine-et-Oise) [Bourguignat] ; la Loire, TAu- 
thion et l'Oudon (Maine-et-Loire) [de Joannis]; la Grosne, à La Perte et 
à Marnay; la Saône, à Tournus (Saône-et-Loire) ; la Saône, à Neuville, 
Saint-Germain-au-Mont-d'Or, etc. (Rhône) [Loc.]; etc. 

Unio oancrorumi Bourguignat. 

Unio pietorum, Dupuy, 1852. Hist. mo«., pi. XXVI, fig. 20 (3). 
— cancrorum, Bourguignat, 1882. In Locard, Prodr., p. 296 et 365. 

La Seine, au Pecq, à Poissy (Seine-ei-Oise); Juigné- sur-Loire 
(Maine-et-Loire); le TriJfoire, ù Rozières, près de Troyes (Aube) [Bour- 
guignat]; la Saône, à Heuilley -sur-Saône et à Saint Jean -de-Losne 
(Gôte-d'Or); la Loire, à Roanne et à Villeresi (Loire); le canal du Niver- 
nais, à B.izoUes (Nièvre); la Loire, à Orléans (Loiret); la Loire, à Basse- 
Indre et à Nantes (Loire -Inférieure); la Sèvre-Nantaisc, près de Mon- 
taigu (Vendée); le Rhône, au nord d'Avignon (Vaucluse); le Rhône, à 
Aramon (Gard) [Loc.]; etc. (4). 

(i) CeU« «péee se trouve aussi aux environs de Francfort (Servain). 

(3) Groupe européen des Joannisiana Bourguignat, 1884. 

(S) VUnio pictorum de Vèbbi Dupuy représente une To rme allongée de PL'n/o cancrorum 
(Bourg.). 

(4) Celt? espèce vit également en P.>rlugal, en Allemigne et en Bulgarie (Bourg.). 
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Groupe de V U, Œsiacus (1). 

Bj LOCARU. 

ufyLoeard, 1889. Nov, sp. 

Oise (Seine-el-Oise) ; la Marne, à Mgny ei à Meaux 
[Loc.]; etc. 

Groupe de l* U. Rousi, Dupuy (2). 

DWPWT. 

f, Dupuy, 1849. Cat. extramar. Galliss, n 3i0. — Dupuy, 
1852. Hist. moll., p. 653, pi. XXVIII, flg. 18. 

Aient, Gassies, 1849. MolL Agenais, p. 195, pi. I, fig. 5-6 
(non Michaud). 

s) [Dupuy]; la Garonne, à Agen (Lol-et -Garonne) 

di| LOCARD. 

idi, Locard, 1888. No}>, sp. 

Tort de la Vitriolerie, à Lyon (Rhône).; le Rbôue, au 
e Rhône au sud de Vienne (Ubre) ; le Rhône, à Valence 
î Beaucaire (Bouches- du- Rhône); la Saône, à Auxonne 
ièce d*eau du Moulin-Blanc, à. Saint-Zacharie (Var) 

a tus, Drouet. 

lotus, Drou6t, 1889. Union, bass. Rhône, p. 41, pi. I, iig. 1. 
alou, près Saint-Mariin-de- Londres (Hérault) [Drouêi]* 



des Detfontainiana Bourgoignat, 1884, 

esl VUnio Deêfontainianu* Bourg., d'Algérie el d'Espagne (Bourg.), 
des Courquitiiaaa Boorguigaal, 1884. 
est VVniQ CourquinianuB Bourg., d'Espagne. 

89. Union, bait. Rhûne^ p. 29) signale cette espèce dans piusieufi 
IhûDc; nous ne l'y avons Jamais obseivé. 

de celte localité constituent une var. major, M. H. Drouét (Loc. cit, 
eni ! 
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QQ. — Groupe de 1' U, campylus (1). 

Unio oampylus, Bourguigmat. 

Unio campylus y Bourguignat, 1888. Nov, sp, 

La Loire, à Saint-Gemmes, près d*Ângers (Maine-et-Loire); la Loire, 
à Ancenis [Bourguignatl, à Basse Indre et à Nantes (Loire-Inférieure); 
la SèvreNantaise, près Mortagne (Vendée); la Vienne, près Châtelle- 
rault (Vienne) [Loc.]; l'Arconce, à Charolles (Saône -et-Loire) [Bour- 
guignat]; etc. 

Unio arcuatulus, Bourguignat. 

Vnio arcuatulus^ Bourgulgnat, 1888. Nw* sp, 

La Seine, à Poissy (Seine- et-Oise); la Poissonnière, près d'Angers 
(Maine-et-Loire) [Bourgulgnat]; etc. 

Unio Sousanus, Castro. 

Unio Requieni, var. arcuata^ DrouH, 1857. Unios France^ pi. VII, 
fig. 3 (non MichauJ). 

— Requienif var. arctuitus, de Joannis, 18?$8. Nayades Maine-et- 

Loire^ p. 31, pL XI, fig. 2 ("non Miehaud). 

— SousanuSy Castro, 1884. Nov. sp. 

La Vacherie, à Troyes (Aube) [Drouët]; la Sarthe [de Joannis, Bour- 
guignat]; l'Arconce, à Marolles [Bourg.]; la Saône, à Ghàlon-sur-Saône ; 
la Grosne, à Marnay (Saône-el- Loire) ; la Saône, à Gray (Haute-Saône) ; 
Varennes (Jura); la Loire, près de Nantes (Loire-Inférieure); le Rhône, 
près de Valence (Drôme) [Loc.]; etc. (2). 

RR. — Groupe de VU, vinceleus (3) 

Unio vinceleusy de Joannis. 

Unio pictorum, tar, vinceleus, de Joannis, 1858. Nayades Maine-et- 
Loire, p. 34, pi. XII, fig. 4. 

(1) Groupe européen des Cyrtusiana Boarguignal, t884. 

Le type de ce groupe est V Unio Cj/rtua CasU^, du Tage, à Saottrem. 

Entre ce groupe et le précédent se placent deux groupes d*espèces nombreuses d*Espagnc. 
de Portugal et d'Algérie. — A ce même groupe appartiennent les U, Cyrtus^ U, novut^ etc, 
(le M. Castro, du Portugal (Bourg.). 

(2) Cette espèce vit également en Portugal et dans le nord de TEspagne (Bourg.). 

(3) Groupe européen des Vinceletuiana Bourgulgnat, 48Si. 

Ace groupe appartient VUaio Scutarieus Bourg., de Scutarl (Bourg.). 
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Unio vinceleus Bourguignat, 188Î. In Loeard, Prodr,, p. 298. 

— occidaneus, Drouêl, 1888. In Journ. concA.,XXXVf, p. 104. — 

1889. Union, bass. Rhône, p. dO(pars) (1). 

Loire et la Verzée [de Joannis] ; Juigné-sur-Loire [Bourguignal] 
î-et Loire]; canal de Mons à Condé (Nord); la Loire, à^Saint- 
m (Loiret); la Loire, à Nantes (Loire-Inférieure); la Vienne, à 
lerault (Vienne); la Grosno, à Marnay (Sa6ne-et-Loire);la Saône, 
longes, Couzon, Neuville-sur Saône, et-:. (Kliône) [Loc.]; le 
i, Longepierre (Doubs) [Drouëi]; etc. (2). 

\ Euthymeanus, Locard. 

Unio Euthymeanus, Locard, 1888. Mss. 

Saône, au nord de Lyon, à Gollonges, Couzon, Neuville-sur-^ 
, Saint-Germain-auMont-d'Or (Rhône) [Loc.]. 

> tumensi de Joannis. 

Unio pictorum, var, tumens, de Joannis, 1858. Nayades Maine-et- 
Loire, p. 3tf« pi. Xir, flg. 6. 

— tumens, Bourguignat, 1882. In Locard, Prodr., p. 298. 

Seine, au Pecq, à Poissy, etc. (Seine-et-Oise) ; la Loire, au pont de 
pès d'Angers (Maine-et-Loire) [Bourguignal]; la Loire, à Sainl- 
)n (Loiret); la Loire, à Tours (Indre- et-Loire) ; l'Eure, à Chartres 
-ei-Loir); la Loire, à Ancenis, à Rasse-Indre et à Nantes (Loire- 
îure); la Vienne, à Limoges (Haute -Vienne); la Sèvre-Nan- 
à Mortagne (Vendée); la Loire, à Roanne et à Villerest (Loire) 
1; etc. 



après M. H.Drouêt, VUnio oecidanetu aurali été figuré par Drapâfoaad (Hist. MolL 

ig. 4) sous le nom d*C^nto pictorwn et par Gasstes ^.Ifo//. kgenais^ pi. I, flg. S-6) soof 

Unio Requieni. 

fil de comparer ces deux flguraUons pour voir qu'elles appartienocnl évidemment à 

pèces différentes; la première est VUnio Salmurfnsit Servain, du groupe de VU. 

ni (vide antt^ p. 51); la seconde représente une var. minor de VU. Rousifvide 

.S8)- 

ihanUilon du Doubs à Longepierre déterminé par H. H. Droaêt sous le nom d'cr. 

itfus n*est autre chose querCT/ito vinceleus. 

H. DrooCt, signale son Unio occidaneus danse le Rhône, la Saône, le Doub«, les 
de la Garonne et de la Loire ». Nous n'avons constaté ces asserUons que dans les 
\ qoe Doos ayons Indiquées. 
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SS. —-GrouptéeVU. Holandrei (i). 

Unio Pinoiacus, Bourguignat. 

Unio Pinciacus, Bonrguignat, 1882. In Loeard, Prodr.y p. 292 et 362. 

La Seine, à Bougival, Poissy, etc., près de Paris (Seine et Seineel- 
Oise) [Bourguignal]. 

Unio torsatelluSyBBRTHiER. 

Unio iorsatellus, Berthier, 1882. /nLoeard, Prodr., p. 202 et 363. 
La Seine, au Pecq (Seine-et-Oise) [Bourguignall. 

UnioDollfusianus, Bourguignat. 

Vnio DollfUsianus, Bourgtiignat, 1882. In Locard, Pr9dr.,p. 299 et 866. 

La Seine, au-dessus de Paris, Carrières, Saint-Denis, Chatou, etc. 
(Seine et Seine-el-Oise) [Bourguignal]; TOise, i Creii (Oise); la Drée 
à Épinac (Saône- et -Loire) [Loc.]î elc. 

Unio Hollandrei, de Saulct. 

Unio Holandrei\ de Sauley, 1882. In Locard, Prodr., p, 290 et 366. 

Li Moselle, à Metz ; la Seine, à BourgivaU Chatou, etc. (Seine-et- 
Oise) ; Juigné-sur-Loire (Maine-et-Loire) [Bourguignat] ; la Marne, ft 
Lagny et à Maaux (Seine-et-Marne) [Loc.]; etc. 

Unio Ardusianus, de Retnies. 

Unio Ardusiantês, de Reyniès, 1843. Lettre à Moquin^ Tandon ^ p. 8, 
pi. L flg. 7-8. — Dupuy, 18^2. Hist moU., p. 653, pi. XXVUI, 
fig. 17. — Locard, 1882. Prodr., p. 293. 
— TurtoniifDrouèit 1857. Unios France ^ pi. VI, fig. 1 (var minor, 
non Payraodeau). 

L'Ardus, près de Montauban (Aveyron) [de Reyniès]; Lectoure (Gers); 
le Serain, affluent de l'Yonne, à Ruffey (Côte-d'Or); la Seine, à Troycs 
(Aube) [Bourguignat]; la Loire, h Balbigny (Loire) [Loc.]; etc. 

(1) Groupe européen drs Holandriana Bourguignat, iS84. 

A ce groupe 11 faut joindre les eâpèc^s suivantes : Unio Stéphaninii AdaiDi,de Dtimalle; 
U. HagfnmuUeri Bourguignat, d'Algérie; etc. 
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igdunicus, Coutagnb. 

) Lt<gdunic%ts, Cputigne, 1883. Nov, sp. 

es du fort de la Viiriolerie, & Lyon [BourguigDat, col. Cou- 
Rhône, au contluer.t de la Saône (Rhône); le Rhône, à 
>rôme); la Saône, à Tournus et à Varennes-le-Grand (Saône- 
"Loc.]; etc. 

berthurianus, Boueguignat. 

> Operthurianus, Bourguignat, 1883. Nov, sp. 

i Bretagne, à Saint -Congard (Morbihan) [Bourguignat]. 

TT. — Groupe dtVU, asticus(i). 

ucidulusi Bourguignat. 

mucidulus, Bourguignat, 1882. In Locard, Prodr,^ p. 5^8 et 36d. 

, à Châtou, Port-Marly, le Pecq, Poissy, etc. (Seine-et-Oise) 
lat] ; la Marne» à Châlons -sur-Marne (Marne); la Grosne, à 
l à Marnay ; la Saône, à Tournus (Saône- et-Loire) ; la Saône, 
Lyon, à Couzon, Saint- Germain -au -Mont -d'Or, etc. ; le lac 
la Tôte-d'Or, à Lyon (Rhône); le Rhône, à Valence (f)rôme); 
i Nevers (Nièvre) ; le Cosson, près de Blois (Loir-et-Cher); la 
ux-Sèvres); la Loire, à Basse-Indre et à Nanles [Loc.]; étang 
b\x (Loire-lnférieure)[Servain];rtc. (:^). 

ucidulinusi Logard. 

mucidulinus, Locard, 1889. Mss. 
5, Vers (Jura); la Saône, à Auxonne (Côle-d'Or) [Loc.]; etc. 

ticus, Sbrvain. 

asticusy Servain, 1887. In Bull. Soc, malac, France^ IV, p. 259. 
Grandiieu (Loire-Inférieure) [Servain, Bourguignat]. 



uropcea Jcâ AsUcutiana Bourguignat, 1887. 

monij Servaiii. de rtlbe, à Hambourg, appariienl à ce groupe (Bourg.). 

fiucidulus vil également en Allemagne, notamment à Bolbenbourg (Senraii^. 
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Unio eutrapelus, Srryain. 

Unioeutrapelus^StT^z\n, 1887. In Bull. Soc, malac, Franee^W, p. 360. 

Étang de Grandiieu, vers Tembouchure de la Boulogne (Loire-Iufé- 
rieure) [Servain, Bourguignal]. 

UU. ^ Groupe ie VU. jEgericus (1). 

Unio JBgeiicus, Locard. 

Unio JEgericus^ Locard, 1888. Nov, sp, 
La Baise, à Valence (Gers) [Loc.]. 

VV. — Groupe do VU. Jousseaumei (2). 

Unio Jousseaumei, Bourguignat. 

Unio /ou^j^aum^', fiourguiguat, 1883. In Locard, Prodr., p. 294 et 360. 

La Seine, au Pecq (Seine-el-Oise); la Saône, à Saint-Germain-au- 
Montd*Or [Bourguignal]; à Collonges, Couzon, Neuville, etc. (Rhône); 
la Saône, à Auxonne (Côle-d*Or) ; TOuveze. près de Privas (Ardèche) 
[Loc.]; etc. 

Unio atharsus, Bourguignat. 

Unio atharsuSf Bourguignat, 1880. Mss. 
Varennes (Jura) [Bourguignal, Loc] (3). 

XX. ^ Groupe de l'^. Deshayesi (i), 

Unio Deshayesi, MiCHAtD. 

Unio Deshayesi, MIcbaud, 1832. Compl, Hist. moll,, p. 107, pi. XVI, 



(4) Groope earopéen des ^gerieiana Loctrd, 4888. 

(5) Groupe européeo des Jousieaumeana Boargoigaat, 4884. 

A ee groupe appartiennent les formes suivantes : U. Ravoitini Deshayes d'Algi^rie; V. 
Am6ro«i'aniM Adanii, dMtalie; etc. 

Entre ee groupe et le suivant se place le groupe de VUnio microdactylui Fagot, de la 
péninsule Hispanique. 

{$) Le type vH en Espagne et en Algérie (Bourg.) 

(4) Groupe européen dss Oranigeriana Bourguignal, 4884. 

Ce groupe a pour type VUnio graniger Zirgler, de Carniole, Croatie, Suisse, Lombardle, ete.; 
Il renferme également VU. acuphilus Bourg., de Suisse. 
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fig. 20. — Rossmâssler, 1836. Iconogr., III, p. 23, p). XII, 
flg. 1»7. — Loctrd, 1882. Prodr., p. 297. 

er (Finistère) [Michaud] (1). 
YY. ^ Grottue dt VU. Danielis (2). 

>anieli8| Gassies. 

io Danielis, Gassies, 18Ô7. In Actes Soc, Lin, Bordeaux, XXV, p. 132, 
pi. I, flg. 8. - Locard, 1882. Prodr., p. 298. 

le l'Église-Vieille, près de la Porge, au-dessus du bassin d*Ar~ 
lironde) [Gassies, Bourguignat]. 

•orbiniy Bourguignat. 

10 longirostris^ pars, de JoanniS) 1858. Nayades Maine-^t-Ltire, 
p. 34 (non Ziegler). 

- Danielis, pars, G.issies, 1867. In Actes Soc. Lin, Bordeaux» 

XXV, p. 132. 
Requienii, Dupuy, 1878. InJourn, conch.^XXV, p. l8(Vt. Micbaud). 

- Corbini, Bourguigoat, 1882. In Locard, Prodr., p. 292 et 362. 

ux thermales de Barbotan (Gers);f Dupuy, Bourguignat]; étang 
e-Vieille, au-dessus du bassin d'Arcachon (Gironde) [Bourgui- 



ffiohaudianus, des Moulins. 

io Aftc/iaudtana, des Moulins, 1833. In Act. Soc, Lin. Bordeaux^Vl, 

p. 27, pi. I, fig. 1-4. 
— tumidi4s,var. Michaudianus, Moquin -Tandon, 1855. Hist. moU,^ 

II, p. 577. 

de la commune de Vei d^n, dans Tarrondissement de Bergerac 
le) [Des Moulins, Dupuj, Moquin-Tandon] (3). 

mblablemeot de l'OJelU, la seale rivière du pays. ~ Cette espèce se troare 

n Baaemark (Bourg.). 

e européen des Hispaniana Bourguignat, 1884. 

ace groupe est VUnio HispanuM Gruèls, d'Espagne. 

le groupe II faut rattacher le superbe Unio hyperephanus Castro, du Porlogal 

ivec un point de doute que nous Inscrifons Ici ceUe grande et belle espèce décrite 
ar des Moulins d'après un individu unique; nous ne connaissons ce typé que d'aprèa 
on et sa fl^uraiion ; il est vrai de dlic que quelques années avant lu pubiication de 
ou avait péché un trèà grand nombre de sujets dans le même étang. Il serait donc 
de faire de nouvelles recberchos à ce sujet. 
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Unio Triffoiriousi Bourguignat. 

Unio Triffoiricusy Bourgaignat, 18815. In Sehroeder, Bull, Soc, malac, 
France, II, p. 229. 

Le Triffoire, à Rosières, près de Troyes (Aube) [Bourguignai] ; le 
Menlhon(Ain); la Saône, à Saint-Germain -au-Monl-d*Or, à Neuville, etc., 
(Rhône); la Brizoïle, la Tille, près d'Auxoune (Côte- d'Or); la Grosne, 
à Mamay (Saône-et- Loire); Varennes (Jura); le Rhône, à Avignon 
(Vaucluse); le Rhône, à Beaucaire (Gard); la Loire, à Basse-Indre 
(Loire-Inférieure) [Loc.]; etc. (1). 

Unio Fagoti, Bourgdignat. 

Unio Fagoii, Bourguignat, 188*2. In Locard, Prodr.^ p. 206 et 862. 
Le lac d'Yrieu (Landes) [Bourguignat] (2). 

Unio subhispanus, Castro. 

Unio subhispanus, Castro, 1888. Nov. $p, 

La Loire, à Saint-Gemmes, près Angers (Maine-et-Loire); la Saône, à 
CoUonges, Couzon, Neuville, etc. (Rhône) [Loc.] ; etc. (3). 

Unio Royanus, Locard. 

Unio Royanus, Locard, 1888. Nov. sp. 

Les fossés du fort de la Vilriolerie, à Lyon (Rhône); Penloise (Jura) ; 
la Marne, à Châlons (Marne) [Loc.]; etc. 

ZZ. — Groupe de VU. rostraius (4). 

Unio rostraius, de Lamarck. 

Unio rostrata^ de Lamarek, 1819. Anim. sans vert, VI, !.. p. 77. 

(I) C'est par erreur que M. Schroeder a dit que eetle espèce était VUnio pietorum flKuré 
pur M. H. hronéi (UnioB France^ pi. VIII), la forme ainsi représentée est VUnio roitratus 
de l<aniarck. 

{9) On retroave également eette espèce en Portugal, dans le Sado (Boarg.). 

(8) Le type rit en Portogal. 

(4) Groupe européen des Rostratiana Bourguignat, iS83. 

Il faut rattacher à ce groupe les formes suif antes : Unio ealUodon Galland, de Bulgarie ; 
U, Bnlatonieui Sertain, de Hongrie; U, subbalatonieui Bourg., de r Allemagne du Rord; 
U. pedemontanu» Bourg., d'Italie; U. Aseaniu* Galland, d*Analolle; U. rhychetintu Lelour- 
nenz, de Bulgarie, Croatie, Italie, etc.; U» aoramblyut Bourg.t d'Autriche, etc. (Bourg.). 
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Unio pictorum, hossmâssler, 1830. Iconoyr.^ VII, p. 23, pi. XIII, 
fig. 196. — Drouél, 1857. Unios France^ pi. VIII. 
— . rostratus^ Bourguignat, 1882. In Locard, Prodr,, p. 297. 

La Seine, au Pecq, à Poissy, etc. (Seine et Seine-et-Oise); la Seine, à 
Rouen (Seine-Inférieure); le canal du Rhône au Rhin, près Mulhouse 
[Bourguignal]; TEscaut, à Vaienciennes (Nord) [Drouëi]; le canal de 
Mons, àCondé (Nord); la Somnae, à Abbeville (Somme); la Rille, à Ponl- 
Audemer; la Seine, à Vernon el aux And«^lys (Eure); TOrne, à Caen 
(Calvados); la Saôno, à Auxonne, la Tille, la BrizoUe (Gôle-d'Or) ; la 
Saôn»^, à Gray (Haute-Saône); la Saône, à Chàlon-sui -Saône, Tournus, 
Mâcon (Saône et-Loire); Sainl-Laurenl d'Ain, la Veyle (Ain) ; laSaône^ 
à Saint- Germain -au Mont- d*Or, Couzon, CoUonges, etc.; les fossés des 
forts de la rive gauche du Rhône, à Lyon; le Rhône, à Irigny, Ver- 
naison, etc. ; le canal de Givorô, iiGivors (Rhône); le Rhône, au Pont- 
de-Cordon (Isère); le Rhône, à Sarras et à Tournon ; l'Ouvèze, près de 
Privas (Ardèche); le Rhône, près de Valence (Orôme); le Rhône, à 
Avignon (Vaucluse); le Rhône, à Arles et à Tarascon (Bouches-du- 
Rhône); le lac de la Négresse (Basses-^Pyrénées) [Loc.]; etc. (1) 

Unio maoropisthuSy BouRGUiGifAT. 

Unio pictorum,var.jhùMmsL*6\w,\SiT , Iconogr.,y et VI, p.îJîî, pi. XXIX, 
flg. 409 (non auct.) 
— macropisthus, Bourguignat, 1881. Mss. 

La Seine, au nord de Rouen (Seine-Inférieure); la Saône, à Auxonne 
clàSaint-Jean-de-Losne (Côte-d*Or); la Saône, à Gray (Haule-Saône); 
la Saône, à Chalon-sur-Saône (Saône-el Loire) [Loc.]; etc. 

Unio longirostris, Ziegler. 

Unio longirostris^ Ziegler, 183t5. In Rossmâssler, Iconogr., Uï, p. 8(J, 
pi. XIV, fig. 200. — Locard, 1882. Prodr., p. 292. 

Le Rhône, au confluent, h Lyon (Rhône); le Rhône, aux environs 
d'Avignon (Vaucluse); le Rhône, à Arles (Bouches-du Rhône) [Loc.]; 
etc. (2). 



(I) Celle mèroe espèce est 1res abondante dans tous les grands fleuves du nord de TAlle- 
magne; elle vil également en Russie et en Italie (Bourg.). 
(3) Le type vil en lulriclie el en Dalmalie. 
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Unio proechistus, Bourguigmat. 

Unie proechistus, Bourguigoat, 1870. In Servaio, Amu malac.y F, p. 69. 
— Locard, 1882. Prodr.^ p. 296. 

La Saône, à Sainl-Jean-de-Losne et à Âuxonne(Côle-d'Or); la Saône, 
à Saint- Laurent- d'Ain, vis-à-vis Mâcon (Ain); la Saône, à Neuville-sur- 
Saône et à Couzon (Rhône) ; les fossés des forts de la rive gauche du 
Rhône, à Lyon; le Rhône, à Irigny et à Vernaieon (Rhône); le Rhône, 
à Valence (Drônae) [Loc.]; etc. (1). 

Unio rostratellus; Bourguignat. 

Unio ro5fra<W/u5, Bourguignat, 1882. /n Locard, Prodr., p. 297 et 36tf. 

La Seine, au-dessous de Paris, au Pecq, à Poissy, etc. (Seine e^ 
Seine-et-Oise) [Bourguignat]; la Seine, à Vernonetaux Andeiys (Eure) ; 
la Seine, au nord de Rouen (Seine Inférieure); la Moselle, à Marbache 
(Meurlhe); la Saône, à Saint-Germain-au-Mont-d'Or, Neuville, Couzon, 
Collonges (Rhône); le RhOne, à Valence (Drôme); le Rhône, près d'Avi- 
gnon (Vaucluse) ; la Loire, à Nantes (Loire-Inférieure) [Loc.]; etc. (2). 

Unio siliquiformis, Locard. 

Unio graniger, pars, Sehmidt, iSil.Syst. Krairi., p. 26. 

— siliquiformiitf Locard, 1888. No», sp, 

Briouze-Saint-Gervais (Orne); Heuilley -sur-Saône (Côle-d*Or); la 
Grosne à Marnay ; la Saône, près do Mâcon (Saône-et-Loire) ; la Saône, à 
Saint-Germain-au-Mont-d'Or, Neuville, Couzon, Collonges, etc. (Rhône) 
[Loc.]; Je canal du Midi, à Villefranche-Lauraguais (Haute <}aronne) 
[Bourguignat] ; etc. 

Unio niger, de Joannis. 

Unio pictorum, var, nt^er, de Joannis, 1858. Nayades Maine-et-Loire, 
p. 34, pL XU, fig. 2. 

— niger, Bourguignat, 1882. In Locard, Prodr., p. 298. 

La Loire, à Saumur, à Juigné-sur- Loire; la M «ine, à Angers (Maine- 
et-Loire); Boulancourt (Haute-Marne); canal de Boucq à Arles (Bouches- 
du-Rhône); la rivière de Soulaine, à Boutefer, Rosnay, etc. (Aube) 

(I) VUnioproéchisiiM vil eo CroaUe el eu Bulgarie; le type vient du bas Danube (Bourg.) 
(1) On rencontre égalemeoi eelle même espèce dans les fleuves de l'Allemagne du Nord 
DOtaomient dans l'Elbe aux envlront de Franefort (Se nraln). 
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[Bourguignai]; la Mayenne et TOudon (Maine-et-Loire) [de Joannis]; 
la Sarthe, près d'Alençon (Orne) ; la Morte, à Nevers (Nièvre); TAllier, à 
Moulins (Allier); le canal de Briarre, à Montargis (Loiret) j la Loire, près 
de Nantes (Loirc-Inférieurc) ; la Saône, à Saint- Laurent-d'Ain, près de 
Mâcon (Ain)[Loc.]; TArconcp, à Charolles (Saône- èt-Loire) [Bourg.]; 
la Saône, au nord de Lyon, à Saint Germain-au-Mont-d'Or, Couzon, etc. 
(Rhône) [Locl; etc. (1). 

Unio Berilloni, Locard. 

Unio Benlloni\ Locard, 1882. In Prodr.^ p. 298. 
Le lac d'Ondres (Basses-Pyrénées) [Loc.]. 

Unio maximus, Môrch. 

Unio piciorum, var. mcuoima, Môrcb, 1864. Syn, molL Sueciss, p. 7S. 
— maximus, Bourguignai, 1882. In Locard, Prodr,, p. 298. 

Le Rhône, à Lyon [Bourguignai]; au confluent; dans les fossés des 
forts de la rive gauche du Rhône; à Irigny et à Vernaison (Rhône); le 
Rhône, à Valence (Drôme); le Rhône, à Tournon et au Teil (Ardèche); 
le Rhône, près d'Avignon (Vaucluse); le Rhône, à Arles (Bouches-du- 
Rhôno); la Loire, à Roanne et à Villerest (Loire); la Saône, à Asnières, 
Saint Laurent-dVUn, près de Mâcon (Ain); la Saône, à Auxonne, la 
Tille, le Sarron (Côte-d'Or); la Saône, à Gray (Haute- Saône j; la Seine, 
au nord de Rouen (Seine-Inférieure); la Seine, à Vernon (Eure) 
[Loc.]; etc. (2). 

Unio limosus, Nilsson. 

Unio limosus^ Rilsson, 1882. Moll, Suecise^ p. 110. — Rossmflssler, 
1836. Iconogr., III, p. 33, pt. XIU, fig. 199.- UcarJ, 1882. 
Prodr., p. 293. 

La Marne, à Jaulgonne (Aisne) ; lu Loire, à Saint*Gemmes, près d*An- 
gers (Maine-et-Loire); les fossés du fort de la Vitriolerie, à Lyon (Rhône) 
[Bourguignai] ; le Rhône, à Valence (Drôme) ; la Loire, à Nantes (Loire- 
Inférieure) [Loc.]; etc. (3). 

(I) Cette espèce vit égttlemeiit en Allemagne (Bourg.). 

(S) Lt type vit en Danemark ; on le retrouve également en Allemagne notamment, dans 
TEIbe et dans l'étang de Dieskau (Servain). 

(3) Cette espèce dont le type se trouve en Suède, vit également aux environs de Francfort, 
en Allemagne (Servain). 
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Unio Malafossianus, Fagot. 

Unio Requieni, var, permaxima, Dupuy, 1877. In Journ» conch,, XXV, 
p. 22 (non Michaud). 
— Malafossianus,F9goi, 1882. In Locard, Prodr,^ p. 297. 

Les eaux thermales de Barbolan (Gers) [Dupuy, Bourguignat]. 
Unio rhynchetinus, Lbtourneux. 

Unio rhynchetinuSf Letourneux, 1882. In Servain, Hist, moU. acéph. 
Franc f.,^, 24. — Bourguignat, 1883. Union. Italie ^^p. 61. 

La Seine, au nord de Rouen (Seine-Inférieure) ; TAIlier, à Moulins 
(Allier) ; la Loire, à Nantes (Loire -Inférieure); la Saône, à Chalon-sur- 
Saône, à Tournus; la Grosne, à Marnay (Saône-el-Loirc) ; la Saône, à 
Neuville-sur-Saône ; les fossés des forts de la rive gauche du Rhône à 
Lyon (Rhône); le Rhône, à Avignon (Vaucluse); le Rhône, à Ara- 
mon (Gard); le Rhône, à Tarascon et à Arles (Bouches-du-Rhône) 
[Loc.];elc. (1). 

Unio bardusy Bourguignat. 

Unio bardus^ Bourguignat, 1881. In Servain, Malac, lac Balaion, p. 98 
— Locard, 1882. Prodr., p. 299. 

La Seine, au Pecq, à Poissy, etc. (Seine -et-Oise) [Bourguignat]; 
TEure, près d'Évreux (Eure) [Loc.]; la Loire, à Saumur (Maine et- 
Loire); la Meurlhe, à Nancy (Meurlhe-el-Mosclle) [Bourguignat]; l'Es- 
cault, à Valenciennes (Nord); la Meuse, à Sedan et Mézières (Ardennes) 
[Loc.]; etc. (2). 

AA A. — Groupe de 1* U. tumidus (3). 

Unio tumidus, Philifsson. 

Unio tumidtiSj PhiUpsson, 1788. Nov, gen.^ p. 17. — Rossmâsler, 1823. 

(1) Cette espèce vit en Balgarle, en Croallr, en Italie, etc. Le type a été trouvé aux environs 
de Siô-Fox en Hongrie (Servain). 

{2) Cftte espiee vit également en Hongrie, en Garnlole et dans les environs de Hambourg 
(Bourg.). 

(8) Groupe européen des Tumidusiana Bourguignat, 1888. 

Il convient de rapporter à ce groupe les formes suivantes : Unio Hmicola Morcli, de Donf- 
mark et de l'Allemagne du Nord ; U. eonifwmiê Locard, du lac de Neucbàtel en Suisse ; 
V. Borysthenicut Servain, d'Allemagne; U. atiabœnuê Servain, d'Allemagne; U, Spengeli 
Bourg., d'Allemagne; U. tumidiformis Oksiro^ du Portugal; U. Sidoieus Castro, (7. macro- 
l>yyta Castro, U. eupygus Castro, également du Portugal; U. Pietri Loc, de Syrie; e'e. 
(Bourg.). 

Soc. LiNN., T. XXXV. 14 
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Iconogr,, Ilf, p. Î7, pi. XVf, fig. 204. — Locard, 1882. 
Prodr., p. Se99. 
Unio rostrata^ Waardenburgj 1827. Moll. Belyiqtie^ p. 3d. 

— inflata^ Hécart, 1827. Mem, Soc. agr. Valenciennes, 1, p. '^45. 

L*Yvelle, à Orsay; la Seine, à Saint-Gloud, Poissy, au Pecq, etc. 
eine-el-Oise) ; TYonne, à Auxerre (Yonne) [Bourguignal]; la Seine, 
X Andelys et à Vernon; l'Eure, près d'Évreux (Eure); la Seine, depuis 
>uen, jusqu'à son embouchure (Seine-Inférieure); la Marne, àChâlons- 
r-Marne (Marne); la Marne, à Meaux, Lagny, Ghelles, elc. (Seine- 
Marne); TAisne, à Guignicourt (Ardennes); la Meurlhe, à Nancy 
[eurthe) [Loc.]; etc. (1). 

nio tumidulus, Locard. 

Mya ovata, Denovan, 1802. Brit. shells, pi. CXXII, fig. 1. 

Unio tumidus, Kossmâssler, 1836. Iconogr,, pi. XIV, fig. 203. — 1838. 
Loc. du, pi. XL, fig. 541. — 1840. Loc. ctt„ pi. LX, fig. 773. 
— Dupuy, 1832. Hist. moll., pi. XXVUI, fig. 20. — Turton, 
1857. Man. shells Brit., pi. II, fig. 13. — Forbes et 
Hanley, 1859. Brit. moll., pi. XL, fig. 1. — Rceye, 1863. 
Land frescK moll. Brit., p. 219. 

— tumidulus, Locard, 1889. Nov, sp. 

La Seine, au Pecq (Seine- et Oise); la Seine, au nord de Koucn 
ine-Inférieure); les environs de Condé el de Valenciennes (Nord); la 
Buse, à Mézières et à Charlevdle (Ardennes) [Loc.]; elc. (2). 

nio Aldemaricus, Locard. 

Unio Aldemaricus, Locard, 1889. Nov* sp. 

La Rille, à Pont-Audemer (Eure); l'Aisne, à Guignicourt (Ardennes). 
.oc] 

nio conusy Spengler. 

Unio conus, Spengler, 1864, In Morcb, Syn. molL Daniœ, p. 77. — 
Locard, 1882. Prodr,, p. 299. 



\) Celle espèce très commuoe dans loas le» cours d'eau d'Allemague, de Suéde, du I>ane- 
rk, etc., vit égalcmenl eo Russie, en Albanie, en Bulgarie el même en AnatoUe, dans le lae 
baudja (Bourg.). 
t) On relrouve égalemenl celle même forme en Suède, en Anglelerre el en Allemagne. 
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La Moselle, à Metz [Bourguignal] ; la Marne, à Lagny et à Mea\Uk 
(Seine- et-Marue)5 l'Eure, près d'Évreux (Eure); la Meuse, à CharleviUe 
(Ardennes); laMeurlhe, à Nancy (Meurthe-et-Moselle) [Loc.]; etc*(l). 

Unio Fourneli/ Bourguignat. 

Unio Foumeli^ Bourguignat, 1882. In Loeard, Prodr,, p. 300 et 867. 

La Moselle, à Metz; la Seine, à Poissy (Seine-et-Oise) [Bourguignat]; 
la Marne, à Meaux et à Lagny (Seine-et-Marne) [Loc] (2). 

Unio piotus, Beck. 

Unio tumiduSfVar, pictUy Môreb, 1864. Syn. mail. Danise^ p. 77. 
— pictus, Beck, 1888. ifss,, teste Boargaignat. 

La Marne, à Meaux, Lagny, Chelles, etc. (Seine-et-Marne) ; la Seine, à 
Paris; l'Oise, à Creil et à Pontoise (Oise) ; la Charente, à Saintes (Cha- 
rente-Inférieure); la Meuse, à Mézières et à Charleville (Ardennes) 
[Loc.]; etc. (3). 

BBB. — Groupe de VU.edyu;t (4). 

Unio edyus, Bourguignat. 

Unio edyuSj^\kf%fX\%ïAX, 1883. In Loeard, Prodr,, p.!l99 et 367. 
lia Seine, entre Poissy et Saint-Germain (Seine -et -Oise) [Bourguignat]. 

CGC. — Groupe de rC/^. Alpecanus {6). 

Unio Alpeoanus» Bourguignat. 

Unio Alpecanus^ Bourguignat, 1882. In Loeard, Prodr,, p. 288 et 355. 

La Seine, au Pecq et à Poissy (Seine>et-Oise) ; la Moselle, à Metz 
[Bourguignat]; l'Oise, à Creil (Oise); TEure, près d'Évreux; la Seine, à 



(1) Le type fil en Daaemark, el se reirouvo égaleraenl dans rAllemagne do nord (Bourg.). 

(3) Cette espèce vil également dans l'Ulster et dans les autres court d*eau des environs de 
Francfort en AUeniagne (Bourg.). 

[9) Le type tII en Danemark (MOrcli, Bourg.). 

(4) Groupe européen des jSydywt^ona Bourguignat, 1888* 

VUnio pilariam*8 Bourguignat, de Croatie, appartient également à ce groupe. 
Boire ee groupe el le sul? ani il eilste dans le système européen plusieurs groupes de formes 
élnnoèret (Bourg.). 

(5) Groupe européen des Alp^canuiiana (Bourg.). 
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/ernon et aux Andelys; la llillc, à Poal-Audemor (Eure); la Seine, 
lu nord de Rouen (Seine-Inférieure) [Loc.]; etc. (1). 

Jnio incurvatus, Colbeau. 

Unio Batavus^ var. incurvatus et Belgicus (2), Colbeau, 1868. In Ann. 
malac. Belg., II!, p. 106, pi. IV, fij^. 2-3. 

— incurvatus^ Bourguignat, 1882. In Locard, Prodr.y p. 286. 

La Seine, au dessous de Paris, à Poissy, au Pecq, à Chatou, etc. 
Seine el-Oise) [Bonrguignal] ; la Loire, à Nantes (Loire-Inférieure); la 
)etite Maine, à Montaigu (Vendée) [Loc.]; etc. (3). 

DDD. — Groupe de \*U. Heckingi (4). 

QTnio Heckingiy Cobleau. 

Unio tumiduSf var, Heckingi^ Colbeau, 1868. In Ann. malae, Belg,, 
III, p. 106, pi. IV, flg. 1. 

— iTiffcAin^f, Bourguignat, 1882. /nLoeard, Prodr., p. 299. 

La Seine, àPoissy (Seine-et-Oise) [Bourguignat]; la Meuse à Méziôres 
Ârdennes); la Charente, à Saintes (Charente-Inférieure) [Loc.]; etc. (5). 

(I) VUnio AlpecamM tU également diDs le Meln, près Praoeforl (Bourg.) 

(9) Sous-varlété minor de la var. incurvatus. 

(8) Le type de cette espèce vit en Belgique (Colbeau). 

(4) Groupe européen des HeçkiAgiana Bourguignat, 18S4. 

A ce groupe appartiennent les foriuet suivantes : Unio Mulieri RossmAssler, d'Allemagne ; 
7. Sautarémicut Castro, du Tage, et plusieurs espèces syriennes (Bourg.)- 

(5) Le type vit en Delgiqne (Golbeaa) ; on le retrouve également en Allemagne, aux environs 
le Francfort. 
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NOTES ET DESCRIPTIONS 



ESPECES NOUVELLES 



Genre MARGARITANA (p. 15.) 

Dans notre Prodrome (1), tel que nous Tavons publié en 1882, nous 
avons admis, comme le font ordinairement la plupart des auteurs, une 
forme unique dans le ^enre Margariiana^ le M. margaritifera de Linné. 
L*élude d'un beaucoup plus grand nombre d'échantillons que nous n'en 
possédions à celte époque nous conduit aujourd'hui à admettre dans ce 
même genre six espèces bien distinctes : 

i^ Margaritana margaritifera Linné. — Dans sa dixième comme dans 
sa douzième édition du Systema naturœ (3), Linné appuie sa diagnose 
sur trois références iconographiques empruntées à Lister (3) et A Klein (4). 
Ces trois figurations, quoique assez médiocres, représentent cependant 
la même coquille nettement caractérisée par une région antérieure rela- 
tivement haute et bien développée. Tel sera désormais pour nous le véri- 
table type du Margaritana margaritifera. Nous retrouvons également 
cette même forme bien représentée dans dififérentcs iconographies que 
nous avons citées dans notre synonymie. Celte forme est essentiellement 
septentrionale ; elle vit en Suède, en Norwège, en Danemark, en Angle- 
teiTe, etc. ; mais c'est avec un point de doute que nous l'indiquons en 



(1)'A. Locard, 188i. Prodr. malac. Franc., p» SSi. 

(3) Linoé, i7S8. Systema naturte, édU. X, p. 671. - 4767. Édlt. XII, p. SUS. 
(3) Mster, 1678. Syn. meth. concA., pi CXLIX, flg. 4. 
— 1670. HisLan, Angl.y app., 15, pi. I, flg.l . 
(ij Xleln, 1753. Tent, meth. ottracoL, pi. X, flg. 47. 



Digitized by 



Google 



180 FAUNE FRANÇAISE 

France, d'après un échantillon qui aurait été trouvé dans le département 
delà Manche; c'est le seul individu que nous connaissions qui puisse 
véritablement être rapporté au type linnéen. 

2<> Margaritana elongnta de Lamarck. — Cette forme, très commune dans 
certains cours d'eau de la France, et qui vit également dans l'Europe sep- 
tentrionale, a presque toujours été confondue avec la précédente, quoi- 
qu'elle en soit bien distincte. Elle est caractérisée par une région anté- 
rieure beaucoup moins haute, par un galbe général plus étroitement 
allongé et plus rostre à son extrémité postérieure. De Lamarck cite les 
figurations très caractéristiques de Pennant et de Da Costa ; dans notre 
synonymie, nous avons indiqué également d'autres références iconogra* 
phiques, toutes bien distinctes. 

3<> Margaritana Michaudi Locard. — Sous le nom de Margaritana e/on- 
gatttj Terver a figuré, dans l'atlas de Michaud, une forme essentiellement 
différente du type de Lamarck. En effet, l'espèce Lamarckienne, qu'elle 
soit arquée, avec le bord sinueux, comme on le voit dans les figurations 
de Pennant et de Da Costa, ou qu'elle soit à bord presque rectiligne, 
comme dans l'atlas de l'abbé Dupuy, est toujours une forme étroitement 
allongée et terminée par un rostre; au contraire, la forme indiquée par 
Michaud est courte et ramassée, sa région antérieure est semblable à 
celle du M. elongata, mais sa région postérieure est beaucoup moins 
allongée, avec un profil plus camard et moins rostre, son rostre est en 
outre plus basai; nous proposons de donner à cette espèce que nous 
avons observée dans plusieurs stations, le nom du savant continuateur de 
l'œuvre de Draparnaud. 

40 Margaritana Roissyi Michaud. — C'est à tort que l'on confond cette 
forme, assez rare du reste, avec la précédente. Nous en avons vu le type, 
et comme l'a très bien dit Michaud, le Margaritana Roissyi diSbre de 
if. elongata : par sa région postérieure plus haute, plus longue et plus 
ventrue; par le bord supérieur plus droit et plus allongé; par le bord 
inférieur plus arrondi et à peine sinué ; par sa dent cardinale plus petite 
et non crénelée, etc.; son rostre est obtus et retroussé en sens inverse de 
celui du if. Michaudi. La figure donnée par Terver est très exacte. 

5<> Margaritana Pyrenaica Bourguignat. — Espèce pyrénéenne nou- 
velle, dont nous donnons la description ci -après, et qui est caractérisée 
par un galbe subtrigone, avec la région postérieure bien plus déve- 
loppée en hauteur que la région antérieure , et terminée par un rostre 
tout à fait basai. 
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6<> Margatitanabrunnea Bonhomme. — Enfin nous rétablirons le Mar- 
garitana brunnea de Bonhomme, comme bonne espèce de taille assez 
petite et d'un faciès intermédiaire entre le M. elongata et le M. Roissyi^ 
caractérisé par son galbe beaucoup plus arqué, avec le bord inférieur 
fortement sinueux, et les régions postérieure et antérieure relativement 
étroites. 



MARGARITANA PYRENAIGA, Bourguignat (p. 77). 

« Coquille de forme subtrigone allongée, médiocrement ventrue, 
remarquable par une région postérieure bien plus développée en hau- 
teur que Tantérieure et terminée par une partie rostrée tout à fait infé- 
rieure. Bord supérieur recliligne jusqu'à l'angle postéro- dorsal, puis 
descendant brusquement, en ligne presque droite, jusqu'au rostre. Bord 
inférieur recto-décurrcnt. Région antérieure arrondie, peu haute et exi- 
guë. Région postérieure presque trois fois et demie plus longue que 
l'antérieure, allant en augmentant en hauteur jusqu'à 35 millimètres en 
arrière de la perpendiculaire, puis tronquée et terminée par un rostre 
inférieur, moyennement obtus. — Valves épaisses, pesantes, faiblement 
baillantes en avant et en arrière, peu ventrues. Épiderme d'une belle 
couleur de marron d'Inde, avec des reflets d'un coloris chaud, néanmoins 
passant, en avant, à une couleur plus foncée. Intérieur d'une nacre car- 
néolée tirant sur le violacé, avec des taches livides ou plombées. — 
Sommets antérieurs très excoriés, à peine saillants. Ligaments très 
allongés, se prolongeant jusqu'à l'angle posté ro dorsal. Lunule subtrian- 
gulaire, en arrière de l'angle postéro-dorsal. Dent cardinale grosse, 
épaisse, élevée, en forme de coin sublrigone, à sommet obtus et fimbrié. 
Dent latérale platôy à moitié envahie par le ligament, sauf à son extré- 
mité. 

Longueur maximum 91 millimètres 

Hauteur maximum . 47 — 

Hauteur de la perpendiculaire 40 — 

Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : à 
31 delà perpendiculaire; à 29 des sommets; à 43 du 
rostre; à 50 du bord antérieur; à 20 de l'angle pos- 
téro-dorsal ; à 30 de la base de la perpendiculaire). 26 — 
Corde apico-rostrale. 72 — 
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Distance des sommets à l'angle postéro-dorsal. . . 36 millimètres 

Distance de cet angle au rostre 44 — 

Distance du rostre à la perpendiculaire 56 — 

Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 
téro-dorsal. . . : 49 — 

Région antérieure 19 — 

Région postérieure 65 — 

Cette espèce, de Vic-de-Bigorre, dans les Hautes-Pyrénées, remar- 
quable par sa forme sublrigone, ne peut ôirc assimilée ni avec les Mar- 
garitana margaritifera de Linné, M. elongata de Laraarck, M. Roissyi 
de Michaud, M. brunnea de Jules Bonhomme, ni avec les formes espa- 
gnoles, telles que les Margaritana Allenide Castro, et M. trUtU (Unio) 
de Morelet, espèce que le naturaliste Allen a fait connaître sous le nom 
erroné de Nepomuceni, » (Bourg.) 



UNIO MARGARITANOPSIS, Locard (p. 17). 

Coquille très déprimée dans son ensemble, à profil r'^gulièrement ova- 
laire, un peu déclive, assez allongée. Bord supérieur faiblement arqué 
jusqu'à Tangle postéro-dorsal, puis convexe descendant jusqu'au rostre. 
Bord inférieur allongé, très obtusément sinueux au voisinage de la base 
delà perpendiculaire. Région antérieure bien arrondie, un peuretroussée ; 
région postérieure un peu moins développée que le double de la région 
antérieure, à peine un peu plus étroite, obtusément terminée par un 
rostre faiblement descendant et médian. — Valves solides, épaisses sur- 
tout dans la région ombonale, un peu plus baillantes en avant qu'en 
arrière. ÉpiJerme d'un brun noirâtre, avec une ou deux zones plus 
claires et verdâlres vers les sommets. Intérieur d'un blanc nacré, irisé. 
— Sommets assez antérieurs, peu saillants, très élargis, légèrement 
rugueux- ondulés aux crochets. Ligament fort, très allongé. Lunule très 
étroite. Dent cardinale forte, subtriangulaire, émoussée, finement denti- 
culée au sommet, bien épaisse à la base ; dent latérale relativement peu 
allongée, tranchante à son extrémité. 

Longueur maxinum 59 millimètres 

Hauteur maximum. 83 — 

Hauteur de la perpendiculaire 32 — 
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Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
à 7 de la perpendiculaire; à 13 des sommets; à 37 du 
rostre; à 37 du bord antérieur; à 38 de l'angle pos- 
téro-dorsal; à 25 1/3 de la base de la perpendicu- 
laire) 17 millimètres 

Corde apico-rostrale 45 — 

Distance des sommets à l'angle postéro- dorsal. ... 39 — 

Distance de cet angle au rostre 31 — 

Distance du rostre à la perpendiculaire 34 — 

Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 

téro-dorsal 37 — 

Région antérieure 21 — 

Région postérieure 35 — 

Cette très curieuse forme établit un passage bien marqué entre les 
Margaritana et les Unio. Son galbe, à part la taille, rappelle absolument 
celui des Margaritana, avec son profil elliptique- allongé, ses valves très 
déprimées, ses sommets peu saillants et très élar^^is. A l'intérieur nous 
trouvons, au contraire, des dents analogues à celles de VUnio rhombol- 
rfeu*. Notre coquille est donc une Margaritana avec une charnière &Unio ; 
de là le nom de YUnio margaritanopsis que nous lui avons donné. Elle 
devra prendre rang en tète du genre Unio. 

Groupe de l'UNIO RHOMBOIDEUS (p. 18). 

C'est à très juste titre que M. Bourguignat, dans ses nouvelles classi- 
fications, a divisé rmicien groupe de VUnio rhomboideus en deux groupes 
bien distincts : le premier, conservant le même titre, est réservé aux 
grandes formes d'un galbe plus ou moins rhomboldal; le second renfer- 
mant les petites espèces toutes plus ou moins arrondies comme les Unio 
Simonis, U. rotundattis^ (/. Astierianus, etc. 

Dans le groupe de VUnio rhomboideus, nous n'avons admis que quatre 
espèces seulement, estimant qu'il convenait de faire rentrer, comme 
synonyme de VUnio rhomboideus, plusieurs formes désignées comme 
espèces et qui ne constituent même pas toujours des variétés bien dis- 
tinctes. Telles sont notamment les formes suivantes : 

Unio subtetragonus Micbaud. — Coquille d'un galbe subtétragone avec 
le bord inférieur fortement ondulé, avec la région antérieure étroite et 



Digitized by 



Google 



I84 FAUME FRANÇAISE 

la région postérieure cûmnie tronquée et un peu descendante. Michaud 
a représenté sous ce nom plutôt une anomalie qu'un véritable type. 
Moquin-Tandon en a donné une figuration plus exacte. 

Unio Drapamaldi Deshayes. — Coquille d'un galbe subtrigone» 
plus ou moins sinueuse dans le bas, comme rostrée à ses deux extré- 
mités. C'est encore plutôt une anomalie qu'un véritable type. De tels 
individus se retrouvent au sein même des colonies d'Vnio rhomboideus, 

Unio Pianensis Farines. — Coquille subrhomboïdale, plus ou moins 
sinueuse dans le bas, avec l'intérieur rosé; c'est là son principal 
caractère. 

Unio Batraudi Bonhomme. — Coquille d'un galbe subrhomboîdal, 
un peu sinueuse dans le bas, If^géiement atténuée postérieurement. 

Toutes ces formes ne constituent, comme on le voit, que des accidents 
purement locaux ou plus simplement individuels de Y Unio rhomboideus, 
déjà très polymorphe par lui même. Mais on ne saurait confondre avec 
lui VUnio rathymu^^ institué par M. Bourguignat dans ce même groupe, 
et qui constitue des colonies toujours bien distinctes, souvent même 
très populeuses ; il est toujours très nettement caractérisé par son galbe 
très allongé, régulièrement parallélogrammique, presque aussi haut en 
arrière qu'en avant, avec des sommets tout à fait antérieurs. Nous n'en 
connaissons pas de bonne figuration. Voici quelles sont ses dimensions, 
d'après un échantillon du lac du Bourgel. 

Longueur maximum 73 millimètres. 

Hauteur maximum 39 — 

Hauteur de la perpendiculaire 39 — 

Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 

à 3 de la perpendiculaire ; à 8 des sommets ; à 57 du 

rostre; à 18 du bord antérieur; à 44 de l'angle pos- 

téro-dorsal; à 30 de la ba<e de la perpendiculaire). 36 — 

Corde apico-rostrale 63 — 

Distance des sommets à l'angle postéro-dor^al. . . 47 — 

Distance de cei angle au rostre 24 — 

Distance du rostre à la perpendiculaire 57 — 

Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle 

postéro-dorsal 57 — 

Région antérieure 16 — 

Région postérieure 56 — 
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UNIO PAGOMEI, Bourguignat (p. 20). 

« Coquille de petite taille, corbiciiliforme, presque sphérique, à con- 
tour tout à fait arrondi, par conséquent à peu près aussi longue que 
haute, relativement ventrue, et dont le maximum delà convexilé est assez 
rapproché des sommets. — Valves assez épaisses, faiblement bail- 
lantes en avant et en arrière, d'une teinte verdâlre ou jaunâtre, avec 
des rayons verts s'irradiant des sommets aux contours, en somme d'une 
coloration rappelant celle de VU. umbonatus d'Espagne; intérieur d'un 
beau blanc irisé. — SomiDCls très gros, recourbés, proéminents, ventrus, 
sillonnés de rides ondulées, saillantes et nombreuses. Sillon dorsal nul. 
Angle posiéro-dorsal également nu. Ligameui court et robuste. Lunule 
peu allongée. — Charnière robuste, épaisse. Dent cardinal»*, non épaisse 
comme celle des jeunes 17. rhomboideu. ou U. rotundatus^ mais relative- 
ment mince, élancée, denticulée, à sommet pointu. Dent latérale courte, 
épaisse et saillante. 

Longueur maximum 28 millimètres 

Hauteur maximum et hauteur verticale 24 — 

Épaisseur maximum (à 2 1/2 de la perpendiculaire ; à 
8 des sommets; à 17 du rostre; à 14 du bord anté- 
rieur; à 12 de l'angle postéro-dorsaljà 15 1/2 delà 

base de la perpendiculaire) 15 — 

Corde apico-rostrale 25 — 

Distance des sommets à l'angle postéro-dorsal. ... 16 — 

Distance de cet angle au rosire 12 — 

Distance du rostre à la perpendiculaire 14 — 

Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 
téro-dorsal 21 — 

Région antérieure 12 — 

Région postérieure 16 — 

« CetOnto, dédié au frère Pacôme, des Petits-Frères de Marie, diffère 
de VVnio rolundatuSy la seule espèce française avec laquelle il peut être 
comparé : par sa taille moindre ; par sa forme sphérique; par ses valves 
plus épaisses, d'une coloration différente ; par ses sommets plus médians, 
plus fortement ridés; par sa dent cardinale non carrée ni obtuse^ mais 
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très haute, dt nticulée et pointue ; par sa charnière plus ar- 
te. » (Bourg.) 



UNIO ZOASTHENUS, Looard (p. 22). 

ille régulièrement ovaiaire, d'un galbe allongé-descendant; bord 
ur faiblement arqué et un peu allongé jusqu'à l'angle postéro-dor- 
s descendant rapidement sous une forme convexe, jusqu'au 
Bord inférieur très ob'ique, un peu allongé, très faiblemen^ 
i un peu au-delà de la perpendiculaire. Région antérieure arron- 
evée dans le haut. Région postérieure large, égale en longueur A 
double de la région antérieure, très descendante à son extrémité 
inée par un rostre basai très arrondi. — Valves peu épaisses, 
)riement baillantes en arrière. Épiderme d'un brun noirâtre ou 
e, devtnant rougeâtre dans la région ombonale, un peu feuilleté 
bords, luiérieur d'une nacre irisée, légèrement orangée ou rosée, 
imets peu proéminents, s'élargissant rapidement; ligament allongé, 
illant. Dent cardinale mince, triangulaire et élancée, finement 
I à son sommet. Dtut latérale allongée, peu épaisse, assez haute à 
rémilé. 

lur maximum 48 millimètres 

r maximum 31 — 

p de la perpendiculaire 27 — 

!ur maximum (point mnximum de la convexité; 
Je la perpendiculaire; à 11 des sommets; à 28 
3î-tre; à 23 du bord antérieur; à 11 de Tangle 
MO- dorsal; à 18 de la base de la perpendicu- 

) : 17 - 

ipico rostrale 48 — 

e des sommets à l'angle postéro-dorsal. . . 13 — 

!e de cet angle au rostre 29 — 

e du rostre à la perpendiculaire 26 

;e de la base de la perpendiculaire à l'angle pos 

-dor.^al 28 

antérieure 13 

postérieure 32 — 
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Celle espèce, voisine des Unio mêlas et U, DubisianopsiSi est remar- 
quable par sa dent cardinale toujours mince, triangulaire et élancée, 
tandis que celle de VUnio mêlas est grosse, épaisse et ressemble à celle de 
VOnio rhomboideus, el celle de YVnio Dubisianopsis est très haute, sub- 
quadrangulaire et assez épaisse. Le galbe de ces trois espèces est égale- 
ment facile à distinguer : (/. zoastheniis est plus large postérieurement que 
VUnio mêlas qui paraît plus long el moins haut. UUnio Dubisianopsis est 
plus peiit que VU. zoaslkeniis; en outre il est plus court; sa région anté- 
rieure est beaucoup plus réduite, ses sommets sont plus en avant et 
très incurvés. 

Cette espèce nous a été envoyée du Jura, par M. Charpy, de Saint- 
Amour, sous le nom de Unio gangrenosiis (Drouël), espèce différente de 
la Camiole et de Croatie. 



UNIO JURIANUS, Looard (p. 23). 

Coquille de petite tailiC; d'un galbe ovalaire un peu court, bien renflé, 
avec une direction fortement descendante. Bord irupérieur un peu court 
dans la région antérieure, allongé jusqu à l'angle postéro -dorsal, puis 
s'infléchrssant rapidement vers le rostre, à partir de cet angle. Bord 
inférieur allongé, droit ou k peine subsinueux dans sa partie médiane, 
bien arrondi à ses deux exrémiiés. Région antérieure petite, étroite, 
très retroussée dans le haut. Région postérieure deux fois plus longue, 
mais beaucoup plus développée en hauteur, par suite de Téloignement 
de la hauteur maximum par rapport à la perpendiculaire, terminée par 
un rostre basai très obtus. — Valves minces, surtout dans la région pos- 
térieure, légèrement baillantes en avant, un peu plus ouvertes en arrière. 
Épiderme d'un roux clair, devenant plus foncé et même brun dans la 
région antérieure^ et passant au verdâtre dans la région postérieure au- 
delà de l'arête apico-rostrale, avec quelques lignes d'accroissement con- 
centriques assez marquées et irrégulièrement espacées. Intérieur nacré, 
d'un blond rosé. —Sommets ridés, saillants, renflés, s'élargissant rapi- 
dement, avec une arête apico-rostrale assez accusée dans le haut, légè- 
rement allongée, d'un roux clair. Dent cardinale assez haute, étroite, 
tranchante, non acuminée au sommet, assez fortement denticulée. Dent 
latérale droite, allongée, saillante et tranchante à son extrémité. 
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)ngueiir maximum 39 millimètres. 

luleur maximum (à 12 millimèlres en arrière de la 

perpendiculaire) 23 — 

luteur de la perpendiculaire 21 — 

)aisseur maximum (point maximum de la convexité : 
à 6 de la perpendiculaire; à 11 des sommets; à 
21 du rostre; à28 du bord antérieur; à 17 de Tangle 

postéro-dorsal ; à 18 de la base de la perpendiculaire). 14 — 

)rde apico-roslrale 32 — 

istance des sommets à l'angle postéro-dorsal. . . 18 — 

istance de cet angle au rostre. 18 — 

islance du rostre à la perpendiculaire 24 

istance de la base de la perpendiculaire à l'angle 

postéro-dorsal. 23 — 

&gion antérieure 12 — 

Sgion postérieure 28 — 

Cette espèce, souvent confondue avec VUnio nanus, se rapproche 
ivantage de VUnio sublilis. On la distinguera de VUnio nanus^ dont 
. Bourguignat a donné de si bonnes figurations (1) : à son galbe plus 
longé, plus ovalaire, avec la région postérieure plus développée en 
ngueur; à ses sommets plus élargis et plus saillants; à son test plus 
ince ; t\ sa dent latérale plus droite et plus longue, etc. Rapproché de 
Jnio subtilis, on le reconnaîtra à sa taille plus petite; à son galbe moins 
longé ; à sa région antérieure plus étroite et plus retroussée; à sa région 
)stérieure proportionnellement plus courte et plus haute; à ses sommets 
dés et plus renflés; à sa dent cardinale plus étroite et moins acumi- 
îe ; etc. 



UNIO ATURIGUS,Locard (p. 23). 

Coquille de petite taille, d'un galbe subdéprimé, largement ovalaire 
ms une direction descendante. Région antérieure étroite, mais haute, 
ilevée dans le haut, très retroussée dans le bas. Région postérieure un 
»u plus de deux fois et demie plus longue, bien élargie, avec le maxi- 
um de hauteur à 15 millimètres au delà de la perpendiculaire, terminée 

II) BourgQlgiial. 1S64. Malae. Aia> les-Baing, pi. 111, dg. 1 à 8- 
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par un rostre subbasal oblus. Bord supérieur court et arqué, s'infléchis - 
sant rapidement jusqu'au rostre. Bord inférieur peu allongé, largement 
courbé et bien i^troussé vers le bord antéiieur, non sinueux. — Valves 
minces, à peine baillantes dans la région antérieure, un peu plus ouvertes 
dans la partie supérieure du rostre. Épiderme d'un brun foncé, pas- 
sant au brun rougeâtre au voisinage des sommets, devenant un peu plus 
clair dans le bas de la région antérieure. Intérieur d'une nacre rosée ou 
rose orangée dans la région des sommets, puis bleutée et irisée à la 
périphérie. — Sommets profondément excoriés, très peu saillants, très 
rapidement élargis. Ligament brun foncé, solide et allongé. Dentcardinale 
petite, peu haute, subtriangulaire, assez acuminée et assez épaisse, fai- 
blement denliculée au sommet. Dent Latérale très arquée, peu allongée, 
peu saillante, mais tranchante à son extrémité. 

Longueur maximum 45 millimètres 

Hauteur maximum (à 15 delà perpendiculaire). . . 35 — 

Hauteur de la perpendiculaire 23 — 

Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
à 10 des sommets; à 8 de la perpendiculaire; à 30 
du bord antérieur; à 15 de l'angle postéro-dorsal ; à 

29 du rostre; à 18 de la base de la perpendiculaire). 15 — 

Corde apico-rostrale 38 — 

Distance des sommets à l'angle postéro-dorsal. . . 33 — 

Distance de cet angle au rosire 30 — 

Distance du rostre à la perpendiculaire 30 — 

Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 
téro-dorsal 37 — 

Région antérieure 13 -— 

Région postérieure 33 1/3 — 

Cette petite espèce, que nous avons reçue jadis de l'abbé Dupuy, sous 
le nom d'Unio Moqninianm. var.y a incontestablement beaucoup plus 
d'affinité avec notre Unio Jurianus qu'avec toute autre espèce. Elle s'en 
distingue : par sa taille plus forte; par son galbe plus ovalaire; par ses 
sommets beaucoup moins saillants, bien plus élargis; par son ensemble 
plus déprimé ; par sa région postérieure moins haute ; par son rostre 
moins inférieur; etc. 
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UNIO MANGULUS, Locard (p. 24). 

Coquille détaille asez petite, d'un galbe subcylindroide, un peu renflé» 
à section longitudinale étroit'?ii)ent ovalaire, avec une direction à peine 
descendante. Région antérieure régulièrement arrondie. Région posté- 
rieure plus de deux fois plus longue que la région anlérieui*e, régulière- 
ment allongée, terminée par un rostre subbasal très obtus. Bord supé- 
rieur allongé, largement arqué, se poursuivant au-delà d'un angle 
posléro-dorsal très obtus, pour s'infléchir assez rapidement jusqu'au 
rosire. Bord inférieur sensiblement parallèle au bord supérieur et très 
allongé, droit dans sa partie médiane, un peu plus arrondi vers la région 
antérieure que vers le rostre. — Valves solides, un peu épaisses, 
seulement baillantes dans la région supérieure au rostre. Épiderme 
brillant, d'un brun rougeàtre, un peu plus clair vers les sommets, par- 
fois un peu verdâtre à la périphérie. Intérieur d'une nacre un peu rosée, 
irisée sur les bords. — Sommets un peu acuminés, mais peu saillants à 
leur origine, participant rapidement au bombement général de la coquille, 
finement ridés-onduleux. Ligament gris pâle, un peu allongé. Dent car- 
dinale subrectangulaire, haute et mince, parfois subacuminée au sommet, 
finement fimbriée. Dent latérale allongée, droite, un peu haute mais 
toujours mince à son extrémité. 

Longueur maximum 50 millimètres 

Hauteur maximum 24 — 

Hauteur de la perpendiculaire 24 — 

Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 

à 15 des sommets; à 24 du bord antérieur ; à 10 delà 

perpendiculaire; à 17 de l'angle postéro -dorsal; à 

28 du rostre ; à 17 de la base de la perpendiculaire). 18 — 

Corde apico-rostrale 42 — 

Distance des sommets à l'angle postéro dorsal. . . 27 — 

Distance de cet angle au rostre 20 — 

Distance du rostre à la perpendiculaire 34 — 

Dislance de la base de la perpendiculaire à l'angle — 

postéro-dorsal * 32 — 

Région antérieure 15 — 

Région po.stérieure 36 — 
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Celle éléganle coquille préseiue une certaine analogie avec VUnioman^ 
eus de de Lamarck ; mais elle s'en distingue irès facilemenl : par son 
galbe beaucoup plus élroiiement allongé ; par la régularité de son allure 
avec ses bords supérieur cl inférieur subparallèles; par son angle posléro- 
dorsal plus oblus ; par son bord inférieur plus allongé ; par ses valves 
plus régulièrement renflées dans leur ensemble ; par la denl cardinale 
plus mince ; par la denl lalérale non arquée el plus allongée; elc. 



UNIO GIBERTI, Looard (p. 2»). 

Coquille de laille assez petite, d*un galbe ovalaire, un peu allongé 
dans une direction déclive, assez renflé dans la région des sommets, 
terminé par un rostre subbasal pointu. Bord supérieur un peu courl, 
lêgèremenl arqué, descendanl rapidement jusqu'au rostre à partir de 
Fangle posiéro dorsal. Bord inférieur allongé, légèrement cintré, beau 
coup plus retroussé dans la région antérieure que vers le rostre. Région 
antérieure haute el assez large, un peu anguleuse dans le haut, bien 
retroussée dans le bas. Région postérieure deux fois et demie plus longue, 
terminée par un rostre subbasal pointu, quoiqu'un peu court. — Valves 
solides, un peu épaisses, légèrement baillantes dans presque toute la 
région antérieure el au-dessus du rostre. Épiderme d'un brun verdâtre 
foncé passant au gi*is roux dans le voisinage des sommets. Intérieur d'une 
nacre bleutée, irisée sur les bords. — Sommets fortement ridés, parfois 
même un peu tuberculeux, assez acuminés et saillants à leur origine, 
s'épanouissanl un peu lentement. Ligament brunâtre, assez allongé, 
très saillant. Dent cardinale triangulaire, mince, un peu haute et obtusé- 
menl acumince, finement flmbriée à son sommet. Dent latérale arquée à 
son origine, un peu allongée, médiocrement haute, mais tranchante à son 
extrémité. 

Longueur maximum • . 56 millimètres 

Hauteur maximum 29 — 

Hauteur de la perpendiculaire 29 — 

Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
à 12 des sommets ; à 24 du bord antérieur; à 8 de la 
perpendiculaire; à 19 de l'angle postéro -dorsal; à 

36 du rostre ; à 20 de la base de la perpendiculaire). 20 — 

Corde apico-rosirale . 48 — 

Soc. Lihn., t. XXXV. 15 
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stance des sommets à l'angle postéro-dorsal. ... 38 millimètres 

stance de cet angle au rostre 23 — 

stance du rostre à la perpendiculaire 38 — 

stance de la base de la perpendiculaire à l'angle 

postéro- dorsal 34 — 

gion antérieure 16 — 

gion postérieure 41 — 

Cette espèce présente quelques rapports avec VUnio Mongazonœ ; elle 
n distingue : par sa taille beaucoup plus forte ; par son galbe moins 
oitement allongé, pas aussi renflé; par son rostre plus acuminé; par 
\ sommets toujours fortement ridés et plus étroitement renflés ; par son 
rd supérieur plus allongé; etc. 



UNIO GATALAUNIGUS, Goutagne (p. 27.) 

K Coquille de forme régulièrement ovalaire, à contours convexes supé- 
urement et inférieurement, à régions antérieure et postérieure (celle-ci 
\x\ fois plus longue que l'antérieure) presque également aussi bien arrou- 
isTune que l'autre. — Valves épaisses, d'une convexité bien régulière, 
tant soit peu baillantes à la base antérieure et plus ouvertes postérieure- 
int, entre l'angle et le rostre. Épiderme brillant, d'un marron foncé 
?sque noir, plus clair vers les sommets, et passant au verdâtre sur la 
5ion postéro-dorsale. Intérieur d'une nacre blanchâtre, à reflets bleua- 
j et d'une teinte carnéo- orangée vers la charnière. — Sommets mé- 
)cres, peu proéminents, très ridés. Sillon postéro-dorsal peu marqué, 
gamenl court, saillant. Lunule très longue, virguliforme. Dent cardi- 
le plate, quoique asstz épaisse, obtusément triangulaire ou subqua- 
angulaire. Dent latérale très haute et coupante à son extrémité. 

ngueur maximum 54 millimètres 

uteur maximum et hauteur perpendiculaire. ... 32 — 
aisseur maximum (point maximum de la convexité : 
à 10 de la perpendiculaire; à 18 des sommets; à 37 
du rostre ; à 29 du bord antérieur ; à 14 1/2 de l'an- 
gle postéro-dorsal ; à 21 de la base de la perpendi- 
culaire) 20 — 

rde apico-rostrale 44 — 
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Dislance des sonunels à l'angle posléro-dorsal ... 25 millimètres 

Distance de cet angle au rostre , . . 32 — 

Dislance du rostre à la perpendiculaire 33 — 

Dislance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 

léro-dorsal. . , 34 — 

Région antérieure 18 — 

Région postérieure 36 — 

Cette espèce a été découverte par M. G. Coutagne, dans les eaux de la 
Marne, à Cbâlons. » (Bourg.) 



UNIO PRUINOSUS, Schmidt (p. 28). 

Sous le nom d'Unio pruviosus, Schmidt a décrit et figuré une espèce 
intermédiaire entre VUnio fusculus et VU. reniformis, et que Ton confond 
très souvent avec bon nombre d'autres espèces n'appartenant même pas 
à ce groupe, telles que les tJ. nnbilusy U. orbiis, U. ortus, U. Vallie- 
nctts, etc. La description de Schmidt et sa Oguration sont très exactes. 
L'U. pruinosm diffère de TU. fusciUus : par son galbe subréniforme, avec 
un léger sinus presque exactement médian; par ses valves plus réguliè- 
rement bombées dans tout leur ensemble, et non atténuées dans la région 
inférieure ou vers le roste; par sa région postérieure plus haute et plus 
arrondie à son extrémité, non rostrée; par ses sommets moins anté- 
rieurs, etc. Comparé à VU. reniformis, on le reconnaîtra: à sa taille plus 
petite; à son galbe plus régulier, moins allongé; à ses valves moins 
renflées; à son bord inférieur moins sinueux; à sa région postérieure 
moins tombante à son extrémité ; à ses sommets moins antérieurs ; etc. 

M: H. Drouët a donné, dans le Journal de conchyliologie (t. XXIX, 
p. 248), une diagnose de cette espèce qui est peu faite pour la faire 
bien comprendre ; c'est ainsi qu'il la définit : C. ovalis, cumpressulay 
tentUSy subtilitev striatay nitidulay etc. De là sans doute la confusion qui 
règne depuis cette époque autour de cette espèce ; et comme on la trouve 
dans l'Albane avec bon nombre d'autres formes absolument différentes, 
par une assez étrange assimilation, on en a conclu que toutes les espèces 
de TAlbane devaient être des Unio pruinosus. 

Voici les dimensions d'un Unio pruinosus de la Brizolte, dans la Côte- 
d'Or, dont le galbe, l'allure, la coloration sont aussi conformes que 
possible à l'échantillon figuré par Schmidt. 
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Longueur maxiniu:n 51 millimèlres. 

Hauteur maximum 26 — 

Hauteur de la perpendiculaire 26 — 

Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
à 15 des sommets ; à 12 de la région antérieure ; à 9 
de la perpendiculaire; à 18 de l'angle postéro- 
dorsal; à 30 du rostre (1); à 16 de la base delà 

perpendiculaire) 22 — 

Corde apico-roslrale 41 — 

Distance des sommets à TangNî postéro -dorsaL . . 25 — 

Distance de cet angle au rostre 21 — 

Distance du rostre à la perpendiculaire 35 — 

Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle 

postéro-dorsal 32 — 

Région antérieure 15 — 

Région postérieure 87 — 



UNIO 8UBAMNIGUS, Looard (p. 31). 

Coquille de petite taille, d'un galbe elliptique un peu allongé, assez 
régulier et dans une direction sensiblement déclive, bien renQé dans son 
ensemble. Région antérieure courte, bien arrondie, assez haute. Région 
postérieure un peu moins de deux fois plus longue que la région anté- 
rieure, terminée par un rostre subbasal très obtus. Bord supérieur un 
peu court, bien arqué, descendant rapidement depuis l'angle postéro- 
dorsal jusqu'au rostre. Bord inférieur presque droit, non sinueux, à peu 
près également retroussé à ses deux extrémités. — Valves très légère- 
rement baillantes dans la région antérieure, notablement plus ouvertes 
dans la région postéro-dorsale. Test solide, un peu épaissi dans la partie 
antérieure. Épidrrme d'un brun roux, passant au brun verdâtre et deve- 
nant plus clair dans le voisinage des sommets. Intérieur d'un nacré 
bleuté, irisé à la périphérie. — Sommets dénudés, finement ondulés, 
assez saillants à leur naissance, s*élargissant ensuite très rapidement sur- 
tout dans la région postérieure. Ligament assez allongé, foit, d'un corné 
foncé. Dent cardinale subparallélipipédique, mince à la base, assez 

(t) Ou mieux de reztréoiité de la région postérieure. 
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haute, tranchanle et denticulée au sommet. Dent latérale un peu longue, 
arquée, tranchante et assez haute à son extrémité. 

Longueur maximum 45 millimètres. 

Hauteur maximum 24 — 

Hauteur de la perpendiculaire . 24 — 

Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
â It des sommets; à 19 du bord antérieur ; à 7 de- 
là perpendiculaire; à 18 de l'angle postéro-dorsal; 
à 27 du rostre; à 16 1/2 de la base de la perpen- 
diculaire) 18 — 

Corde apico-roslrale 38 1/2 — 

Dislance des sommets à l'angle postéro-dorsal. . . 25 — 

Distance de cet angle au rosire 17 — 

Dislance du rostre à la perpendiculaire 29 — 

Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 

téro-dorsal 29 — 

Région antérieure 18 — 

Région postérieure 32 — 

Cette espèce, qui est souvent confondue tantôt avec VUnio amnicus, 
tantôt avec VUnio Batavus, est, eu effet, intermédiaire entre ces deux 
espèces, tout en ayant beaucoup plus d'affinité, par son galbe, avec la 
première; on la séparera donc de VUnio annicus: à sa taille plus forle, 
surtout plus haute; à sa région antérieure paraissant encore plus courte 
par suite de sa plus grande hauteur; à ses sommets plus saillants, plus 
renflés, plus allongés; à sa région postérieure plus haute et proportion- 
nellement plus courte ; à sa dent cardinale plus robuste ; etc. On trouve, 
en France surtout, une var, curta d'un galbe encore un peu plus court. 



UNIO ORBU8, Looard (p. 32). 

Coquille d'un galbe subelliptique, peu épaisse, étroitement allongée. 
Bord supérieur court et arqué, descendant rapidement jusqu*à l'angle 
postéro-dorsa!, puis fortement convexe-descendant jusqu'au rostre. 
Bord inférieur très oblique et très allongé, un peu sinueux dans sa partie 
médiane. Région antérieure plus de deux fois plus petite que la région 
poslérieiirc, arrondie dans son ensemble, un peu plus anguleuse dans le 
haut. Région postérieure très allongée, terminée par un rostre obtus très 
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eur. - Valves peu épaisses, faiblement baillantes en avant et en 
ne. Épiderme feuilleté, brillanl, d'un marron foncé avec quelques 
îs verdâtres ou noirâtres, devenant d*un brun rougeâtre dans la 
n ombonale. Intérieur d'un beau nacré bleuâtre. — Sommets très 
ieurs, excoriés sur une faible étendue, peu saillants, très élai^is, à 
I ondulés. Sillon dorsal peu marqué. Lunule allongée. Dent cardi- 
de forme triangulaire, un peu épaisse à la base, amincie et pointue 
»mmet. Dent latérale longue, arquée, peu haute, saillante seulement 
i extrémité. 

ueur maximum 67 millimètres 

îup maximum (â 20 de la perpendiculaire). . . 37 — 

îur de la perpendiculaire 33 — 

iseur maximum (point maximum de la convexité : 

de la perpendiculaire; à 12 des sommets; à 43 

rostre; à 28 du bord antérieur; à 22 de Tangle 

Btéro-dorsalj à 20 de la base de la perpendiculaire). 19 — 

e apico-rostrale 55 — 

nce des somn»eis à l'angle postéro-dorsal ... 20 — 

ince de cet angle au rostre 22 — 

nce du rostre à la perpendiculaire 36 — 

nce de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 

•o-dorsal 35 — 

m antérieure 20 — 

on postérieure 46 — 

tte espèce est voisine des Unio Locardianus et U, badiellus ; elle s'en 
igue : par sa taille plus forte, par son bord supérieur plus court et 
arqué, par son bord inférieur plus largement sinueux (chez VUnio 
rdianm, ce sillon est moins large et plus profond ; il est à peine 
|ué chez VUnio badielltis); par ses valves plus plates, recouvertes 
épiderme plus feuilleté ; etc. 



UNIO ANDELIAGUS, Bourguignat (p. 32). 

Coquille de forme oblongue, dans une direction descendante, peu 
'ue, môme relativement assez plate, avec une convexité maximuna 
]ue centrale. Bord supérieur-arqué descendant jusqu'au rostre. 
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Région antérieure ronde, fortement décurrenle. Bord inférieur à peine 
convexe. Région postérieure plus de deux fois plus longue que l'anté- 
rieure, terminée par une large partie rostrale arrondie et inférieure. — 
Valves assez épaisses, très peu baillantes en avant et en arrière. Épiderme 
d*un marron noir uniforme. Intérieur d*une nacre à reflets irisés de 
toutes couleurs. —Sommets peu proéminents, médiocres, comme écrasés, 
ridés dans le sens rayonnant. Sillon dorsal nul. Ligament robuste. Lunule 
triangulaire, allongée. Dent cardinale assez épaisse, trigone et fimbriée. 
Dent latérale très longue, saillante seulement à rexlrémité, épaisse et non 
coupante. 

Longueur maximum 68 millimètres 

Hauteurmaximum(àl8delaperpendiculaire). ... 38 — 

Hauteur de la perpendiculaire 36 — 

Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
à 11 de la perpendiculaire; à 33 des sommets; à 34 
du rostre; à 31 du bord antérieur; à 30 de l'angle 
postéro-dorsal ; à 31 delà base de la perpendicu- 
laire) ... 31 — 

Corde apico-rostrale 57 — 

Distance des sommets à Tangle postéro-dorsal. . . . 35 — 

Distance de cet angle au rostre 26 — 

Distance du rostre à la perpendiculaire 38 — 

Distance de la base de In perpendiculaire à Tangle pos- 
téro-dorsal 38 — 

Région antérieure 31 — 

Région postérieure 48 — 

Cette espèce, voisine de VUnio nubilus, s*en distingue : par sa forme 
plus oblongue et plus descendante; par sa région postérieure plus longue, 
terminée par un rostre dont Textrémité est tout à fait inférieure (ce qui 
n*a pas lieu chez VU, nubilusj ; par sa région antérieure plus courte, plus 
décurrente ; par ses sommets plus en avant, ridés dans une direction 
rayonnante (chez VUnio nutnlus, les sommets sont ridés dans le sens 
transverse); par sa dent cardinale épaisse, fimbriée (celle deVUnionubilUg 
est plus plate, plus haute, non fimbriée et plus nettement irigone); par sa 
dent latérale plus longue, plus épaisse et non tranchante; etc. » (Bourg.\ 
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UNIO NUBILUS, Locard (p. 32). 

un galbe subovalaire assez allongé, dans une direction des- 
aliveraenl peu ventrue. Bord supérieur peu allongé, faible- 
ans le haut, puis descendant assez rapidement jusqu'au 
nférieur presque droit, à peine vaguement sinueux un peu 
perpendiculaire. Région antérieure moins de deux fois plus 
région postérieure, bien arrondie, un peu anguleuse dans 
ïrrente dans le bas. Région postérieure terminée par un 
ibius et inférieur. — Valves peu épaisses, à peine baillantes 
peu plus en arrière. Épiderme d*un brun verdâtre as<ez 
lelquf'S zones plus claires et plus jaunâtres. Intérieur d*un 
e, irisé sur les bords. — Sommets jamais excoriés, peu 
arj^issant rapidement, ornés à leur origine de rides tuber- 
1 marquées et sinueuses. Lunule allongée. Sillon dorsal très 
Ligament assez fort et un peu court. Dent cardinale trian- 
; grande, un peu haute, épaisse à la base, amincie dans le 
fimbriée. Dent latérale longue, très haute, coupante à son 

aximum 66 millimètres 

imum (à 18 de la perpendiculaire). . . 39 — 

[perpendiculaire 37 — 

ximum (point maximum de la convexité : 
erpendiculairej à 12 des sommets; à 42 du 
du bord antérieur; à 15 de l'angle pos- 

[; à 29 de la base de la perpendiculaire). 23 — 

-rostrale 66 — 

sommets à l'angle postéro-dorsal. ... 22 — 

;ei angle au rostre 36 — 

oslre à la perpendiculaire 37 — 

a base de la perpendiculaire à Tangle pos- 

39 — 

eure 24 — 

lieure 45 — 

mparons cette espèce avec ÏUnio Andeliactis, nous voyons 
fîfere : par son galbe un peu plus rtmflô, avec le maximum 
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de convexité moins médian ; par sa région antérieure un peu plus déve- 
loppée et plus largement arrondie; par la position de son angle post^ro- 
dorsal moins éloigné des sommets; par son rostre plus accusé, plus 
ai|^u et plus basai; par sonborl inférieur un peu plus sinueux; etc. 



UNIO VALLIERIGUS, Bourguignat (p. 33). 

« Coquille oblongue dans une direction déclive, peu ventrue (con- 
vexité même assez plate sur la région ombonale). Bord supérieur for- 
ement arqué dans tout son parcours. Région antérieure ronde et 
décurrente inférieurement. Bord inférieur subarqué-décurrent. Région 
postérieure plus de deux fois plus longue que la région antérieure, 
conservant sa même hauteur jusqu'à 33 millimètres en arrière de la 
perpendiculaire, s'atténuant en une partie rostrale largement ronde, 
regardant en bas. ~ Valves assez épaisses, à peine baillantes en avant» 
un peu plus en arrière. Épiderme brillant, d*un marron foncé, passant 
auverdâire postérieurement et au rougeâtre sur la légion ombonale. — 
Sommets écrasés, peu proéuiinents, recourbés, bien ridés. Sillon dorsal 
ensiblement nul vers les sommets. Ligament saillant, l^unule très allon- 
gée, filiforme. Dent cardinale allongée, plate, bien qu'assez épaisses 
élevée-trigonale, à sommet tronqué. Dent Ittéral»^ très longue, tranchante 
et saillante. 

Longueur maximum 65 millimètres 

Hauteur maximum (à 33 de la perpendiculaire). . . 35 — 

Hauteur de la perpendiculaire 34 — 

Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
à 10 de la perpendiculaire; à 17 des sommets; à 35 
du rostre; à 30 1/3 du bord antérieur ; à 30 de Tangle 

postéro-dorsal ; à 23 de la base de la perpendiculaire). 30 — 

Corde apico-rostrale 53 — 

Distance des sommets à l'angle postéro-dorsal. . . 34 — 

Distance de cet angle au rostre 34 — 

Distance du rostre à la perpendiculaire 40 — 

Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 
téro-dorsal 39 — 

Région antérieure 30 — 

Région postérieure 47 — 
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Cet Vnio Valliericns est l'espèce la moins allongée et la plus baute da 
groupe des elongatulmiana, » (Bourg.). 



UNIO NIGOLLONI, Looard (p. 3ti). 

Coquille de t^iille assez petite, d'un galbe peu renflé, largement ova* 
laire, un peu court dans une direction légèrement déclive. Région anté- 
rieure haute, arrondie, légèrement retroussée. Région postérieure presque 
égale à deux fois la région antérieure, également arrondie, terminée par 
un rostre subbasal très obtn.«. Bord supérieur un peu allongé, bien arqué, 
s'infléchissant rapidement depuis l'angle postéro-dorsal jusqu'au rostre. 
Bord inférieur court ei bien arrondi à ses deux extrémités, un peu plus 
retroussé dans la région antérieure que dans la postérieure. — Valves 
un peu épaisses, légèrement baillantes dans le bas de la région antérieure 
et un peu plus ouvertes au-dessus du rostre. Épiderme d'un brun ver- 
dâire foncé, passant dans la région des sommets au roux sombre, avec 
quelques zones et même d'étroites bandes vertes peu distinctes. Inté- 
rieur nacré, irisé sur les bords. — Sommets légèrement ridés, peu sail- 
lants, un peu reportés du côté de la région postérieure quoique pourtant, 
toujours bien antérieurs. Ligament d'un roux un peu clair, allongé. 
Dent cardinale triangulaire, forte, mais peu haute, assez épaisse et assez 
allongée à la base, denticnlée au sommet. Dent latérale. bien arquée, peu 
haute, tranchante à son extrémité. 

Longueur maximum 47 millimètres. 

Hauteur maximum (à 8 de la perpendiculaire). . . 15 — 

Hauteur de la perpendiculaire 14 — 

Épaisseur maximum (point maximum delà convexité : 

à 11 des sommets; à 20 du bord antérieur ; à 8 de la 

perpendiculaire; ù 13 de l'angle postéro-doi*sal; à 

24 du rostre; à 20 de la base de la perpendiculaire). 16 

Corde apico-rostrale 35 — 

Dislance des sommets à l'angle postéro-dorsal. . . 19 — 

Distance de cet angle au rostre 20 — 

Distance du rostre à la perpendiculaire 26 — 

Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle 

postéro-dorsal 29 — 
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Région aniérieure 15 millimètres 

Région postérieure 29 — 



UNIO DIPTYGHU8, Surrault (p. 37). 

c Coquille de forme ovalaire, notablement développée en hauteur, lar- 
geur et épaisseur en avant, et terminée en arrière en une forme amoindrie, 
s' atténuant en un rostre exigu, inférieur, offrant non loin de la base du 
rostre un sentiment de sinuosité. Bord supérieur faiblement convexe 
jusqu'à l'angle, puis fortement convexe-descendant jusqu'au rostre. 
Région postérieure un peu plus d'une fois et demie plus longue que l'an- 
térieure, allant en s'amoindrissant, surtout par le haut, jusqu'à une partie 
rostrale médiocre, inférieure et relativement assez aiguë. — Valves 
pesantes, épaisses en avant, baillâmes seulement au rostre, très con- 
vexes en avant et vers les sommels. Épiderme très brillant, d'un jaune 
marron clair, avec quelques radiations vertes postérieurement. Inté- 
rieur d'une belle nacre irisée blanche tirant sur le roux. — Sommets 
érosés, gros, très obius, peu proéminents ; sillon posléro-dorsal bien 
marqué; aréa postéro-dorsal pres({ue à pic. Ligament gros, très large, 
peu saillant. Lunule virguliforme. Charnière puissante. Dent cardinale 
comprimée, allongée, tout en restant grosse et épaisse, de forme trigo- 
nale» bien denticulée. Dent latérale très haute, frangée. 

Longueur maximum 58 millimètres. 

Hauteur maximum 34 — 

Hauteur de la perpendiculaire 34 — 

Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
à 2 de la perpendiculaire; à 13 df s sommets; à 33 
du rostre; à 28 du bord antérieur; à 16 de l'angle 
postéro-dorsal; à 25 de la base de la perpendicu- 
laire) 25 — 

Corde apico-rostrale 46 — 

Distance des sommets à l'angle potséro-doi^sal. . . 25 — 

Distance de cet angle au rostre 22 — 

Distance du rostre à la perpendiculaire 33 — 

Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle 
postéro-dorsal 34 — 



Digitized by 



Google 



FAU>E FRANÇAISE 

ntéricure 21 millimètres 

r)slérieure 37 — 

îspèce, si reconnaissable à sa forme remarquablement déve- 

avant, en hauteur, en largeur et en épaisseur, et terminée en 

) queue de morue par une partie rostrale dispropDrtionnée, se 

dans la Loire aux environs d*Ingrande (Maine-et-Loire)». 



NIO INORANDIEN8I8, Surrault (p. 37). 

lille d'une forme oblongue-arquée dans une direction descen- 
luée inférieureroenl et offrant une convexité très portée en avant 
de la sinuosité qui se fait seniir presque sur la région ombo- 
d supérieur régulièremenl très convexe dans toute son étendue, 
titérieure arrondie, décurrente à la base. Bord inférieur sinueux 
direction de.'^cendante. Région postérieure près de deux fois 
lie que rantérieur^, conservant la même hauteur jusqu'à 15 mil- 
m arrière de ia perpendiculaire, puis allant en s*atténuant insen- 
l en une partie rostrale obtuse, arrondie ei regardant en bas. 
relativement épaisses, médiocrement pesantes, un peu baillantes 
antérieure et un peu plus ouvertes sur tout le contour posté- 
iderme brillant, d'un beau jaune marron clair, avec des radia- 
les vers le rostre. Intérieur d'une belle nacre jaune saumonée, 
aets écrasés, recourbés en avant, faiblement proéminents, 
[lomédiocre; sillon postéro-dorsal arqué, comme la ligne du 
upétieur. Ligame.ji gris marron. Lunule triangulaire. Charnière 
Dent cardinale forte, élevée, de forme trigone, à sommets obtus, 
lenticules. Dent latérale très allongée, peu haute, très fimbriée 
rémité. 

r maximum 58 millimètres 

[naximum 33 — 

de la perpendiculaire 33 — 

r maximum (point maximum de la convexité, 
irla perpendiculaire : à 10 de& sommets; à 42 
.tr.î; à 23 du bord antérieur; à 27 de l'angle 
>-dorsil ; à 23 de 1 1 base de laperpendicalaire). 21 — 
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Corde apico-rosiralc 49 milliinèlres 

Distance des sommets à l'angle posléro-dorsal. ... 29 — 

Dislance de cet angle au rostre 23 — 

Dislance du rostre à la perpendiculaire 33 — 

Distance de la base de la perpendiculaire à Tangle 

postéro-dorsal 33 — 

Région antérieure 19 — 

Région postérieure 40 — 

Cet Unio, remarquable par sa forme fortement arquée et par la sinuo- 
sité de ses valves, vit dans la Loire, aux environs d*Ingrande (Maine- 
et-Loire). » (Bourg.) 



UNIO MATERNIAGU8, Looard (p. 37). 

Coquille de petite taille, d'un galbe elliptique, un peu allongé, avec 
une direction descendante, renflé dans tout son ensemble. Bord supé- 
rieur très court dans la région antérieure, s'allongeant suivant une direc- 
tion presque rectiligne depuis les sommets jusqu'à l'angle postéro-dorsal 
pour s'infléchir rapidement jusqu'au rostre. Bord inférieur presque droit 
sur une faible longueur, bien arrondi à ses deux extrémités. Région anté- 
rieure bien arrondie. Région postérieure un peu plus grande que le double 
de la région anlérietire, à bords supérieur et inférieur subparallèles, ter- 
minée par un rostre un peu infra-médian et assez obtus. — Valves 
solides, épaisses, baillantes seulement dans la région postérieure. Épi- 
derme d'un brun roux un peu clair dans la région des sommets, passant 
au brun ou au verdàtre dans la région postérieure, avec des zones plus 
foncées et parfois quelques rayons verdàtres plus teintés. Intérieur 
d'un nacré rosé, irisé surtout sur les bords. — Sommets faiblement 
ridés à leur naissance, s'épanouissant rapidement et très largement, de 
façon à donner à l'ensemble de la coquille un faciès subglobuleux qui 
s'atténue légèrement dans le voisinage du rostre. Ligament roussàtre, fort 
et peu allongé. Dent cardinale assez épaisse, non acuminée au sommet, 
subtriangulaire, denticulée dans le haut. Dent latérale un peu infléchie, 
tranchante et haute à son extrémité. 

Longueur maximum 39 millimètres 

Hauteur roaximuiu (à 10 de la perpendiculaire). . . 24 — 
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Hauteur de la perpendiculaire 23 millimèires 

Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
à 7 de la perpendiculaire; à 13 des sommets; k 33 
du rostre; à 19 du bord antérieur; à 14 de l'angle 

postéro-dorsal ; à 17 de la base de la perpendiculaire). 17 — 

Corde apico-rostrale 34 — 

Dislance des sommets à Tangle posléro-dorsal. ... 22 — 

Dislance de cet angle au rostre 16 — 

Dislance du rostre à la perpendiculaire 25 — 

Distance de la base de la perpendiculaire à Tangle pos- 
téro-dorsal 26 — 

Région antérieure 13 — 

Région postérieure 28 — 

Cette espèce est voisine de YUnio Matronicus et semble vivre avec lui 
dans les mêmes milieux. Elle s'en distingue : par sa taille plus petite; par 
son galbe plus court et plus ramassé; par ses sommets plus étroits et 
plus renflés; par sa région postérieure plus haute sur une plus grande 
longueur, et moins rostrée; par ses bords supérieur et inférieur plus 
parallèles ; etc. 



UNIO 8URRAULTI, Servaln (p. 38). 

« Coquille de forme subarrondie-ovalaire relativement très développée 
en hauteur pour sa taille, d'une convexité peu accentuée et bien régu 
Hère, dont le point maximum est presque médian. Bord supérieur fai- 
blement arqué jusqu'à l'angle posléro-dorsal, puis descendant brusque- 
ment tout en conservant une apparence convexe. Région antérieure bien 
arrondie. Bord inférieur à peine arqué. Région postérieure un peu plus 
d'une fois et demie plus développée que l'antérieure, allant en dimi- 
nuant et en s'atténuant jusqu'à une partie rostrale inférieure peu obtuse. 
— Valves épaisses, relativement pesantes, faiblement baillantes en avant 
et un peu plus ouvertement en arrière. Épiderme brillant, d'une belle 
teinte marron clair, radié postérieurement de rayons verts; nacre inté- 
rieure d'un beau blanc irisé. — Sommets érosés, de taille médiocre, 
peu obtus et faiblement proéminents. Ligament gros, saillant. Lunule 
triangulaire. Charnière robuste. Dent cardinale puissante, épaisse, tout 
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en étant comprimée, d'une forme obtuse, inclinée en avant et fortement 
denticulée. Dent latérale haute, courte, frangée. 

Longueur maximum 56 millimètres 

Hauteur maximum 35 — 

Hauteur de la perpendiculaire 35 — 

Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
à 5 de la perpendiculaire ; à 17 des sommets; à 31 
du rostre; à 25 du bord antérieur; à 31 de l'angle 

postéro-dorsal ; à 19 de la base de perpendiculaire). 21 — 

Corde apico-rostrale 45 — 

Distance des sommets à Tangle postéro-dorsal. . . 27 — 

Distance de cet angle au rostre. 21 — 

Distance du rostre à la perpendiculaire 32 — 

Distance de la base de la perpendiculaire à Tangle pos- 
téro-dorsal 25 — 

Région antérieure 21 — 

Région postérietire 36 — 

Cette espèce, remarquable par sa forme subarrondie-ovalaire, comme 
subquadrangulaire, très haute pour sa taille, ne peut être assimilée avec 
aucune des nombreuses formes de ce groupe. Elle a été découverte dans 
la Loire, près d'Ingrande (Maine-et-Loire), par M. Théodore Surrault, 
professeur à l'école normale d'Angers. » (Bourg.) 



UNIO FINANGEI, Looard (p. 37). 

Coquille de taille moyenne, d'un galbe subréniforme, un peu allongé, 
bien renflé dans son ensemble, avec une direction descendante. Bord 
supérieur court et arqué, se prolongeant dans la région postérieure jus- 
qu'au rostre sous forme d'une courbe presque continue. Bord inférieur 
droit, très oblique, légèrement sinueux dans sa partie médiane. Région 
antérieure très courte, bien retroussée dans le haut. Région postérieure 
deux fois plus allongée, présentait dans son ensemble un profil arqué, 
terminé par un rostre très obtus, mais tout à fait basai. — Valves très 
légèrement baillantes dans la région antérieure, un peu plus ouvertes 
vers l'angle postéro-dorsal. Test solide, épais, recouvert d'un épiderme 
d'un roux clair un peu verdâtre, avec quelques étroits rayons verts, 
allant, dans la région postérieure, des sommets à la périphérie. Inté ^ 
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rieur blanc nacré, irisé. — Sommels ridés, Sciillanls, très largement 
élargis de manière à donner à l'ensemble de la coquille un faciès très 
renflé dans tout son ensemble, s*atténuant seulement vers le rostre. 
Ligament fort, un peu allongé, d*un brun foncé. Dent cardinale étroite, 
assez haute, non acuminéc au sommet, un peu épaissie à la base, fine- 
ment denticulée à son exrémiié. Dent latérale très arquée, haute, mince et 
tranchante à son extrémité. 

Longueur maximum 54 millimètres. 

Hauteur maximum (à 18 de la perpendiculaire). . . 34 — 

Hauteur de la perpendiculaire 30 — 

Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : à 

8 de la perpendiculaire; à 13 des sommets; à 36 du 

rostre; à 34 du bord antérieur; à 30 de Tangle pos- 

téro -dorsal; à 23 de la base de la perpendiculaire). 23 — 

Corde apico-rjstrale 49 — 

Distance des sommels à Tangle postéro- dorsal. . . 34 — 

Distance de cet angle au rostre 24 — 

Distance du rostre à la perpondiculaire 29 — 

Distance de la base de la perpendiculaire à Tangle 

postéro-dorsal 34 — 

Région antérieure 26 — 

Région postérieure 40 — 

Cette espèce que nous dédions à M. de Finance, naturaliste distingué, 
tout en appartenant au groupe Je l'Unio Balavus, est plus voisine des 
Uniomanciis et U, Bourgedcm que du véritable U. reniformis, La forme 
jurassique constitue une var. minor; elle ne mesure que 45 millimètres 
de longueur maximum, tout en ayant le même galbe. 



UNIO BE8NARDIANU8, Servain (p. 3»). 

« Coquille ovalaire, d'une convexité régulière, bien que le point maxi- 
mum soit assez proche du sommet, et remarquable en ce sens que les 
sommets, tout en étant bien gros, très obtus et médiocrement proémi* 
nents, ont Tair d'appartenir à la convexité ombonale. Bord supérieur 
très arqué. Bord inférieur convexe. Région postérieure un peu plus du 
double plus longue que l'aûtérieure, allant en s'atténuant en un rostre 
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inférieur irès oblus. -- Valves épaisses, pesanlps, baillanlcs seulement 
en arrière. Épiderme marron avec quelques radiations verdâlres. Inté- 
rieur d'une belle nacre irisée blanche. — Sommets tubercules. Ligament 
gros et court. Lunule filiforme. D^ni cardinale en forme de coin élevé ' 
épaissi, assez allongé et fortement denticulé. Dent latérale robuste, haute 
et fimbriée. » 

Longueur maximum 53 millimètres 

Hauteur maximum 31 — 

Hauteur de la perpendiculaire 31 — 

Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 

à 4 de la perpendiculaire ; à 1 1 des sommets ; à 33 

du rostre ; à 21 du bord antérieur; à 20 de l'angle 

postéro dorsal et de la base de la perpendiculaire). 21 — 

Corde apico-rosirale 44 — 

Dislance des sommets à Tangle postéro-dorsal. . . 56 — 

Dislance de cet angle au rostre 21 — 

Distance du rostre à la perpendiculaire 33 — 

Distance de la base de la perpendiculaire à Tangle 

posléro-doreal 32 — 

Région antérieure 17 — 

Région postérieure 37 — 

(Bourg.) 



UNIO GAUMONTI, Bourguignat (p. 39 ). 

ce Coquille oblongue-allongée, dans un sens un tant soit peu déclive, 
très ventrue pour sa taille, notamment sur la région ombonale et sur 
celle des sommets qui sont relativement énormes. Bord supérieur, légè- 
rement convexe jusqu'à l'angle postéro-dorsal, puis neitemenl convexe- 
descendant jusqu'au rostre. Région antérieure régulièrement ronde. Bord 
inférieur à peine arqué, avec un sentiment de sinuosité à 18 millimètres 
en arrière de la perpendiculaire. Région postérieure plus de deux fois plus 
longue que l'antérieure, terminée par un rostre arrondi inférieur. — 
Valves épaisses, surtout en avant, assez pesantes, baillantes faiblement 
en avant, plus fortement en arrière. Épiderme brillant, lisse, un peu 
feuilleté vers le contour. postérieur, d'un marron jaunacé, avec de belles 
lignes vertes rayonnantes en arrière. — Sommets très gros, très ventrus, 

Soc. LlNN., T. ixiv. 16 
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fortement proéminents, faiblement rugueux aux crochets, qui sont bien 
recourbés. Sillon dorsal prononcé seulement à la région ombonale. Liga- 
ment très robuste et long. Lunule étroite, virguliforrac. Dent cardinale 
plate, obtusémenl triangulaire, profondément denticulée. Dent latérale, 
1res longue, tranchante à son extrémité. 

Longueur maximum 70 millimètres. 

Hauteur maximum et hauteur de la perpendiculaire. . 55 — 
Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
à 10 de la perpendiculaire ; à 19 du sommet; à 40 
du rostre; à 31 du bord anlôricur; à 22 de l'angle 
postéro-dorsal ; à 22 1/2 de la base de la perpendi- 
culaire) 30 — 

Corde apico-rostrale 57 1/2 — 

Distance des sommets à Tangle postéro-dorsal. . . 34 — 

Dislance de cet angle au rostre 27 — 

Distance du rostre à la perpendiculaire 46 — 

Distance de la base de la perpendiculaire à Tangle 

postéro-dorsal 41 — 

Région antérieure 21 — 

Région postérieure 49 — 

« VUnio Caumonti est Tespèce la plus ventrue et la plus allongée du 
groupe des Batavusiana, » (Bourg.) 



UNIO SENEAUXI, Bourguignat (p. 39). 

« Sous lel^noni ù'Vnio pUtorunif var, f>, Draparnaud a figuré une forme 
qui appartient au groupe dts Batavusiana; cette forme, très convenable- 
ment figurée, est remarquable par ses sommets presque médians, par 
une région postérieure très développée en hauteur. J'applique à cette 
esprce le nom (VUnio Seneauxi, en l'honneur de Marie-Anne-Gabrielle 
SeneauN, la femme de Draparnaud. » (Bourg.). 



UNI ^ ir.MOTHBUXI, Servain (p. 39). 

« C'»q «ill» obiuhg e, peu roi :lée, avec un sen.iment de -inuosilé sur 
le <• ilieu d s Vdlv» >. Bord supérieur rectili-ne jusq i' . Tangle, puis 
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convexe jusqu'au rostre. Région anléricure bien rondo. BorJ inférieur 
subarqué, un lant soit peu sinué à sa partie moyenne. Région posté- 
rieure un peu plus du double plus longue que l'antérieure, de forme 
oblongue, s*«ilténuani en uùe partie rostrale obtuse et médiane. -- 
Valves minces, délicates, un peu baillantes antérieurement, très ouvertes 
postérieurement. Épiderrae d*un jaune clair, légèrement verdoyant sur la 
région posléro-dorsale. Intel leur d'un beau blanc. — Sommets assez 
petits, saillants, ridés et épineux. Sillon dorsal peu marqué, à ligament 
court. Lunule très allongée, d'abord triangulaire, puis virguliforme. 
Dent cardinale plate, allongée, de forme subtriangulaire, très obtuse. 
Dent cardinale très longue, mince et tranchante à son extrémité. 

Longueur maximum 56 millimètres 

Hauteur maximum et hauteur perpendiculaire. ... 28 — 
Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 

à 6 1/2 de la perpendiculaire ; à 11 1/2 des sommets; 

à 31 1/2 du rostre ; à 25 du bord antérieur; à 20 de 

Tanglc postéro-dorsal ; à 19 de la base de laper 

pendiculaire) 18 — 

Corde apico-rostrale 42 1/2 — 

Dislance des somnu'ls à Tangle postéro-dorsal. . . 28 — 

Dislance de cet angle au rostre iij — 

Dislance du rostre à la perpendiculaire 36 1/2 — 

Distance de la base de la perpendiculaire à Tangle pos - 

téro-dorsal 39 — 

Région antérieure 18 — 

Région postérieure 88 — 

«Cet lii'io se distingue de VUnio exauraius : par sa forme plus oblongue, 
par son bord inférieur moins convexe et tant soit peu plus sinueux (celui 
de VUnio exauratus est nettement convexe); par sa région postérieure 
un peu plus développée, non en hauteur, mais en longueur et terminée 
par une partie rostrale médiane, tandis que celle de VUnio exauratus est 
plus inférieure; parla distance des sommets à Tangle postéro-dorsal plus 
grande; par son ligament plus court; par sa lunule bien plus ample et 
plus longue ; par ses sommets fortement ridés et épineux ; par sa dent 
cardinale plus haute, plus longue, très obtuse au sommet, etc. (celle de 
YUnio exauratus est petite et trigone); par sa coloration moins jaune; etc. » 
(Bourg.). 
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UNIO EXAURATU8, Locard (p. 39). 

lille d*un galbe elliptique, médiocrement allongé, peu renflé dans 
ojble. Bord supérieur un peu allongé-convexe, jusqu'à Tangle 
lorsal, puis s'infl(^chissant plus rapidement jusqu*au rostre, 
érieur convexe dans sa partie médiane. Région antérieure 
e et subanguleuse dans le haut, fortement décurrente dans le 
peu plus de deux fois plus petite que la postérieure. Région 
ire assez haute, terminée par une partie rostrale basale et très 
- Valves minces el légères, un peu baillantes dans la région 
ire. Épiderme très mince, d'un jaune doré, passant au jaune 
sur les bords. Intérieur nacré, d'un beau rose orangé, surtout 
égioti ombonale. — Sommets non excoriés, arqués et acuminés 
gine, s'élargissant ensuite rapidement et comme écrasés, ornés 
ondulées. Sillon dorsal à peine sensible. Lunule filiforme. Liga- 
ingé, peu épais, jaune clair. Dent cardinale triangulaire, allon- 
peu haute, amincie, à peine frangée au sommet. Dent latérale 
assez haute, tranchante sur une assez grande longueur. 

[* maximum 54 millimètres 

naximum !29 — 

de la perpendiculaire . 28 1/2 — 

r maximum (point maximum de la convexité : 
e la perpendiculaire; à 15 des sommets; à 28 
tre; à 27 du bord antérieur; à 15 de l'angle 

) -dorsal ; à 20 de labasedela perpendiculaire.) 17 — 

ico rostrale 42 — 

des sommets à Tangle postéro dorsal. . . 22 1/2 — 

de cet angle au rostre 22 — 

du rostre à la perpendiculaire 36 — 

de la base delà perpendiculaire à l'angle pos- 

^rsal 33 — 

ntérieure 17 — 

ostérieure 38 — 
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UNIO ADONUS, Servain (p. 40). 

« Coquille de forme oblongue-aliongée, fortement sinueuse des som- 
mets au bord palléai, médiocrement convexe pour sa taille (le maximum 
de la convexité est en avant de la perpendiculaire et assez rapproché des 
sommeis), s'atlénuant en un rostre aminci, obtus et inférieur. Bord supé- 
rieur à peine arqué jusqu'à l'angle, puis convexe- descendant. Région 
antérieure bien développée, arrondie. Bord inférieur sinué. Région pos- 
térieure atteignant presque deux fois l'antérieure, terminée par une partie 
rostrale inférieure et obtuse. — Valves assez épaisses, à peine brillantes 
en avant, bien plus ouvertes en arrière. Épiderme d'un beau jaune 
paillai unifornie, passant à une nuance noire-verdâtre seulement sur la 
partie supéro-poslérieure. Intérieur d'une nacre blanche, orangée sous 
les crochets. — Sommets assez gros, assez proéminents, ridés-tubercu- 
leux. Sillon dorsal assez prononcé dans toute son étendue. Ligament 
marron, saillant. Lunule longue. Dent cardinale haute, trigone, assez 
épaisse, bien que comprimée. Dent latérale saillante seulement à partir 
de la partie moyenne et assez tranchante. » 

Longueur maximum 67 millimètres 

Railleur maximum et hauteur de la perpendiculaire. . 33 — 
Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
à 4 en avant de la perpendiculaire; à 13 des som- 
mets; à 47 du rostre; à 19 du bord antérieur; à 32 
de l'angle postéro- dorsal ; à 51 de la base delà per- 
pendiculaire) 21 — 

Corde apico-rostrale 50 — 

Distance des sommets à l'angle postéro -dorsal. . . 29 — 

Dislance de Cf l angle au rostre 24 — 

Dislance du rostre à la perpendiculaire 41 — 

Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 
téro -dorsal 37 — 

Région antérieure 23 — 

Région postérieure 45 — 

(Bourg.). 
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UNIO HATTEMANI, Bourguignat (p. iO). 

« Coquille de forme ovalaire, avec un sciiliment vague de sinuosité 
vers le bord palléal, relativement 1res bombée. Bord supérieur arqué. 
Région antérieure arrondie. Bord inférieur faiblement convexe, très légè- 
rement subsinueux. Région postérieure un peu plus du double plus 
développée que la région antérieure, néanmoins paraissant écourtée, 
par suite de la grande hauteur relative des valves, et terminée par un 
rosire obius et inférieur. — Valves épaisses, baillantes seulement en 
arrière. Épiderme d'une coloration uniforme jaune foncé. Intérieur d'une 
belle nuai^ce cari.éolée orangée. — Sommets gros, obtus, [.roéminenls, 
fortement rugueux. Région ombonale très renflée. Sillon assez accentué. 
Ligament volumineux. Lunule médiocre, allongée. Dent cardinale élevée, 
obtuse, subtrigone. Dt^nt latérale saillante, non coupanie. 

Longueur maximum 53 millimètres 

Hauteur maximum et hauieur perpendiculaire. . . 33 — 
Épaisseur maximum (point maximum do la convexité : 
à 4 de la perpendiculaire; à 13 des sommets; à 36 du 
rostre; à 24 du bord antérieur; à 20 de l'angle pos- 

téro dorsal; à 21 de la base de la perpendiculaire). 25 — 

Corde apico-rostrale • 46 — 

Dislance des sommets à Tangle postéro-dorsal. ... 25 — 

Distance de cet angle au rosire 25 — 

Distance du rostre à la perpendiculaire. ...... 36 ~ 

Distance de la base de la perpendiculaire à l angle 

posléro-dorsal 36 — 

Région antérieure 19 — 

Région postérieure 40 — 

« Cette espèce se distingue deVUnio adonua : par sa formeplus courte, 
tout en étant aussi haute; par sa venirosiié plus forte et dont le point 
maximum de la convexité, au lieu de so trouver en avant, comme chez 
VUnio adonus, se trouve, au contraire, en arrière de la perpendiculaire; 
par ses valves non sinuées, ou en tout cas ne présent;mi qu'un simulacre 
de sinuosité à la base du bord palléal; pirsa région postérieure écourtée, 
bien qu'en réalité elle soit proporlionnelleme.it plus longue que celle de 
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VUnio adontu'ypdLV son roslre plus obtus ; par ses sommets plus gros, plus 
proéminents ; par sa région ombonale plus gonflée; par son ligament plus 
volumineux ; par sa charnière plus arquée, plus puissante ; etc. » (Bourg.). 



UNIO ATER, Nilsson (p. iO). 

« Quelques auteurs ont cru devoir assimiler les Ufiio Batavus, V, squa- 
mosm cl U, aicr^ quoique ces trois formes soient absolument distinctes. 
M. H. Drouët {in Joum. conch., 1881, pi. XXIX, p. 27), signale de TAl- 
bane à Belleneuve (Côte-d'Or), VVnio squamosus (de Charpentier, 1887. 
MolL Suisse, p. 25, pi. II. fig. 22), en donnant à cette espèce la syno- 
nymie suivante : Broi, Nayades Léman (pi. IX, fig. 1). Or, la figure 
^onnée |)ar M.Brot ne représente pas VU, sqaamosuSy mais bien VU. ater. 
La descripiion de VUnio squamoms de M. Drouët ne concorde du reste 
pas avec celle de Charpentier : « testa crassissima », dit de Charpentier, 
a testa crassula », dit M. Drouëi (1); « timbones prominuli », indique 
M. Drouct, et sur la ligure donnée par de Charpentier son (7. sqna- 
mosus a de gros sommets très proéminents; M. Drouët signale comme 
caracières l'exiguité de la dent cardinale « dens tennis^ acuius^ strictiis»] 
or les [/. sqnamosvs de Suisse que je t)Osséde, ont, au contraire^ une 
dent cardinale robuste, épaisse et élevée. 11 est donc probable que 
M. H. Drouët a confondu sous le nom d'Unio squamosus des formes 
différentes. » (Bourg.) 



UNIO IGNARI, Bourguignat (p. 40). 

c( Coquille de forme oblongue, légèrement spatuliforme dans une 
direction descendante, assez sensiblement sinuée au niveau de la base de 
la perpendiculaire et terminée par une région roslrale légèrement 
arrondie et regardant en bas. Bord supérieur convexe-descendant. Bord 
inférieur déclive, presque en ligne droite, jusqu'au contour arrondi du 
rostre. Région antérieure bien ronde, relativement étriquée en hauteur 
comparativement au développement en hauteur de la région postérieure. 

(1) DanssoD mémoire ioUlulé : Unionidte du Dassin du lihône, p. 50, Il H. Drouët a encore 
modifié sa diugnose (au lieu de testa crassula, nous lisons testa crassula rel crassa)', il 
supprime Tiiabitat de la Côle-d'Or. 



Digitized by 



Google 



214 FAUNE FRANÇAISE 

Région postérieure un peu plus de deux fois pins longue que Tanlé - 
rieure, allant enaugmeniaul de six milliiuèlre^, jusqu'à dix-sepl milli- 
mètres en arrière de la perpendiculaire, puis s'allénnant en un large 
rostre arrondi. — Valves d'une teinte noire iiniforin'\ Sommets écrasés, 
non saillants, ne dépassant pas la ligiic supt'?rieuri.'. Ligiment très 
allongé, peu saillant. 

Longueur maximum 78 millimètres. 

Hauteur maximum (à 59 de la perpendiculaire). . . 41 — 

Hauteur delà perpendiculaire 35 — 

Corde apico roslrale , . . . . 64 — 

Dislanre des sommets à l'angle posléro-dorsal. . . 4'2 — 

Distance de cet angle au rostre 29 — 

Distance du rostre à la perpendiculaire 43 — 

Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle 

postéro-dorsal 44 — 

Région antérieure 25 — 

Région postérieure 56 — 

« Cette espèce doit provenir du ruisseau du Mandrezey, àSaulcy-sur- 
Meurthe. ou de la Meurthe, à la Voivre, près de Saint-Dié (Vosges). 
Elle se distingue de VUnio ater: par sa forme oblongue spaluliforme 
plus descendante; par sa région antérieure moins haul«, moins déve- 
loppée, plus étroite, ce qui fait paraîire \\ région postérieure plus Itrge 
(c'est l'inverse chez VIL nier); par son bord supérieur plus convexe; par 
sa région rostrale plus largement obtuse; par ses sommets écrasés, non 
uroéniinenis (chez 17/. ater, les sommets sont toujours saillants, et dé- 
passent la ligne supérieure; par son ligament plus allongé; par sa sinuo- 
sité inférieure; etc. » (Bourg.) 



UNIO IGNARIFORMIS, Bourguignat (p. il). 

« Coquille oblongue-allongée, dans une direction descendante, 
presque aussi haute en avant qu'en arrière, et s'atlénuant en un rostre 
obtus, sublroncatulé, inférieur et non arrondi. Bords supérieurs et infé- 
rieurs aussi déclives et aussi convexes l'un que l'autre, presque simi- 
laires, sauf l'inférieur qui devient recliligne vers le rostre. Région anté- 
rieure arrondie, fortement décurrente. Région postérieure un peu plus 
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de trois fois plus loDjiçue que l'antérieure, allant en augmentant seule- 
ment d*un millimètre jusqu'à trente-trois millimètres en arrière de la 
perpendiculaire, puis s'atténuant ass(z brusquement en une partie ros- 
trale sublroncatulée et médiocrement obtuse. — Valves d'une teinte 
noirâtre uniforme. Sommets légèrement proéminents et dépassant la ligne 
supérieure. Ligament court et saillant. 

Longueur maximum 85 millimètres. 

Hauteur maximum (à 33 de la perpendiculaire). . . 40 — 

Hauteur de la perpendiculaire 39 — 

Corde apico-rostrale 72 1/2 — 

Distance des sommets à l'angle postéro-dorsal. ... 42 — 

Distance de cet angle au rostre 35 — 

Dislance du rostre à la perpendiculaire 54 — 

Distance de la base de la perpendiculaire à Tangle 

posléro-dorsal 46 — 

Région antérieure 21 — 

Région postérieure . 64 — - 

« Celte espèce si dissemblable de VUnio platyrhynchoideus de l'abbé 
Dupuy, comme on peut s'en convaincre par la comparaison des figures, 
est une forme voisine de VUnio ignariy dont elle se distingue : par sa 
forme allongée, non spatuliforme, mais largement obtuse postérieure- 
ment et présentant un contour r^stral subtroncatulé ; par ses sommets 
plus saillants; par son ligament plus robuste et moitié moins long; par 
sa région postérieure offrant inférieurement un contour sensiblement con- 
vexe (convexité due à un renflement des valves), tandis que chez YUnio 
ignari, presque au même endroit, on observe, au contraire, une sinuo- 
sité; par sa région antérieure fortement décurrenle; enfin, par sa réj^ion 
rostrale allant en s*âtténuant en un rostre relativement peu obtus. Je 
ferai, en outre, observer que, chez ÏUnio ignanformis, la distance de 
l'angle au rostre est de 35, tandis quelle est seulement de 29 chez 
VU. ignaîi, bien que, chez ces deux espèces, la distance des sommets à 
l'angle soit de 42 millimètres; en outre, que la région postérieure 
(64 millimètres) est un peu plus de trois fois plus longue que l'antérieure 
(21 millimètres), tandis qu'elle est seulement un peu plus de deux fois 
plus longue chez VUnio ignari, » (Bourg.) 
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UNIO MELANTATU8, Locard (p. il]. 

Coquille d'un galbe elliptique- allongé, assez régulier, bien renflé 
dans son ensemble, à direction générale un peu lombanle. Bord supérieur 
très courl, légèrement arqué, se poun-uivani jusqu'à Tangle posléro- 
dorsal, puis jusqu'au rostre par une longue ligne convexe-descendante. 
Bord inférieur allongé, décurreril, très vaguement subsinueux dans sa 
partie médiane. Région antérieure haute, bien arrondie, vaguement angu- 
leuse dans le haut, un peu décurrente dans le bas, plus de deux fois plus 
petite que la région postérieure. Région postérieure allongée, assez 
haute, terminée par un rostre basai assez oblus. — Valves solides, 
épaisses surtout dans la régiou antérieure et vers les sommets, un peu 
plus baillantes en avanl qu'en arrière. Épiderme brillant, d'un beau noir, 
à peine verdâlre. Intérieur nacré, d'un blanc brillant dans la région 
antérieure, irisé de toutes nuances dans la région rostrale. — Sommets 
très largement et prorondémeni excoriés, assez forts, mais peu saillants. 
Sillon à peine sensible. Lunule linéaire. Ligament brunâtre, fort et allongé. 
Dent cardinale très forte, très épaisse dans le bas, assez élevée, subtri- 
gone, émoussée et fimbriée dans le haut. Dent latérale droite un peu 
allongée, saillante et coupante à son extréniit'^. 

Longueur maximum. 75 millimètres 

Hauteur maximum (à 16 de la perpendiculaire). . • 37 — 

Hauteur de la perpendiculaire 35 — 

Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
à 12 de la perpendiculaire; à 21 des sommets; à 41 
du rostre ; 35 du bord antérieur, à 24 de l'angle pos- 

téro-dorsal; à 21 de la base de la perpendiculaire.) 26 — 

Corde apico-rostrale 60 — 

Distance des sommets à l'angle postéro- dorsal, . . 36 — 

Distance de cet angle au rostre 30 — 

Distance du rostre à la perpendiculaire 48 — 

Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle 

postéro-dorsal 44 — 

Région antérieure 23 — 

Région postérieure 53 — 
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UUnio melaniatus est voisin de VUnio Lamhottei ; nous les avons 
même observés ensemble dans les eaux de la Loire. On le distinguera : 
à son galbe plus allong<^, plus cylindroïdc par suite do s:i plus grande 
régularité d'allure; à ses valves moins hautes et plus rf-nflées, avec le 
point maximum de renflement plus médian; k sa région postérieure 
plus étroitement allongée; à son bord supérieur moins arqué; à sa dent 
cardinale un peu moins trapue; etc. 



UNIO BALBIONTANUS, Locard (p. 41). 

Coquille d'un galbe j;ériéral subovalaire un peu court, assez renflé 
dans son ens<^mble. Bord supérieur un peu allongé, peu anjué, se pour- 
suivant jusqu'au rostre par une couihe régulièrement convexe-dfscen- 
dante. Bord inférieur non sinueux, lentement décurrem. Région 
antérieure notablement plus de deux fois plus petite que la région 
postérieure, arrondie, retroussée dans le haut, décurrente dans le bas. 
Région postérieure assez large, réi^uliôrement elliptique, terminée par un 
rostre obtus submédian. — V'alves assez épaisses; un peu plus baillantes 
en arrière qu'en avant. Épiderme brillant, d'un beau noir verdâtre, avec 
quelques zones conceniriques un peu plus claires dans la région basale 
et postérieure. Intérieur d'un beau nacrécainéolé, brillamment irisé vers 
le rostre. — Sommets toujours profondément et largement excoriés, peu 
saillants à leur naissance, s'élargissani ensuite rapidement, Lunule fili- 
forme. Ligament d'un brun noirâtre, solide, allongé. Dent cardinale 
subtriangulaire un peu allongée, peu haute, épaisse à la base, denliculée 
au sommet. Dent latérale presque droite, un peu épaisse et peu sail- 
lante, tranchante et plus haute à son extrémité. 

Longueur maximum 61 millimètres 

Hauteur maximum (â 12 de la perpendiculaire). . . 32 — 

Hauteur de la perpendiculaire 31 — 

Épaisseur maximum (point maximum de la convexité: 

à 5 delà perpendiculaire; à 11 des sommets ; à 25 

de l'angle postéro-dorsal;à 24 du bord antérieur; 

à 40 du rostre ; à 22 de la base de la perpendiculatre.) 21 — 

Corde apico-rostralo 50 — 

Distance des sommets à l'angle postéro-dorsal. ... 31 — 

Distance de cet angle au losire. . 25 — 



Digitized by 



Google 



218 FAVNE FRANÇAISE 

Distance du rostre à la perpendiculaire 33 millimètres 

Distance de la perpendiculaire à l'angle postéro-dorsal. 38 — 

Région antérieure 18 — 

Région postérieure 45 — 

Celte espèce se distinguera de VUnio melantatus : par sa taille plus 
petite; par son galbe notablement plus court, proportionnellemeut plus 
élargi et moins régulier ; par ses valves moins renflées dans leur eùsembie, 
avec le maximum de convexité moins ntédian, reporté plus près des 
sommets; par sa région antérieure plus étroitement retroussée; etc. 



UNIO SGOTINUS, Looard (p. 4-2). 

Coquille d'un galbe subovalaire un peu court, très oblique, médiocre- 
ment renflé. BorJ supérieur d'abord court et peu arqué, puis descendant- 
convexe jusqu'au rostre. Bord inférieur très oblique, vaguement sinueux 
dans sa partie médiane. Région antérieure un peu haute et bien 
arrondie, très décurrente dans le bas, plus de deux fois plus petite que la 
ri^gion postérieure. Région postérieure assez haute et 1res descendanle, 
terminée par un rostre obtus très basai. — Valves assez épaisses, faible- 
ment baillantes en avant, beaucoup moins ouvertes en arrière. Épiderme 
terne, d'un brun noirâtre à peu près uniforme. Intérieur nacré, irisé de 
teintes variées passant du bleuté au rose. — Sommets largement et pro- 
fondément excoriés, peu acuminés à leur naissance, comme écrasés et 
s'élargissanl rapidement. Lunule étroite et filiforme. Ligament peu 
saillant, d'un brun noirâtre, assez allongé. Dent cardinale triangulaire, 
assez haute, épaisse, assez longue, fortement fimbriée dans le haut. — 
Dent latérale allongée, épaisse, un peu élevée à son extrémité. 

Longueur maximum 55 millimètres 

H tuteur maximuui (à 13 de la perpendiculaire). . . 33 — 

Hauteur de la perpendiculaire 30 — 

Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
ù 5 de la perpendiculaire ; à 10 des sommets; à 36 du 
rostre; à 33 du bord antérieur; à 31 de l'angle pos- 

téro dorsal; à 33 de la base de la perpendiculaire). 18 1/3 — 

Corde apico-rostrab 46 — 

Distance des sommets à l'angle postéro-dorsal ... 38 — 
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Dislance de cet angle au rostre 4 . 25 millioièlres 

Dislance du rostre à la perpendiculaire 30 — 

Dislance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 

léro-dorsal 32 — 

Région aniérieure 18 — 

Région poslérieure 39 — 

UNIO STTGNUS, Locard (p 42). 

Coquille d'un galbe presque régulièrement ovalaire, peu allongé, assez 
déprimé dans son ensemble. Bord supérieur très court, faiblement con- 
vexe, descendant lentement elen courbe presque continue, d'abord jus- 
qu'à l'angle postéro-dorsal, puis ensuite jusqu'au rostre. Bord inférieur 
presque droii ou à peine vaguement subsinuenx dans sa partie médiane. 
Région aniérieure grande, bien arrondie, un peu anguleuse dans le haut, 
faiblement décurrr^nte dans le bas, moins de deux fois plus grande que la 
région poslérieure. Région postérieure courte et haute, terminée par un 
rostre obtus presque basai. — Valves assez épaisses, à peines baillantes 
en avant, un peu plus baillantes en arrière. Épiderme non brillant, d'un 
brun noirâtre très foncé, à peine un peu plus clair dans la région des 
sommets. Intérieur nacré, irisé de teintes bleutées et roses. — Sommets 
fortement et largement excoriés, très peu saillants, comme écrasés. 
Lunule étroite, filiforme. Ligament médiocre, peu saillant, allongé, de 
môme nuance que la coquille. Dent cardinale triangulaire, allongée, pea 
haute, assez épaisse à la base, peu tranchante et fimbriée au sommet. 
Dent latérale allongée, à peine arquée, peu saillante, tranchante à son 
extrémité. 

Longueur maximum 58 millimètres 

Hauteur maximum (à 10 de la perpendiculaire). . . 34 — 

Hauteur de la perpendiculaire 33 — 

Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 

à 6 de la perpendiculaire ; à 27 de la région antérieure; 

à 25 des sommets^à 20de l'angle postéro-dorsal; 

à 33 du rostre ; à 32 de la base de la perpendiculaire). 1 9 ^ 

Corde apico-rostrale 46 — 

Distance des sommets ù l'angle postéro-dorsal. . . 27 — 

Distance de cet angle au rostre 25 — 
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Distance du rostre i\ la perpemiiculairc 33 millimètres 

Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 

léro-dorsal 35 — 

Région antérieure 21 — 

Région postérieure 38 — 

Celle espèce, comme faciès général, est voisine de la précédente et 
parait se rencontrer dans les même milieux. On la distinguera facilement : 
à son galbe plus régulièrement ovalaire; à sa région anlôrieure plus 
large, plus haute, plus régulièrement arrondie; à sa région postérieure 
moins roslrée ; à son bord inférieur moins décurrent et moins sinueux ; à 
sa dent cardinale |>lus allongée pour une même hauteur; etc. 



UNIO OGGIDENTALIS, Bourguignat (p. 43). 

Coquille d'un galbe subréniforme, très déprimé, un peu allongé-des- 
cendant. Bord supérieur convexe, puis longuement descendant depuis 
Tangie postéro dorsal jusqu'au rostre. Bord inférieur bien allongé, un 
peu sinueux dans sa partie méliane. Région antérieure largement 
arroniie, presque r»'guli«Mv. Région j)0stérieurtî arquée-descendante, 
terminée par un rostre obtus et basai, f»lus de deux fois plus longue que 
la région antérieure. — Valves assez épaisses, surtout dans la région 
antérieure, un peu b.iillantes en avant et en arrière. Épiderme d'un brun 
noirâtre, terne, passant parfois aii brun jaunâtre très foncé sur les bords. 
Intérieur nacré, légèrement carnéolé, irisé dans la région rostrale. — 
Sommets foriemeni et largemeni excoriés, très peu saillants, s*élargissant 
rapidement, comme écrasés. Sillon dorsal peu accusé. Lunule filiforme. 
Dent cardinale subtriangulaire, très forto, très irrégubère, peu acumiuée, 
légèrement fimbriéc. Dent latérale allongée, un peu courbée, assez 
saillante et tranchante, surtout à son extrémité. 

Longueur maximum 67 millimètres 

Hauteur maximum (â 15- de la perpendiculaire). . . 36 — 

Hauteur de la perpendiculaire 35 — 

Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
à 5 de la perpendiculaire; à 28 du bord antérieur; à 
14 des sommets; à 16 de l'angle postéro-dorsal; à 
37 du rostre; à 27 de la base de la perpendiculaire). 18 — 
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Corde apico- rosira le 56 Uiillimèlres 

Dislance des somraeis à l'angle postéro -dorsal. . . 24 — 

Dislance de cet angle au rostre 37 — 

Distance du rostre à la perpendiculaire 41 — 

Dislance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos 

léro-dorsal 40 — 

Région antérieure 20 — 

Région postérieure 47 — 

On peut rapprocher celte espèce de VUnio scotenus ; elle s'en dislin 
guera : par sa taille plus forte ; par son galbe beaucoup plus déprimé ; 
par sa région antérieure plus large, plus régulièrement arrondie, par son 
bord inférieur plus sinueux; par sa région postérieure moins arquée, 
terminée par un rostre moins obtus; par sa dent cardinale plus forte, 
plus trapue ; etc. 



UNIO BRINDOSOPSIS, Locard (p. 4»). 

Coquille de taille assez petite, d'un galbe général ovalaire, un peu 
allongé-descendant, assez régulier, assez déprimé. Bord supérieur court, 
prolongé jusqu'au rostre par une ligne convexe-descendante, à courbure 
presque régulière, dessinant vaguement Tangle postéro -dorsal. Bord 
inférieur allongé, non sinueux. R?j.ica antérieure un peu plus de deux 
fois plus petite que la région posléik e, bien arrondie, un peu décur- 
rente dans le bas. Région postérieure régulièrement ovalaire, arrondie à 
son extrémité rostrale, avec un faux rostre presque médian. — Valves 
un peu minces, assez baillantes dans les régions antérieure et posté- 
rieure. ÉpitJerrae brillant, d'un brun noirâtre avec quelques zones con- 
centriques plus verdâlres, jaunacées dans le jeune âge. Intérieur nacré, 
d'un beau blanc irisé, parfois légèrement carnéolée dans la région des 
sommets. — Sommets souvent excoriés, peu saillants, très rapidement 
élargis, comme comprimés. Lunule filiforme. Ligament fort, un peu 
allongé. Dent cardinale triangulaire, peu haute, assez mince, allongée à 
la base, à peine fimbriée au sommet. Dent latérale faiblement arquée, 
allongée, mince, tranchante et peu haute. 

Longueur maximum 49 millimètres 

Hauteur maximum (à 12 de la perpendiculaire). . . 27 — 
Hauteur de la perpendiculaire 261/2 — 
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Épaisseur maxiaium (point maximum de la convexité : 
à 5 de la perpendiculaire; à 25 du bord antérieur; à 
14 des sommets; à 14 de l'angle postéro-dorsai ; à 

26 du rostre, à 18 de la base de la perpendiculaire). 15 millimètres 

Corde apico-rostrale 40 — 

Distance des sommets à l'angle posléro-dorsal. . . 24 — 

Dislance de cet angle au rostre 19 — 

Distance du rostre à la perpendiculaire 31 — 

Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 
téro-dorsai 30 — 

Hégion antéiieure 15 — 

Région postérieure 35 — 

Cette espèce, que nous avons séparée de VUnio Brindosianus, s'en dis- 
tingue facilement : par son galbe beaucoup plus rAguliôremeni elliptique 
et bien moins étroitement allongé ; par sa région antérieure plus large, 
plus arrondie, moins retroussée dans le haut; par sa région postérieure 
l>lus obtusément arrondie et plus haute; par sa dent cardinale moins 
allongée, plus haute, plus aiguë ; etc. 



UNIO ALBANORUM, Pàoome (p. 45). 

« Coquille de forme oblongue-allongée, dans une direction, légèrement 
déclive, relativement haute dans presquetoute sa longueur, peu ventrueet 
dont la convexité, assez plate sur la région ombonale, diminue normale- 
n.ent vers les contours. Bord supérieur faiblement convexe jusqu'à l'angle 
postéro-dorsai, puis convexe descendant jusqu'au rostre. Bord inférieur 
subrectiligne-décurrent avec un sentimentde sinuosité à la partie moyenne, 
sinuosité qui fait défaut chez les échantillons non adultes. Région anté- 
rieure bien arrondie. Région postérieure, un peu plus du double plus 
longue que l'antérieure, allant en augmentant faiblement et insensible- 
ment en hauteur jusqu'à 27 millimètres en arrière de la perpendiculaire 
et terminée, en s'aplatissanl, par un rostre obtus et inférieur. — Valves 
minces, faiblement baillantes en avant et en arrière. Épiderme d'un brun 
uniforme, couleur de feuille morte. Intérieur d'une belle nacre irisée, 
passant à l'orangé sous la région ombonale. — Sommets écrasés, très 
obtus, non proéminents, excoriés chez les adultes, faiblement ridés chez 
les jeunes. Région supérieure postéro-dorsale assez développée et rela- 
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livemenl amincie. Ligamenl long, peu saillinl. Lunule courlo, triangulaire. 
Dent cardinale médiocre, triangulaire, un peu allongée. Dent latérale très 
longue, peu élevée, légèrement fimbriéc. 

Longueur maximum 68 millimètres 

Hauteur maximum 32 — 

Hauteur de la perpendiculaire 30 — 

Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
à 16 des sommets; à 39 du rostre ; à 19 de Fangle 

postéro-dorsal ; à 20 de la base de la perpendiculaire). 20 — 

Corde apico-rostrale 53 — 

Distance des sommets à l'angle posléro-dors»il. . . 27 — 

Distance de cet angle au rostre 30 — 

Distance du rostre à la perpendiculaire 46 — 

Distance de la base de la perpendiculaire à Tangle 

postéro-dorsal 37 — 

Région antérieure. , 20 — 

Région postérieure 48 — 

Chez cetUnio du groupe des Turtoniana, les échantillons jeunes ont une 
certaine ressemblance trompeuse avec quelques formes peu typiques de 
YUnio Saint- Simonianns, parce que, chez eux, la sinuosité inférieure 
n'est pas encore prononcée et que Tamincissement de la convexité vers 
les contours n*est pas encore effectué. » (Bourg.) 



UNIO BREBISSONI, Locard (p. 46). 

Coquille d'un galbe dactyliforme, étroitement allongé, bien renflé, avec 
une direction légèrement descendante. Bord supérieur droit, allongé, 
se poursuivant jusqu'au rostre suivant une ligne à peine arquée, formant 
avec lui un angle postéro-dorsal à peine sensible. Bord inférieur large- 
u:ent arrondi, un peu plus relevé dans la région antérieure que dans 
Tautre. Région antérieure courte, bien arrondie, un peu étroite. Région 
postérieure près de trois fois plus longue que la région antérieure, ter- 
minée par un rostre sensiblement médian et très allongé. ~ Valves assez 
épaisses, un peu baillantes en avant et surtout en arrière, au-dessus du 
rostre. Épiderme d*un brun verdàtre plus foncé et plus brun dans la 
région des sommets et vers le rostre, avec quelques zones jaunâtres mal 

Soc. LiNIf., T. uiv. 17 
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lies. Intérieur nacré, d'un blanc bleuté, un peu carnéolé vers les 
nets. — Sommets très antérieurs et très profondément excoriés, 
\ saillants et très élargis. Ligament fort, assez allongé, d'un brun 
. Dent cardinale triangulaire, peu haute, assez fortement fimbrice. 
\ latérale presque droite, bien allongée, peu haute et peu tran- 
te. 

;ueur maximum. . , 57 millimètres 

eur maximum 43 — 

eur de la perpendiculaire 43 — 

sseur maximum (point maximum de la convexité : 
7 des sommets; à 3 de la perpendiculaire; à 40 du 
stre; à 17 du bord antérieur; à 2*2 de l'angle pos- 

ro-dorsal; à 17 de la base de la perpendiculaire). 16 — 

le apico-rostrale 46 — 

mce des sommets à Tangle postéro-dorsal. ... 26 — 

ance de cet angle au rostre 20 — 

ince du rostre à la perpendiculaire 41 — 

emce de la base de la perpendiculaire à Tangle pos- 

ro-dorsal 32 — 

ion antérieure 15 — 

ion postérieure 43 

elte bien curieuse espèce, si nettement caractérisée, nous a été com- 
iiquée par M. de Brebisson, qui a mis très obligeamment à notre 
osition ses collections du Nord de la France. 



UNIO HOPITALI, Looard (p. 4»). 

oquilie d'un galbe amygdaloîde un peu déprimé, très allongé, avec 
direclion fortement déclive. Bord supérieur court, à peine arqué, se 
ongeant jusqu'au rostre suivant une ligne presque continue large- 
it courbée^ descendant un peu plus rapidement à partir de Tangle 
éro-dorsal, lequel est très ouvert. Bord inférieur recliligne dans 
milieu, un peu plus retroussé dans la région antérieure que dans la 
érieure. Région postérieure très étroite, relevée dans le haut, à profil 
ndi. Région postérieure trois fois et demie plus longue que la 
DU antérieure, terminée par un rostre un peu infra-médian, étroite- 
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ment allongé. — Valves un peu minces, assez fortement baillantes dans 
le voisinage de Tangle postéro- dorsal jusqu'au rostre. Épiderme d'un 
brun roux clair, avec quelques taches verdâtres ou jaunâtres assez con- 
fuses. Intérieur nacré, irisé, devenant carnéolé dans toute la région des 
sommets. Sommets très antérieurs, profondément excoriés, peu saillants, 
élargis. Ligament d'un brun jaunâtre, allongé et fort. Dent cardinale 
subtrigone, courte, peu haute, mais épaisse, flnement fimbriée au som- 
met. Dent latérale droite, un peu allongée, peu haute, mais assez tran< 
chante â son extrémité. 

Longueur maximum 55 millimètres 

Hauteur maximum (â 14 de la perpendiculaire). . . 34 — 

Hauteur de la perpendiculaire 33 — 

Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
â 15 des sommets; â 35 du bord antérieur; â 13 de 
la perpendiculaire; â 33 du rostre; â 16 de Tangle 

posléro-dorsal; â 18 de la base delà perpendiculaire). 17 — 

Corde apico-rostrale . : 43 — 

Distance des sommets â l'angle postéro -dorsal. . . 39 — 

Distance de cet angle au rostre 33 — 

Distance du rostre à la perpendiculaire 37 — 

Distance de la base de la perpendiculaire â l'angle pos- 

téro-dorsal 33 — 

Région antérieure 13 — 

Région postérieure 43 -- 

C'est également â M. de Brebisson que nous devons la connaissance 
de cette espèce qui avait été recueillie par de l'Hôpital, dans le Calvados. 
Elle diffère de VUnio Brebissoni : par son galbe un peu plus déprimé, 
moins étroitement allongé dans la région postérieure; par son bord supé- 
rieur plus court; par sa région postérieure peu haute; par son rostre bien 
moins étroit; par son bord inférieur rectiligne et non arqué; par sa dent 
cardinale; etc. 



UNIO AMBLTUS, Castro (p. 46). 

Coquille d'un galbe général amygdaloïde, bien allongé, régulièrement 
renflé. Bord supérieur peu convexe, assez court, se prolongeant par une 
longue courbe continue, lentement descendante, si ce n'est & son extré- 
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mité, jusque versie rostre. Bord inférieur très allongé, non sinueux, lar- 
gement courbé. Région antérieure bien arrondie, un peu décurrente dans 
le bas, plus de deux fois plus courte que la région postérieure. Région 
postérieure régulièrement allongée, terminée par un rostre peu prononcé, 
exactement médian. — Valves solides et épaisses, régulièrement renflées 
dans leur ensemble, avec le maximum de convexité presque central, assez 
fortement baillantes en avant, un peu moins en arrière. Épiderme un peu 
terne, noirâtre, avec quelques zones d*ua brun très foncé dans la 
région palléale. Intérieur nacré d'un beau jaune orangé peu vif, mais 
assez foncé, irisé dans la région rostrale. Sommets fortement et large- 
ment excoriés, très peu saillants, paiticipant au bombement général de 
la coquille. Lunule étroite. Ligament fort, très allongé, noirâtre. Dent 
cardinale triangulaire, éfaisse à sa baso, assez haute, un peu acuminée, 
denticulée au sommet. Lamelle latérale droite, peu haute, épaisse dans 
le bas. 

Longueur maximum 76 millimètres 

Hauteur maximum (à il de la perpendiculaire). . . 37 — 

Hauteur de la perpendiculaire Si — 

Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
à 15 de la perpendiculaire, à 21 des sommets; à 38 
du bord antérieur; à 20 de l'angle postéro-dorsal^ à 

39 du rostre ; à 25 de la base de la perpendiculaire). 23 — 

Corde apico rostrale 61 — 

Distance des sommets à l'angle posté ro-dorsal. . . 36 — 

Distance de cet angle au rostre. 27 — 

Distance du rostre à la perpendiculaire. ..... 51 — 

Distance de la base de la perpendiculaire à Tangle pos- 

téro- dorsal 43 — 

Région antérieure 23 — 

Région postérieure 55 — 

Cette espèce marque la transition entre les Turtoniana et les Morele^ 
tiana. Comparée à YUnio Moquinianns qui appartient au même gronpc, 
elle s'en distingue : à sa taille plus forte ; à son galbe plus renflé dans 
tout son ensemble; à sa région postérieure plus régulièrement allongée; 
à son rostre plus médian; à son bord inférieur plus courbé; à sa char- 
nière^ etc. 
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UNIO ANTIMOQUINIANUS, Looard (p. 47). 

« UUnio Moquinianus doit avoir pour type réchantillon figuré (fig. 1, 
MoU. Gers, 1843) el représenté un peu différemment (MolL France, 
pi. XXVI, fig. 18). Je tuis d'avis que Ton peut rapporter à titre de 
variété, la ferme (fig. 3, MoU. Gers), dont le rétrécissement de la région 
antérieure a peut- être été exagéré. 

« Quant à la figure 3 du mémo ouvrage, elle représente certainement 
une espèce distincte* à laquelle j*ai vionné, dans ma collection, le nom 
(ÏUnio antimoquinianus Locard. Celle espèce est remarquable par une 
forme plus écourtée que celle du véritable Moquinianus, à région posté- 
rieure plus largement dilatée en hauteur, à rostre plus arrondi, à région 
moyenne plus sinuée. Chez celte espèce, le ligament est plus court; de 
plus, la dent cardinale a une facture différente : elle est allongée-com- 
primée, à sommet plan, denticulé chez le Moquinianus type; celte même 
dent au contraire est conoîde, épaisse et en forme de coin chez notre 
nouvelle espèce. La dent latérale est, en outre, ch^z YanUmoquinianuSy 
moins longue que celle du Moquinianus. » (Bourg.) 



UNIO FRATSSIANUS, Gontagne (p. 49). 

« Coquille de forme oblongue-allongée dans une direction descen- 
dante, relativement très ventrue, notamment sur toute la région dorsale 
des sommets au rostre, et offrant au niveau de la perpendiculaire, une 
convexité sinueuse qui ne se fait pas sentir sur le contour du bord pal- 
léal. Bord supérieur faiblement arqué jusqu'à Tangle postéro dorsal. 
Région antérieure peu développée, arrondie et fortement décurrente infé- 
rieuremenl. Bord inférieur descendant, à peine arqué. Région posté- 
rieure très longue, près de trois fois plus développée que Tantérieure, 
allant en augmentant faiblement en hauteur jusqu'à 28 millimètres en 
arrière de la perpendiculaire, puis allant en s'atténuant en une partie 
rostrale obtuse, inférieure. Valves épaisses, pesantes, toujours encras- 
sées d'un limon pierreux des plus tenaces, à peine baillantes en arrière. 
Épider.ne brillant d'un jaune paille, avec quelques zones concentriques. 
Intérieur d'une belle nacre oran^^ée — Snmmets robustes, gros, proémi- 
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nents, fortement tuberculeux. Sillon dorsal prononcé. Ligament très 
long, peu saillant. Lunule triangulaire. Dent cardinale épaisse, volumi> 
neuse, un peu allongée, bien fimbriëe et de forme obtusément trigone. 
Dent latérale large, épaisse, écrasée. » 

Longueur maximum 70 millimètres 

Hauteur maximum (à 30 de la perpendiculaire). . . 35 — 

Hauteur de la perpendiculaire 33 — 

Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
à 16 de la perpendiculaire ; à 2*2 des sommets ; à 36 
du rostre et du bord antérieur; à 19 de l'angle pos- 
léro-dorsal; à 34 de la base de la perpendicu- 
laire) 26 — 

Corde apico -rostrale 60 — 

Distance des sommets à l'angle postéro -dorsal. ... 38 — 

Dislance de cet angle au rostre 27 — 

Distance du rosire à la perpendiculaire 38 — 

Distance de la base de la perpendiculaire à Tangle pos- 

téro-dorsal 40 1/2 — 

Région antérieure 18 — 

Région postérieure . 52 — 

(Bourg.). 



UNIO METRANNIGUS, Bourgnignat (p. 49). 

« Coquille de forme oblongue dans une direction descendante, très 
ventrue dans la région des sommets et dans la région ventrale, faible- 
ment sinueuse à sa partie moyenne. Bord supérieur fortement arqué dans 
tout son parcours. Région antérieure anguleuse supérieurement, arrondie 
et fortement décurrenie. BorJ inférieur descendant, légèrement sinué. 
Région postérieure à peu près deux fois et demie plus longue que Tanté- 
ricure, allant en augmentant faiblement jusqu'à 19 millimètres en arrière 
de la perpendiculaire, et s'atténuant ensuite en une partie rostrale, 
arrondie, tout à fait inférieure et regardant on bas. — Valves médiocre- 
ment épaisses, non pesantes, très étroitement baillantes en arrière et à la 
base de la région antérieure. Épiderme brillant, marron foncé sur la 
région ventrale, et d'un beau brun jaune vers le pourtour des valves. Épi- 
derme d'une belle nacre blanche irisée, — Sommets fortement recourbés 
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gros, proéminents, à peine tuberculeux aux crochets. Sillon dorsal pro- 
noncé. Ligament allongé, médiocre. Lunule virguliforme. Dent cardinale 
épaisse, haute, bien irigone. Dent latérale saillante, mince et coupante, 
notamment à son extrémité. 

Longueur maximum 62 millimètres 

Hauteur maximum (â 19 de la perpendiculaire), . • 35 — 

Hauteur de la perpendiculaire 34 — 

Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
à 12 de la perpendiculaire; à 23 des sommets ; à 29 
du rostre; à 30 du bord antérieur; à 15 de Tangle 

postéro-dorsal ; à 20 de la base delà perpendiculaire). 23 — 

Corde apico- roslrale 52 — 

Distance des sommets à l'angle postéro-dorsal. ... 29 — 

Distance de cet angle au rostre 28 — 

Distance du rostre à la perpendiculaire 85 — 

Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 
téro-dorsal 35 — 

Région antérieure 18 — 

Région postérieure 44 — 

«Cette espèce, moins longue, et relativement plus haute que la précé- 
dente, en diffère, en outre, par presque tous ses autres caractères, » 
(Bourg.) 



UNIO ARARISIANUS, Goutagne (p. 49). 

c Coquille de forme irrégulièrement oblongue, suballongée dans une 
direction déclive, avec deux parties anguleuses supérieures : Tune en 
avant, l'autre, plus obtuse, à Tangle posléro dorsal; comprimée et 
sinuée sur la région ventrale inférieure, au niveau de la perpendiculaire. 
Bord supérieur rectliigne jusqu'à l'angle postéro-dorsal, puis descendant 
rectilignement pour s'arrondir au rostre. Bord inférieur recto-décurrent, 
avec un sentiment de sinuosité dans sa partie moyenne. Région antérieure 
développée, arrondie, anguleuse supérieurement, légèrement décurrente 
inférieurement. Région postérieure un peu plus du double plus longue 
que l'antérieure, allant en augmentant de deux millimètres jusqu'à 25 en 
arrière de la perpendiculaire, puis s'atlénuant brusquement en un rostre 
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inférieur obtus. — Valves assez épaisses, baillantes en arrière, à con- 
vexité inégalement répartie par suite delà compression et de la sinuosité 
de la partie ventrale inférieure. Épiderme d'un beau jaune paille uniforme. 
Intérieur d'un blanc nacré. — Sommets recourbés, obtus, proéminents, 
un peu ridés. Sillon dorsal prononcé. Ligament court, saillant. Lunule 
grande, triangulaire. Dent cardinale allongée, trigone, peu élevée, com- 
primée, tout en restant assez épaisse. Dent latérale irrégulière, foiHe 
seulement à son extrémité. » 

Longueur maximum 57 millimètres 

Hauteur maximum (à 35 de la perpendiculaire.). . . 30 — 

Hauteur de la perpendiculaire 28 — 

Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
à 10 de là perpendiculaire; à 18 des sommets; à 
31 du rostre ; à 37 du bord antérieur; à 17 de Tangle 

postéro-dorsal ; à 18 de la base de la perpendiculaire). 31 — 

Corde apico-rostrale 48 — 

Distance des sommets à l'angle postéro-dorsal. ... 38 — 

Distance de cet angle au rostre 35 — 

Distance du rostre à la perpendiculaire 36 — 

Distance de la base de la perpendiculaire à Tangle 

postéro-dorsal 33 — 

Région antérieure 17 — 

Région postérieure 41 — 

(Bourg.). 



UNIO FABJEFORMIS, Bonrguignat (p. tfO). 

Coquille de petite taille, profilée en forme de fève, bien renflée dans la 
région des sommets, avec une direction postérieure un peu descendante. 
Bord supérieur un peu court, arqué, se prolongeant jusqu'à Tangle pof- 
téroHlorsal suivant une courbe allongée, un peu déclive, descendant 
ensuite rapidement jusqu'au rostre. Bord inférieur fortement sinueux 
dans sa partie médiane, bien recourbé à sps deux extrémités. Région 
antérieure haute et bien arrondie. Région postérieure près de trois fois 
plus longue, partagée par une arête apico-rostrale bien accusée, assez 
large, terminée par un rostre très obtus et inférieur. — Valves solides, 
épaisses, baillantes surtout dans la région postérieure. Épiderme d'un 
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brun jaun&tre, plus clair dans la région des sommets, avec quelques 
zones concentriques plus foncées. Intérieur nacré. — Sommets saillants, 
s'élargissant très rapidement de façon à donner à la coquille un faciès 
renflé dans la région supérieure, se prolongeant suivant Taréte apico- 
rostraie. Dent cardinale sublriangulaire, peu haute, assez épaisse, faible- 
ment acuminée. Dent latérale un peu arquée, allongée, haute à son 
extrémité. 

Longueur maximum 43 millimètres 

Hauteur maximum (à 13 de la perpendiculaire). • . 23 — 

Hauteur de la perpendiculaire.. 22 — 

Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
à iode la perpendiculaire; à 13 des sommets; à 25 
du rostre; à 21 du bord antérieur; à 19 de Tangle 

postéro-dorsal ; à 28 de la base de la perpendiculaire). 1 7 — 

Corde apico-rostrale 38 -^ 

Distance des sommets à Tangle postéro-dorsaL ... 26 — 

Distance du rostre à la perpendiculaire 30 — 

Distance de la base de la perpendiculaire à Tangle pos- 

téro- dorsal 29 — 

Distance de cet angle au rostre ' • 16 — 

Région antérieure 11 — 

Région postérieure. 4 32 — 



UNIO ARAMONENSIS, Looard (p. 50). 

Coquille d'un galbe largement subelliptiquc bien déprimé, légèrement 
rostre, avec une direction faiblement déclive. Région antérieure large et 
haute, légèrement anguleuse dans le haut, largement retroussée dans le 
bas. Région postérieure deux fois et demie plus longue que la région 
antérieure, terminée par un rosire obtus inférieur. Bord supérieur un 
peu allongé, faiblement arqué, se prolongeant jusqu'au rostre suivant 
une courbe presque continue, à peine plus infléchie à partir de Tangle 
postéro-dorsal. Bord inférieur allongé, légèrement subsinueux dans sa 
partie médiane, notablement plus relevé dans la région antérieure que 
vers le l'ostre. — Valves peu épaisses, baillantes dans la partie inférieure 
de la région antérieure et au-dessus du rostre. Épiderme brillant, d*un 
vert foncé, passant au gris dans la région des sommets, avec quelques 
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brunes ou jaunâtres plus accusées dans la région antéro-basale. 
eur d*une nacre bleutée, bien irisé sur les bords. Sommets peu 
Ils, comme comprimés, ridés à la naissance; ligament roux-clair, 
çé, assez fort. Dent cardinale triangulaire, longue à la base et 

mince, médiocrement acurainée, finement fîmbriée. Dent latérale 
;ée, légèrement arquôo, peu haute, tranchante à son extrémité. 

[leur maximum 72 millimètres 

lur maximum 34 — 

sur de la perpendiculaire 34 — 

seur maximum (point maximum de la convexité : 
7 des sommets; à 38 du bord antt'»rieur; à 13 de 
)erpendiculâire; à 21 de Tangle posléro -dorsal ; à 

du rostre ; à 26 de la base de la perpendicuTaire). 30 — 

j apico-roslrale 57 — 

îce des sommets à Tangle postéro dorsal. . . . 331/2 — 

ice de cet angle au rostre 28 — 

Qce du rostre à la perpendiculaire 48 — 

nce de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 

D-dorsal 42 — 

m antérieure 21 — 

m postérieure 51 — 

te espèce est incontestablement voisine de VUnio tneretricis ; elle en 
e : par son galbe plus elliptique ; par ses valves moins renflées, avec 
mmets plus dépi imés dans leur ensemble, et moins saillants à leur 
e; par son rostre plus allongé; par sa région antérieure plus haute; 
a dent cardinale [>lus mince et plus allongée; par son test moins 
;etc. 

UNIO VARDONIGUS, Locard (p. 51). 

juille d'un galbe subellipiique un peu allongé, assez renflé, avec une 
ion nettement déclive, lerm'né par un rostre obtus et un peu inf»'- 
Région antérieure large ei haute, à peine anguleuse dans le haut. 
I postérieure un peu moins de deux fois et demie plus longue que 
rieure, allant en s'atténuant jusqu'au rostre. BorJ supérieur assez 
é, l'aiblement arqué, so poursuivant jusqu'au rostre suivant 
Durbe de plus en plus infléchie, formant un angle postéro-dorsal 
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bien nrarqué. Bord inférieur allongé, légèrement sinueux dans son 
milieu, à peine un peu plus retroussé dans la région antérieure que vers 
le roslre. — Valves solides, irès épaisses, à peine baillantes dans louie 
la région antérieure et au-dessus du rostre. Épiderme d'un jaune roux 
assez foncé, passant au brun clair dans le voisinage des sommets. Inté- 
rieur d'une belle nacre blanche irisée. — Sommets dénudés, légèrement 
ondulés, forts el saillants, un peu reuflés. Ligament robuste, allongé, 
d'un jaune roux. Dent cardinale triangulaire peu haute, allongée et 
épaisse à la base, finement fimbriée au sommet. Dent latérale forte, 
épaisse, légèrement arquée, un peu élevée et tranchante à son extré- 
mité. 

Longueur maximum 73 millimètres 

Hauteur maximum 37 — 

Hauteur de la perpendiculaire 37 — 

Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
à 18 des sommets; à 35 du bord antérieur; à 13 de 
la perpendiculaire et de Tangle postéro- dorsal; à 

41 du rostre ; à 27 delà base de la perpendiculaire). 23 ~ 

Corde apico-rostrale 58 — 

Dislance des sommets à l'angle postéro-dorsal. . . 28 — 

Distance de cet angle au rostre 38 — 

Distance du rostre à la perpendiculaire. .... 48 — 
Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 

téro-dorsal 39 — 

Région antérieure 23 — 

Région postérieure 50 — 

Cette espèce est voisine de la précédente; elle s'en distingue : par son 
galbe moins régulièrement elliptique; par son ensemble plus renflé; par 
sa région postérieure moins allongée; par son bord postéro-dorsal plus 
infléchi vers un rostre moins médian; par son bord inférieur plus 
allongé et moins sinueux ; par son bord supérieur plus court ; etc. 

Comparée à VUnio meretricis, on la reconnaîtra : à son galbe plus haut; 
à ses sommets plus larges et plus renfl^'s; à son rostre plus infé- 
rieur; à son bord postéro-dorsal plus incliné ; à son bord supérieur plus 
court; etc. 
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JNIO SALMURENSIS, Bourguignat (p. 51). 

oquille de forme oblongue, bien ventrue, avec un sentiment de 
i vers la partie moyenne du bord palléal, méplat dû à la forte con 
de la région du sillon postéro -dorsal. Bord supérieur presque 
gne, depuis Tangle du contour antérieur jusqu'à Tangle postéro- 
, puis descendant jusqu'au rostre. Région antérieure bien arron- 
lord inférieur subreciiligne, un tant soit peu sinuc à sa partie 
me. Région postérieure un peu plus d'une fois et demie plus 
e que l'antérieure, terminée par une partie rostrale obtuse, assez 
lure. — Valves médiocrement épaisses, un peu baillantes en avant 
irrière. Épiderme brillant, d'un marron foncé, avec quelques zones 
teinte plus foncée. Intérieur d'une belle nuance carnéolée ou oran- 
- Sommets gros, obtus, proéminents, excoriés. Sillon dorsal pro- 
. Ligament robuste, relativement court. Lunule allongée. Dent 
aie longue, épaisse bien que comprimée, d'une forme oblusément 
e. Dent latérale très allongée, trigone, comprimée et coupante à 
Ltrémité. 

leur maximum 76 millimètres 

iir maximum et hauteur perpendiculaire. ... 37 — 

eur maximum (point maximum de la convexité : 

de la perpendiculaire; à 13 des sommets; à 46 

rostre ; à 32 du bord antérieur; à37 \ii de Tangle 

léro-dorsal ; à 24 de la base delà perpendiculaire.) 26 — 

apico-rostrale 56 — 

ice des sommets à l'angle posléro-dorsal. . . 32 — 

ice de cet angle au rostre 28, — 

ice du rostre à la perpendiculaire 44 — 

ice de l;i base de la perpendiculaire à l'angle pos- 

i-dorsal 41 — 

Il ant(^rieure. 30 — 

n postérieure • 48 — 

ette espèce se distingue du véritable Unio Requienide Michaud : par 
lie plus forie; par ses valves plus épaisses, moins baillantes en 
; par sa ventrosité plus accentuée, notamment sur la région ombo- 
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nale el sur celle dti sillon postéro-dorsal; par ses sommets plus gros, 
plus renflés et moins en avant ; par sa ri^gion antérieure plus dévelop- 
pée et sa partie postérieure moins allongée; par sa dent cardinale plus 
élevée, plus longue et faite difleremment; par sa dent latérale plus 
robuste; eic. » (Bourg.). 



UNIO HYDRELUS, Locard (p. tfl). 

Coquille d'un galbe subelliptique, un peu allongé dans une direction 
décurrente, peu renflé dans son ensemble. Bord supérieur assez allongé, 
un peu convexe, puis assez rapidement descendant jusque vers le rosire. 
Bord inférieur, largement mais peu profondément sinueux dans sa par- 
tie médiane. Région antérieure haule, bien arrondie, un peu retroussée 
dans le haut. Région postérieure allongée, plus de deux fois plus longue 
que larégion antérieure, avec une direclion bientombanie, terminée par un 
rostre un peu obtus et basai. — Valves peu épaisses, légèrement baillantes 
dans toute la région antérieure, un peu plus baillantes depuis l'angle 
postéro-dorsal jusqu'au rosire. Épiderme brillant, d'un rouge brun 
vers les sommets, puis d'un brun verdâlre alternant avec des zones 
plus foncées sur le reste du test. Intérieur d*un nacré un peu bleuté. — 
Sommets peu saillants, un peu dénudés, s'élargissant rapidement. Sillon 
dorsal très peu profond, très élargi vers le bord palléal. Lunule allongée. 
Dent cardinale triangulaire, petite, mince, un pjeu acuminée, finement 
fimbriée à son sommet. Dent latérale allongée, peu courbée, un peu haute 
mais peu tranchante à son extrémité. 

Longueur maximum 64 millimètres 

Hauteur maximum (à 33 de la perpendiculaire). . . 33 — 

Hauteur de la perpendiculaire 83 — 

Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
à 8 de la perpendiculaire ; à 1 1 des sommets ; à 40 du 
rostre; à 37 du bord antérieur; à 32 de l'angle pos- 
téro-dorsal; à 33 de la base de la perpendiculaire). 18 — 

Corde apico-rostrale 53 — 

Distance des sommets à l'angle postéro-dorsal. . . 31 — 

Distance de cet angle au rosire 36 — 

Distance du rostre à la perpendiculaire 39 — 
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Distance de la base de la perpendiculaire ù l'angle pos- 

icro-dorsal 37 paillimètres 

Région antérieure 20 — 

Région postérieure 45 — . 

Cette espèce est voisine de VUnio Requieni avec lequel elle parait avoir 
été souvent confondue. On la distinguera : à son galbe moins régulière- 
ment ovalaire, avec une direction plus décurrente; à sa région antérieure 
moins haute et moins large ; à sa région postérieure plus étroite et plus 
infléchie, avec un rostre beaucoup plus basai ; à ses sommets moins 
saillants; à son angle posté ro- dorsal moins accusé, la ligne qui va des 
sommets au rostre paraissant presque continue; à sa coloration toujours 
plus foncée ; etc. 



UNIO LESUMIGUS, Bourguignat (p. »2). 

« Michaud a figuré, sous le nom d'Unio rostratus (pi. XVi, fig. 35), 
une forme qui n*est point le véritable U. rostratus de de Lamarck, mais 
bien de VUnio Lesumicus (novSsp.) du Lesum à Vegesack, près de Brome. 
Cette espèce, remarquable par son extrémité postérieure terminée par un 
petit rostre très aigu, par la proéminence de ses sommets, par la régula- 
rité de la convexité de son bord inférieur, convexité que Ton ne remarque 
pas chez VUnio rostratus, est suffisamment bien figurée pour qu*il soit 
inutile de donner de plus amples détails. D'après Michaud, cet Unie 
aurait été trouvé dans le Rhône, à Lyon. » (Bourg.) 



UNIO MARIJE, Pacôme (p. 83). 

« Coquille oblongue-ovalaire, obtuse et convexe dans tousses contours, 
relativement assez ventrue, notamment sur la région ombouale, et à con- 
vexité bien régulière. Bord supérieur bien arqué. Bord inférieur réguliè- 
rement convexe. Région antérieure arrondie, relativement peu développée. 
Région postérieure n'atteignant pas en longueur le double de l'antérieure, 
allant en augmentant très faiblement jusqu'à 13 millimètres en arrière de 
la perpendiculaire, et s*atténuant ensuite en une large partie rostrale 
arrondie et un peu inférieure. — Valves minces, très faiblement bail- 
lantes en avant et en arrière. Épiderme d'un brun jaunâtre, avec des 
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radiations vertes en arrière, et passant, sur les sommets, à la couleur 
rouge-brique. Nacre intérieure blanche, irisée^ devenant orangée sous 
iarégionombonale. — Sommets gros, obtus, assez proéminents, excoriés, 
et, malgré l'excoriation, laissant voir les traces de quelques rides tuber- 
culeuses. Ligament court, peu saillant. Lunule filiforme, très allongée, 
Dent cardinale haute, comprimée, quoiqu'assez épaisse, à sommets très 
obtus, tronquée et finement denticulée. Dent latérale mince, élevée, 
tranchante et relativement courte. » 

Longueur maximum 49 millimètres 

Hauteur maximum (à 12 de la perpendiculaire). . . 38 — 

Hauteur de la perpendiculaire 27 — 

Épaisseur maximum (point maximum de la convexité: 
à 4 de la perpendiculaire; à 1 1 des sommets ; à 38 du 
rostre; à 31 du bord antérieur; à 18 de l'angle pos- 

léro-dorsal 17 — 

Corde apico-rostrale 37 — 

Distance des sommets à l'angle postéro-dorsal. . . 33 — 

Distance de cet angle au rostre 17 — 

Distance du rostre à la perpendiculaire 30 — 

Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 
téro-dorsal 30 — 

Région antérieure 18 — 

Région postérieure 31 — 

(Bourg.) 



UNIO GAHOLIENSIS, Pacôme (p. t$8). 

a Coquille de forme ovalaire un peu déclive, relativement ventrue et 
normalement bien bombée dans toutes ses parties, sauf vers l'angle pos- 
léro-dorsal, od les valves s'aplatissent d'une façon assez brusque. Bord 
supérieur faiblement arqué, puis subconvexe- descendant à partir de 
l'angle postéro-dorsal. Bord inférieur convexe. Région antérieure arron- 
die, décurrente inférieurement et offrant, à sa partie supérieure, uue 
angulation prononcée. Région postérieure pas tout à fait le double de l'an- 
térieure, allant en augmentant faiblement en hauteur jusqu'à 13 millimè- 
tres en arrière de la perpendiculaire, puis terminée par une partie ros- 
traie obtuse et inférieure. — Valves minces, très légèrement baillantes à 
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la base aiilérieurc et plus ouvertes postérieurement. Épiderme d'un noir 
jaunacé passant au vert en arrière. Nacre intérieure d*un blanc bleuâtre. 
— Sommets inclinés en avant, très obtus, très gros, bien que médiocre- 
ment proéminents, excoriés et offrant, lorsqu'ils ne le sont pas, quelques 
rides tuberculeuses. Ligament assez court, peu saillant. Lunule longue- 
ment triangulaire. Dent cardinale longue, comprimé^*, néanmoins forte, 
élevée, à sommet tronqué, fortement denticulée. Dent latérale très haute, 
très mince, tranchante et fimbriée. » 

Longueur maximum 49 millimètres 

Hauteur maximum (à 12 de la perpendiculaire). . . 29 — 

ILiutcur de la perpendiculaire 27 — 

Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
à 6 de In perpendiculaire ; à 12 des sommets; à27 du 
rostre; à 23 du bord antérieur; à 17 de l'angle pos- 

téro-dorsal; à 18 de la base de la perpendiculaire). 19 — 

Corde apico-rostrale 38 — 

Distance des sommets à l'angle postéro-dorsal. ... 24 — 

Distance de cet angle au rostre 18 — 

Distance du rostre à la perpendiculaire 27 — 

Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 

léro-dorsal 80 — 

Région antérieure 17 — 

Région postérieure 32 1/2 — 

(Bourg.) 

UNIO PASSAVANTI, Bourguignat (p. 53). 

« Coquille suboblongue-ovalaire, bien ventrue, comme subovolde, à 
convexité régulière. Bord supérieur subarqué jusqu'à l'angle postéro • 
dorsal, puis convexe-descendant jusqu'au rostre. Région antérieure 
arrondie, décurrente inférieurement. Bord inférieur subarqué-descen- 
dant, avec un sentiment d'arcuation plus forte vers sa partie rostrale. 
Région postérieure un peu plus de deux fois plus longue que Tanté- 
rieure, allant en augmentant en hauteur jusqu'à 16 millimètres en arrière 
de la perpendiculaire, puis s'atténuant en une large partie rostrale 
inférieure, très obtuse et bien ronde. — Valves minces baillantes 
seulement en arrière. Épiderme d'un marron sombre uniforme. Intérieur 
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d'une belle nacre blanche, un peu orangée. — Sommets très excoriés, 
gros, très obtus, peu proéminents. Sillon dorsal nul. Ligament petit, 
comme symphynoté. Lunule virguliforme. Dent cardinale comprimée, 
assez longue, tronquée, très obtuse. Dent latérale médiocrement élevée, 
épaisse, à tranchant émoussé. 

Longueur maximum 57 millimètres 

Hauteur maximum (à 16 de la perpendiculaire). . . 33 1/3-^ 

Hauteur delà perpendiculaire 29 — 

Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
à il de la perpendiculaire ; à 16 des sommets ; à 29 
du rostre; à 30 du bord antérieur; à 14 de l'angle 
posté ro- dorsal; à 20 de la base de la perpendicu- 
laire) 21 — 

Corde apico-rostrale 45 — 

Distance des sommets à l'angle postéro-doraal. . . 26 — 

Distance de cet angle au rostre 23 1/2 — 

Dislance du rostre à la perpendiculaire 33 — 

Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 

téro-dorsal 33 — 

Région antérieure 19 — 

Région postérieure 39 — 

UUnio Passavanti est l'espèce la plus allongée du groupe et la plus 
régulièrement ventrue. » (Bourg.) 



UNIO MUGIDELLUS, Bourguignat (p. 54). 

« Coquille allongée, peu ventrue, remarquable par une région posté- 
rieure plus de deux fois et demie plus longue que l'antérieure, et termi- 
née par un rostre aminci obtus et inférieur. Bord supérieur presque 
rectiligne jusqu'à l'angle postéro-dorsal, puis convexe-descendant. 
Région antérieure bien arrondie, néanmoins faiblement décurrente infé- 
rieurement. Bord inférieur à peine arqué. Région postérieure allant en 
diminuant et en s'amincissant jusqu'au rostre. •— Valves seulement 
baillantes en arrière. Épiderme brillant, d'une coloration uniforme d'un 
marron très foncé. Intérieur d'une nacre jaune carnéolée. — Sommets 
profondément excoriés, très obtus, comme écrasés, comprimés, à peine 

Soc. LiNN., T. XXXV. 18 
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proéminents. Sillon dorsal peu accentué. Ligament à moitié recouvert, 
e très longue, filiforme. Dent cardinale allongée, tout en étant 
se, robuste, peu élevée, de forme trigone et légèrement firabriée. 
latérale très longue, peu haute, épaisse, un peu coupante à son 
[Dite. » 

ueur maximum 65 millimètres 

lur maximum 29 — 

tur de la perpendiculaire 29 — 

seur maximum (point maximum de la convexité : 
de la perpendiculaire; à 11 des sommets; à 41 du 
tre ; à 24 du bord antérieur ; à 22 de l'angle pos- 

o-dorfal; à22dela base de la perpendiculaire.) 19 — 

3 apico-roslrale 51 — 

nce des sommets à Tangie postéro-dorsal. . . 28 — 

née de cet angle au rostre 26 — 

nce du rostre à la perpendiculaire 44 — 

nce delà base de la perpendiculaire à l'angle pos- 

o-dorsal 37 — 

m antérieure 18 — 

)n postérieure 47 — 

Unio se distingue de VUnio mucidus Morelet, du Portugal : par sa 
moindre; par sa forme moins allongée, moins ventrue; par ses 
s plus minces, plus délicates, baillantes seulement un peu en 
re (celles de VUnio mucidus sont, au contraire, fortement baillantes 
rant et à l'arrière; par son épiderme brillant, délicatement sillonné 
ries concentriques (les sillons sont fortement saillants chez VUnio 
dusjip'àrses sommets moins volumineux, plus comprimés; par sa 
cardinale bien plus mince et de forme différente; etc. » (Bourg.) 



UNIO TALUS, Bourguignat (p. 88). 

Coquille de forme oblongue-ovalaire, dans une direction faiblement 
i^e, avec un sentiment de sinuosité ù sa partie moyenne, des sommets 
ird palléal. Bord supérieur fortement arqué jusqu'au rostre. Région 
ieure exiguë, décurrente inférieurement et près de trois fois plus 
i que la région postérieure. Bord inférieur faiblement convexe. 
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Région posiérieurc conservant sa môme hauteur, jusqu'à 19 millimètres 
eu arrière de la perpendiculaire, mais allant en s'atténuant'en un large 
rostre arrondi, regardant en bas. — Valves minces, peu ventrues, 
seulement baillantes en arrière. Épiderme brillant, d'un brun jauuacé, 
passant au vert postérieurement. Intérieur d'une be le nacre blanche. — 
Sommets médiocres, peu proéminents, lidés. Sill jn dorsal marqué par 
une radiation verte. Ligament court, saillant. Lunule allongée. t)ent car- 
dinale do forme trigone, peu haute, allongée, tout en étant épaisse et 
robuste. Dent latérale très longue et très coupante. 

Longueur maximum 49 millimètres 

Hauteur maximum (â 19 de h perpendicu'aire). . . 25 — 

Hauteur de la perpendiculaire 33 — 

Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
àll delà perpendiculaire; à 14dessommets;à36du 
rostre; à 25 du bord antérieur ; à 14 deTangle pos- 

téro-dorsal; à 19 de la bise de la perpendiculaire). 16 — 

Corde apico-roslrale 40 — 

Distance des sommets à l'angle postéro-dorsal. . . 25 — 

Distance de cet angle au rostre 18 — 

Dislance du rostre à la perpendiculaire 33 — 

Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 
téro-dorsal 30 — 

Région antérieure 13 — 

Région postérieure 36 — 

Cette petite espèce est très distincte de la précédente et s*en diffé- 
rencie facilement. » (Bourg.) 



UNIO ŒSIAGUS, Locard (p. 58). 

Coquille de taille assez petite, d'un galbe ovalaire un peu allongé, mé- 
diocrement renflé, avec une direction légèrement déclive. Région anté- 
rieure bien arrrondie, assez haute. Région postérieure environ deux fois 
et demie plus longue que la région antérieure, terminée par un rostre 
médian un peu aigu. Bord supérieur légèrement arqué, descendant lente- 
ment jusqu'au rostre de façon à former un angle postéro-dorsal très 
ouvert. Bord inférieur droit ou très légèrement subsinueux dans sa 
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aédiane, puis également recourbé à ses deux exlrémilés. — Valves 
paisses, faiblement baillantes dans la région antérieure, plus 
is dans tout le haut de la région postérieure. Épiderme d'un vert 
issant au gris roux dans la région antérieure, avec quelques zones 
Iriques plus roussâlres. Intérieur d'une nacre bleutée, irisée sur 
'ds. — Sommets faiblement ridés-tuberculeux, peu saillants, 
ssant très rapidement. Ligament fort, robuste, un peu allonge, 
an roux. Dent cardinale subtriangulaire, allongée et assez épaisse 
e, très peu haute, non acuminée, finement denticulée au sommet, 
iérale forte, épaisse, allongée, un peu haute et assez tranchante à 
émité. 

ar maximum 53 millimètres 

' maximum 27 — 

de la perpendiculaire 27 ^ 

jr maximum (point maximum de la convexité : 
des sommets; à 13 de la perpendiculaire ; à 36 
)rd antérieur ; à 14 de l'angle postéro-dorsal ; à 

i rostre ; à 20 de la base de la perpendiculaire). 18 — 

pico-rostrale. . 44 — 

B des sommets à l'angle postéro-dorsal. . . 27 — 

î de cet angle au rostre 21 — 

î du rostre à la perpendiculaire 37 — 

i de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 

lorsal 33 — 

antérieure 19 — 

postérieure 49 — 



UNIO PERROUDI, Locard (p. »8). 

ille d'un galbe étroitement allongé dans une direction presque 
aie ou très peu décIivC; très renflé, terminé par un rostre 
) peu acuminé. Région antérieure bien arrondie, assez haute, 
ent anguleuse dans le haut. Région postérieure plus de trois fois 
gue que Tantérieure, rostrée à son extrémité. Bord supérieur à 
que, très allongé, sensiblement parallèle avec le bord inférieur 
es sommets jusqu'à l'angle postéro-dorsal, s*arquant ensuite de 
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plus en plus jusqu'au rostre. Bord inférieurdroit^très allongé, un peu plus 
retroussé dans la région antérieure que vers le rostre. — Valves solides, 
épaisses surtout dans la région antérieure, seulement baillantes dans le 
haut de la région postérieure. Épiderme d*un brun très foncé, un peu 
rougeâire, devenant plus clair au voisinage des sommets. Intérieur d'un 
nacré bleuté, irisé vers la périphérie. — Sommets dénudés, un peu 
saillants à leur origine, sVpanouIssant ensuite très largement et très rapi- 
dement. Dent cardinale triangulaire, haute, acuminée, peu épaisse, fine- 
ment fimbriée au sommet. Dent latérale allongée, faiblement arquée, un 
peu haute et tranchante à son extrémité ; ligament brun-noirâtre, fort et 
allongé. 

Longueur maximum 73 millimètres 

Hauteur maximum 30 — 

Hauteur de la perpendiculaire 30 — 

Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
à 18 des sommets ; à 33 du bord antérieur ; à 15 de la 
perpendiculaire; à 23 de l'angle postéro-dorsal ; à 42 

du rostre; à 25 de la base de la perpendiculaire.) . 24 — 

Corde apico-rostrale 40 — 

Distance des sommets à Tangle postéro-dorsal. . . 38 — 

Dislance de cet angle au rostre 28 — 

Dislance du rostre à la perpendiculaire 53 — 

Distance de la base de la perpendiculaire h l'angle pos- 
téro-dorsal 43 — 

Région antérieure 17 — 

Région postérieure 55 — 



UNIO GAMPYLUS, Bourguignat (p. S9). 

« Coquille de forme oblongue, caractérisée par un contour postéro- 
dorsal déclive presque rectilignement, des sommets à une partie rostrale 
inférieure, assez aiguë. Bord supérieur d'abord recliligne en avant des 
sommets, puis faiblement convexe-descendant en arrière des sommets, 
jusqu'au rostre. Région antérieure arrondie, anguleuse supérieurement. 
Bord inférieur faiblement arqué. Région postérieure un peu plus d'une 
fois et demie plus longue que l'antérieure, allant en diminuant en forme 
de coin, et terminée par un rostro inférieur obtus, néanmoins assez aigu. 
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— Valves épaisses, relativement pesâmes, très faiblement baillantes à la 
base antérieure et entre Tangle et le rostre, bien bombées, cl dont le 
bombement, assez étendu dans le sens horizontal sur la région ombo- 
nale, offre le maximum de convexité juste sur la ligne perpendiculaire, à 
15 millimètres en contre-bas des sommets. Épiderme brillant, d'un 
marron plus ou moins foncé, avec quelques zones noir&tres. Intérieur 
d'un blanc carnéolé. Sommets gros, obius, proéminents, rugueux. 
Sillon dorsal prononcé, descendant recto -déclivoment des sommets au 
rostre. Ligament saillant, robuste. Lunule triangulaire. Dent cardinale de 
forme oblongue, trigone, à sommets obtus. Dent latérale longue, saillante 
et tranchante, seulement à son extrémité. » 

Longueur maximum 61 millimètres 

Hauteur maximum et hauteur perpendiculaire. ... 321/2 — 
Épaisseur maximum (point maximum de la convexité 
sur la ligne perpendiculaire : à 15 des sommets; à 
37 du rostre ; à 33 du bord antérieur et de l'angle pos - 

téro- dorsal ; â 17 de la base de la perpendiculaire). 21 — 

Corde apico-rob traie 45 — 

Distance des sommets à l'angle posléro-dorsal. . . 24 — 

Distance de cet angle au rostre 24 — 

Distance du rostre à la perpendiculaire 35 — 

Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 
té ro- dorsal 35 — 

Région antérieure 23 — 

Région postérieure 38 — 

(Bourg.) 



UNIO ARGUATULUS, Bourguignat (p. 89). 

« Cette espèce se distingue facilement de VUnio campylus. la seule 
Unio française avec laquelle on puisse la confondre : par sa taille plus 
forte; par son épiderme comme savonneux; par sa coloration d'un beau 
jaune paille, passant à une belle teinte verte sur la région postérieure; 
par £a région antérieure moins développée, non anguleuse supérieure- 
ment ; par son bord supérieur régulièrement convexe dans tout son par- 
cours, jusqu'au rostre, qui est plus inft^rieur et plus aigu ; par sa région 
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postérieure plus allongée, puisqu'elle dépasse plus de deux fois Tante • 
rieore (tandis que celle de VUniocampylus dépasse l'antérieure seulement 
un peu plus d'une fois et demie) ; par ses sommets plus en avant, moins 
saillants, moins gros, mais plus obtus, et comme noyés dans la ventruo- 
slié de la région ombonale ; par son sillon postéro- dorsal non recliligne, 
mais courbe-déclive; par son ligament plus gros, plus large; par sa 
lunule plus courte; parle point maximum de sa convexité situé, non plus 
sur la perpendiculaire, mais à 7 millimètres en arrière; par sa dent car- 
dinale plus sinuée, plus haute et denticulée ; etc. » 

Longueur maximum 76 millimètres 

Hauteur maximum 33 — 

Hauteur de la perpendiculaire 33 — 

Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
à 7 de la perpendiculaire; à 16 des sommets; à 50 
du rostre ; à 37 du bord antérieur; à 26 de l'angle 

posté ro- dorsal ; à24de la base de la perpendiculaire). 37 — 

Corde apico-roslrale 63 — 

Distance des sommets à l'angle postera dorsal. . . 33 — 

Distance de cet angle au rostre 33 — 

Distance du rostre à la perpendiculaire 50 — 

Distance de la base de la pcrpendiculaii*e à l'angle pos- 

téro-dorsal 44 — 

Région antérieure 21 — 

Région postérieure 54 — 

(Bourg.) 

UNIO EUTHYMEANUS, Locard (p. 60). 

Coquille d'un galbe allongé, presque régulièrement elliptique, bien 
renflé daus tout son ensemble, un peu atténué vers le rostre. Bord supé- 
rieur trè5 court, faiblement arqué, se prolongeant jusqu'au rostre par 
Tangle postéro-dor^al, sous une longue courbure peu arquée. Bord infé - 
rieur très allongé, vaguement subsinueux dans sa partie médiane. Région 
antérieure bien arrondie, un peu décurrente dans le bas, plus de deux 
fois plus petite que la région postérieure. Région postérieure allongée, 
très régulière, terminée par un roitre obtus, très sensiblement médian. — 
Valves médiocrement épaisses, renfl'^es dans tout leur ensemble, forie- 
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)t baillantes dans la région antérieure et surtout dans la région pos- 
eure, depuis l'angle postéro-dorsal jusqu*au rostre. Épiderme un peu 
lant d'un jaune roux, parfois un peu verdfttre, avec quelques zones 
ites et diffuses plus foncées. Intérieur nacré, d'une teinte légèrement 
léolée. — Sommeis très élargis, très peu saillants, comme écrasés, 
lemenl ridés à leur origine. Sillon dorsal à peine sensible à la base 
la région palléale. Lunule allongée. Ligament fori, allongé, d'un roux 
r. Dent cardinale triangulaire, peu haute, mince, assez longue à la 
B, denticulée au sommet. Deni latérale très allongée, peu tranchante^ 
haute. 

igueur maximum 67 millimètres 

iteur maximum 32 — 

iteur de la perpendiculaire 32 — 

tisseur maximum (point maximum de la convexité : 
. 4 de la perpendiculaire ; h 9 des sommets ; à 33 du 
»ord antérieur; à 33 de l'angle postéro -dorsal ; à 47 

lu rostre; à 25 de la base de la perpendiculaire). . 22 — 

•deapico-rostrale 56 — 

itance des sommets à l'angle postéro- dorsal. . . 40 — 

itance de cet angle au rostre 21 — 

;iance du rostre à la perpendiculaire 42 — 

»tance de la base do la perpenciculaire à l'angle pos- 

^ro-dorsal 40 — 

gion antérieure 20 — 

gion postérieure 48 — 

Cette remarquable espèce, que nous sommes heureux de dédier au 
rant naturaliste, le R. Frère Euthyme, assistant du supérieur général 
s Petits-Frères de Marie, est remarquable par la régularité de son 
Ibe, régulièrement profilé et régulièrement renflé dans tout son ensemble, 
e diffère de VUnio vinceleiis: par son galbe plus étroitf^ment allongé; 
r sa région antérieure plus étroite; par ses sommets plus antérieui^ 
encore plus effacés; par son bord iniérieur moins sinueux et plus 
ougé; par sa région postérieure plus cylindriforme; etc. 



Digitized by 



Google 



PAVMS FRANÇAISE 247 



UNIO LUGDUNIGUS, Goutagne (p. 62). 

« Coquille relalivement peu haute (conservant la même hauteur jusqu'à 
24 millimètres en arrière de la perpendiculaire), de forme oblongue très 
allongée dans le sens horizontU, s'amincissant régulièrement et d'une 
façon noiable postérieiiremeni. Bord supérieur faiblement arqué jusqu'à 
Tangle posléro- dorsal, puis convexe descendant. Région antérieure 
médiocre, ronde. Bord inférieur presque rectiligne avec un faible soup- 
çon de sinuosité à la partie moyenne. Région postérieure très longue, 
plus de deux fois plus allongée que l'anlérieure, allant en s'atlénuant et 
en s'amincissant jusqu'à une partie rostrale très obtuse H relativement 
inférieure. — Valves minces, légères, assez foriement hdLÎWanies seulement 
en arhère, d'une convexité rAj:çulière, sauf à la région postérieure qui 
est très plate. Épiderme brillant, d'un beau marron uniforme avec quel- 
ques zones plus foncées, passant à un ton plus clair vers les sommets. 
Intérieur d'une nacre blanche- bleuacée. — Sommets très antérieurs, très 
obtus, peu proémiîiCiiis, avec deux rangées de rugosités divergentes. 
Sillon dorsal pror.oncé seulement sur la région ombonale. Ligament 
gros, court, saillant. Lunule filiforme, très allongée. Charnière presque 
nulle au niveau des crochets, bien développée aux extrémités. Dent car- 
dinale longue, plate, quoique assez épaisse, largement tronquée au som- 
met et bien deniiculée. Dent latérale très longue, très mince, haule et 
tranchante. » 

Longueur maximum. 68 millimètres 

Hauteur maximum 27 — 

Hauteur de la perpendiculaire 27 — 

Epaisseur maxinnim (point maximum de la convexité : 
à 18 de la perpendiculaire; à 18 des sommets; à 37 
du rostre; à 31 du bord antérieur; à 21 de l'angle 

posiéro-dorsal ; à 1 8 de la base de la perpendiculaire) 20 — 

Corde apico-roslrale 54 — 

Distance des sommets à l'angle posiéro-dorsal. ... 33 — 

Distance de cet angle au rostre 241/^2 — 

Dislance du rostre à la pi rpendiculaire 45 — 

Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 

téro-dorsal 38 — 
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Itégion antérieure 19 millimètres 

Région postérieure 48 — 

KBourg.) 



UNIO OBERTHURIANU8, Bourguignat (p. 63). 

« Coquille de forme oblongue, dans une direction déclive, terminée 
par une partie postérieure très amincie, obtuse, et regardant inférieure- 
ment. Boid supérieur régulièrement convexe jusqu'au rostre. Région anté- 
rieure arrondie, légèrement décurrente. Bord inférieur à peine convexe, 
un tant soit peu rectiligne, tout en préseniant une direction décurrente. 
Région postérieure plus de fois plus longue que Tantérieure, con>er- 
vant sa même hauteur jusqu'à 23 miliimètrts en arrière de la perpen- 
diculaire, très amincie à son extrémité qui s'atténue en un rostre obtus 
et inférieur. — Valves à peine baillantes en avant, un peu plus fortement 
en arrière, médiocreuicnt renflées (convexité surtout portée vers les 
sommets). Épiderme d'un marron rouge uniforma. Intérieur irisé de 
bleuâtre, d'orangé et de tons livides. — Sommeis écra cs, très antérieurs, 
très obtus, à peine proéminents. Ligament robuste, saillant. Lunule 
oblongue. Sillon dorsal peu prononcé. Charnière relativement volumi- 
neuse. Dent cardinale trigoue (obliquement tronquée aux sommets), de 
forme allongée, assez épaisse. De.it latérale mince, élevée et tranchante. 

Longueur maximum ,...,.. 60 millimètres 

Hauteur maximum. . . . , 28 — 

Hauteurde la perpendiculaire 26 — 

Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
à 8 de la perpendiculaire ; à 10 des sommets; à 40 du 
rosire; à 21 du bord antérieur; à 25 de l'angle pos- 

téro-Jorsal; 19delabase de la perpendiculaire. . 18 -- 

Corde apico-rostrale , . . . . 49 — 

Dislance de cet angle au rostre 22 1/2 — 

Dislance du rostre à la perpendiculaire 89 — 

Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 

téro-do'sal 34 — 

Région antérieure 17 — 

Région postérieure , ... 48 — • 
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Cette espèce est dédiée au savant entomologiste Oberthur, imprimeur 
à Rennes, dans Tllle-et-Vilaine. » (Bourg,) 



UNIO MUGIDULINU8, Looard(p. 62). 

Coquille d'un galbe étroitement ovalaire^ bien allongé dans une direc- 
tion légèrement descendante, avec des valves régulièrement renflées 
dans leur ensemble. Région antérieure courte, assez haute, assez angu- 
leuse dans le haut, bien retroussée dans le bas. Région postérieure plus 
de deux fois et demie plus longue que la région antérieure, progressive- 
ment atténuée jusqu'à son extrémité, et terminée par un rustre subbasal 
assez aigu. Bord supérieur légèrement arqué, court dans la région 
antérieure, allongé dan» la région postérieure. s*infléchissant jusqu'au 
rostre suivant une large courbure, et formant un angle postéro-dorsal 
bien ouvert. Bord inférieur allongé, légèrement sinueux dans sa partie 
médiane, beaucoup plus recourbée dans la région antérieure que dans 
l'autre. — Valves assez baillantes dans le bas de la région antérieure et 
dans le voisinage du rostre. Test un peu mince, légèrement plus épais 
dans la partie antérieure. Épiderme d'un brun verdâlre, avec quelques 
zones concentriques alternativement plus claires et jaunâtres, on plus 
foncées. Intérieur d'un nacré orangé, irisé, fortement teinté vers les som- 
mets. — Sommets légèrement excoriés, peu saillants, s'élargissant très 
rapidement. Sillon dorsal très peu marqué. Ligament peu fort, allongé, 
d'un brun foncé. Dent cardinale petite, U*iangulaire, peu haute, acumi- 
née, peu épaisse à sa base, denticulée au sommet. Dent latérale forte, 
très allongée, légèrement infléchie, saillante et tranchante à son extré- 
mité. 

Longueur maximum. . . , 63 millimètres 

Hauteur maximum (à 31 de la perpendiculaire) ... 30 — 

Hauteur de la perpendiculaire 28 

Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
à 12 de la perpendiculaire ; à 17 des sommets; à 37 
du rostre ; à 29 du bord antérieur; à 19 de l'angle 

posiéro-dorsal ; à 20 de Li base de la perpendiculaire). 1 9 — 

Corde apico-rostrale , . . . . 52 — 

Distance des sommets à l'angle postéro-dorsal. . . 32 — 
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Dislance de cet angle au rostre , . 25 millimèlres 

Distance du rostre à la perpendiculaire 43 — 

Distance de la base de la pf rpendiculaire à Tangle pos- 

téro-dorsal 36 

Région antérieure 17 — 

Région postérieure , . . 46 — 

Celle espèce nouvelle est voisine de VUniomucidulus; elle .Ven dislingue 
facilement: ù son ga'be moins étroitement allongé; à ses valves plus 
renflées dans U'ur ensemble; à son rostre un peu moins aigu et un peu 
plus inférieur; h son bord inférieur plus nelteraeni sinueux dans sa partie 
médiane ; à sa deni latérale plus forte et plus droite ; etc. A côté du type, 
nous insiitueror)s une var. curta, qui est d'un galbe plus court et plus 
ramassé (longueur, 55; hauteur, ^7 ; épaisseur, 18 millimètres). 



UNIO iEGERIGUS, Locard (p. 63). 

Coquille de grande tulle, d'un g-ilbe subovalaire, allongé, bien renflé 
dans son ensemble, atténué dans la région roslrale. Bord supérieur légè- 
rement arqué, s'allongeant vers l'angle postéro-dorsal, puis convexe- 
descendant jusqu'au rostre. Bord inférieur allongé, largement mais peu 
profondément sinueux au delà de la base de la perpendiculaire. Région 
antérieure haute, un peu plus de deux fois plus petite que la région pos- 
térieure, obtusémenl anguleuse dans le haut, légèrement retroUvSsée 
et faiblement déour rente dans le bas. Région postérieure bien dévelop- 
pée, haute, arrondie dans sa partie roslrale, avec une direction générale 
légèrement descendante. — Valves épaisses, pesantes, bien renflées dans 
la région ombonale, faiblement baillantes sur une petite longueur, dans 
la bas de la région antérieure,- beaucoup plus baillantes dans toute la 
région postérieure. Épiderme assez brillant, dun marron foncé dans la 
région ombonale, passant au brun verdâtre tfur le reste de la coquille, 
avec quelques zones confuses plus teintées. Intérieur nacré, d'une belle 
teinte carnéolée dans la région antérieure, plus clair et plus irisé dans le 
voisinage du rostre. — Sommets excoriés, peu saillants à leur origine, 
puis s'élargissant et se renflait rapidement. Ligament fort, très allongé, 
un peu clair. Lunule très étroite. Sillon dorsal peu profond, accusé sur- 
tout vers le bord palléal. Dent cardinale tiiangulaire, un peu haute, mé- 
diocrement acuminée, épaisse, allongée à la base, finement denticulée 
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au sommel. Dent latérale faiblement arquée vers les soramcts, puis 
droite et très allongée, peu haute et très épaisse. 

Longueur maximum 99 millimètres 

Hauteur maximum (â 24 de la perpendiculaire). . . 44 — 

Hauteur de la perpendiculaire 43 — 

Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
à 12 de la perpendiculaire; à 21 des sommets; à 47 
de la région antérieure; à 30 de l'angle posléro-dor- 
sal; à 55 du rostre, à 35 de la base de la perpendi- 
culaire) 54 — 

Corde apico-rostrale 54 — 

Dislance des sommets à Tangle postéro-dorsal. . . 47 — 

Distance de cet angle au rostre 33 — 

Distance du rostre à la perpendiculaire 64 — 

Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- — 

téro-dorsal 59 — 

Uégion antérieure ' . . . . 26 — 

Région postérieure 74 — 

Cette grande et belle espèce nous avait été envoyée par le regretté abbé 
Dupuy, peu de temps avant sa mort, sous le nom d'Unio pictorum var. 
Malgré toute Textension par trop fantaisiste qui a été donnée à ce nom, 
nous ne voyons aucune auire forme française ou même étrangère de 
laquelle nous puissions rapprocher cette espèce. 



UNIO ATHAR8US, Bourguignat (p. 63). 

Coquille de taille moyenne» d*un galbe étroitement ovalaire, un peu 
allongé, assez renflé^ avec une direction légèrement déclive. Région anté- 
rieure haute, mais peu large, un peu anguleuse dans le haut, légèrement 
retroussée dans le bas. Région postérieure un peu plus de deux fois 
plus longue que la région antérieure, terminée par uu rostre subbasal 
assez obtus. Bord supérieur arqué, allongé, se poursuivant au delà de 
l'angle postéro-dorsal suivant une large courbe un peu plus fermée au 
voisinage du rostre. Bord inférieur allongé, légèrement sinueux dans sa 
partie médiane, un peu plus recourbé vers la région antérieure que vers 
le rostre. — Valves un peu plus épaisses antérieurement que postérieur 
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remenf, légèrement baillantes dans la région supéro-postérieure. Épi- 
derme d*un brun verdâire foncé, avec quelques zones concentriques plus 
leinlées. Inlérieur d'un blanc nacré, légèrement rosé, irisé vers la péri- 
phérie. -- Sommets excoriés, peu saillants, très rapidement élargis. 
Ligament d'un roux jaunâtre, allongé, peu saillant. Dent cardinale trian- 
gulaire, haute et acunainée, assez mince, bien fimbriée au sommet. Dent 
latérale forte, allongée, presque droite, haute et tranchante à son extré- 
mité. 

L'^ngueur maximum. . . , 64 millimètres 

Hauteur maximum, (à 19 de la perpendiculaire). . . 32 — 

Hauteur de la perpendiculaire 30 — 

Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 

à 30 des sommets; à 14 de la perpendiculaire; à 33 

du bord antérieur; à 19 de l'angle postéro-dor^al ; 

à 34 du rostre ; à 2*2 de la base de la perpendiculaire) 31 — 

Corde apico-rostrale 53 — 

Distance des sommets à l'angle postéro- dorsal. . . 34 — 

Distance de cet angle au rostre 35 — 

Distance du rostre à la perpendiculaire 43 — 

Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 

téro-dorsal 38 — 

Région antérieure 18 — 

Région postérieure 47 — 

La description et les dimensions que nous venons de donner sont 
prises sur des échantillons français. 



UNIO TRIFFOIRIGUS, Bourgulgnat (p. 65). 

« Coquille de forme oblongue allongée, sensiblement sinuée inférieure- 
ment; contour supérieur rectiligne jusqu'à l'angle postéro-dorsal, puis 
convexe-descendant jusqu'au rostre. Région antérieure bien ronde. 
Contour inférieur fortement sinueux à sa partie moyenne. Région posté- 
rieure plus de deux fois plus longue que l'antérieure, n'atténuant en une 
partie rostrale inférieure et obtuse. — Valves épaisses, assez pesantes, à 
panes baillantes en avant et on arrière, recouvertes d'un épiderme des 
plus brillants, comme vernissé, d'une coloration marron jaunâtre, avec 
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des zones cunoeniriques plus foncées ou noirâtre?, tl passant à un 
beau rouge foncé sur les sommets et à un vert tendre sur la région pos- 
léro-dorsale supérieure. — Sommets obtus, proéminents, assez volumi- 
neux, hérissés de qu^'lques pointes spinuliformes sur les crochets. Liga- 
ment allongé, robuste et saill an r. Sillon dorsal prononcé vers les sommets 
et limité supérieurement jusqu'au rostre par un léger sillon d'un ion 
plus foncé. — Charnière étranglée à sa partie moyenne, mais devenant à 
ses extrémités très volumineuse et très robuste. Dent cardinale allongée, 
plaie bien que relativement épaisse, à sommet largement tronqué etsub- 
deniiculé. Dpnt latérale irè^ allongée, très saillante et coupante à son 
extrémité. 

Longueur maximum 97 millimètres 

Hauteur maximum 45 — 

Hauteur de la perpendiculaire 45 — 

Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
à 9 de 1h perpendiculaire ; à 17 des sommets ; à 61 du 
rostre; à 37 du bord antérieur; à 35 de l'angle pos- 

téro-dorsal; â 33 de la base de la perpendiculaire). 28 — 

Corde apico-rostrale 76 — 

Distance des sommets à Tangle postéro-dorsal. ... 41 — 

Distance de cet angle au rostre 41 — 

Distance du rostre à la perpendiculaire 64 — 

Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 

téro-dorsal 57 — 

Région antérieure 29 — 

Région postérieure. ............ 68 — 

« Cette belle espèce vit abondamment à Rozières, près de Troyes (Aube), 
dans le Triffoire, petite rivière marécageuse, en compagnie de VUnio 
rostratus et de quelques autres. C'est par erreur que M. H. Droueta 
répandu cette espèce comme étant le type pictonm de Linné, i» (Bourg.) 



UNIO SUBHISPANUS, Castro (p. 6tf). 

Coquille d'un galbe subovalaire, un peu court et ventru, dans une direc- 
tion sensiblement rectiligne, terminé par un rostre assez aigu, presque 
complètement basai. Région antérieure bien développée haute et large, un 
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peu anguleuse dan^ le haut, bien arrondie dans le bas. Ilégion postérieure 
un peu moins de deux fois plus longue que la région antérieure. Bord su- 
périeur faiblement arqué, assez allongé, descendant rapidement depuis 
l'angle posléro-dorsal jusqu'au rostre. Bord inférieur sensiblement hori 
zontal mais un peu sinueux, avec le maximum de convexité à Taplomb 
de la perpendiculaire, bien retroussé dans la région antérieure, brus- 
quement et faiblement arrondi vers le rosire. — Valves solides, épaisse-, 
légèrement baillantes dans la région antérieure, plus ouvertes dans la 
région postéro-dorsale. Épiderme d'un roux jaunâtre, avec quelques 
zones un peu plus foncées. Intérieur nacré d'un beau jaune orangé, bien 
irisé sur les bords. — Sommets dénudés, peu saillants, très élargis, de 
manière à donner aux valves un faciès bombé. Ligament allongé, d'un 
brun roux. Dent cardinale triangulaire, peu haute, allongée et un peu 
épaissie à la base, finement crénelée au sommet, non acuminée. Dent 
latérale très allongée, un peu courbée, assez haute et assez Iran chante 
à son extrémité. 

Longueur maximum 68 millimètres 

Hauteur maximum 34 — 

Hauteur de la perpendiculaire 34 — 

Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
à 15 des sommets; à 31 du bord aniérieur; à 9 de la 
perpendiculaire; à 18 de l'angle posléro-dorsal; à 

39 du rosire ; à 25 de la base de la perpendiculaire). 23 — 

Corde apico-rostrale 52 — 

Dislance des sommets à l'angle postéro-dorsal. . . 27 — 

Distance de cet angle au rostre 29 — 

Distance du rosire à la perpendiculaire 44 — 

Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 
téro-dorsal , . . . 38 — 

Région antérieure 23 — 

Région postérieure 44 — 

Comme son nom l'indique, cette espèce est voisine de VUnio HUpa- 
nus (1). Elle s'en distingue : par son galbe plus allongé; par son rostre 
plus aigu; par sa région postérieure plus effilée ; par son bord supérieur 



(1) Unio Hispanust Moquin-Tandon, 18ii. In Rossmiissler, leonogr.^ XII, p. S6, flg. 747. 
— BoargQigoat, 1865. MoU, nouv. Ut., p. 445, pi. XXIV, flg. 1^. 
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plus tombant vers le roste; par ses commets plus élargis; etc. La des- 
cription et les mensurations que nous avons données sont prises sur des 
échantillons français. 

UNIO ROYIANU8, Looard (p. 65). 

Ck)quille d*un galbe largement ovalaire, irrégulier, très déprimé. Bord 
supérieur très allongé, presque rectiligne, s'étendant sensiblement jusque 
vers l'angle postéro- dorsal, puis s'infléchissant de plus en plus depuis 
cet angle jusqu'au rostre. Bord inférieur relativement court, ne commen- 
çant qu'à partir de la base de la perpendiculaire. Région antérieure très 
haute, un peu plus d'une fois et demie plus longue que la région posté- 
rieure, anguleuse et retroussée dans le haut, décurrente dans le bas. 
Région postérieure haute, peu allongée, obtusément rostrée à son extré- 
mité basale. — Valves assez épaisses, surtout dans la région antérieure, 
baillantes seulement dans la région postéro-dorsale. Épiderme brillant, 
d'un vert pâle, un peu jaunâtre, irrégulièrement et confusément zone de 
teintes un peu plus foncées. Intérieur d'un beau blanc nacré, irisé dans 
la région postérieure. — Sommets saillants et acuminés à leur origine 
puis s'élargissanl ensuite rapidement, ondulés-tuberculeux sur une faible 
longueur. Sillon doi^al à peine accusé. Lunule étroite et allongée. Liga- 
ment fort, un peu court, d'un jaune clair. Dent cardinale triangulaire, 
mince, peu haute, non acuminée, très allongée à sa base, finement fim- 
briée an sommet. Dent latérale arquée, peu large, peu longue et peu 
haute. 

Longueur maximum 74 millimètres 

Hauteur maximum 40 — 

Hauteur de la perpendiculaire 40 — 

Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
à 7 de la perpendiculaire ; à i 1 des sommets ; k 36 
du bord antérieur; à 33 de l'angle postéro-dorsal ; 
à 38 du rostre ; à 46 de la base de la perpendicu- 
laire). . . . , 33 — 

Corde apico-rostrale. . • . 55 — 

Distance des sommets à l'angle postéro-dorsal. . . 10 — 

Distance de cet angle au rostre 38 — 

Distance du rostre à la perpendiculaire 45 — 

80G. LmN. T. xxiv. VJ 
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)islance delà base de la perpendiculaire à l'angle pos- 

téro^orsal 45 millimèlres 

légion antérieure. . . . , 27 -^ 

légion postérieure 48 — 

Celle Fingulière et très remarquable espèce, à laquelle nous avons 
lonné le nom de M. Roy, un des plus zélés malacologistes de la région 
jronnaise, s'écarte notablement de nos formes françaises. Elle appartient, 
l'après M. Bourguignat qui a bien voulu Texaminer, au groupe de 
Unio Hispanus. Piusieurâ exemplaires en ont été récoltés dans les fossés 
les forts delà rive gauche du Rh6ne. On la retrouve également dans le 
ura, mais elle est un peu moins typique. 



Groupe de TU. R08TRATUS (p. 65). 

C'est à ce groupe qu'apparlienûent la plupart des formes quallBées du 
iom d'Unio pictorum par presque tous les auteurs ; aussi aurions-nous 
lu ajouter cette dénomination à presque toutes les synonymies des 
spèces signalées dans ce groupe. Comme on a pu le voir, nous avons 
upprimé complètement VUnio pictorum de Linné, de notre catalogue. 
7ene détermination doit être justifiée. 

Qu'est-ce donc au juste que VUnio pictorum? et si les iconographies 
n ont figuré tant de formes différentes, quel peut être exactement le type? 
iinné, dans sa dixième et dans sa douzième édition du Systema na- 
ur(3? (1), définit ainsi cette espèce qu'il classe dans les Myes avec des 
oquilles marines : « Testa ovata, cardinis dente primario crenulato; 
aterali longitudinali; alterius duplicato. » Si l'auteur du Systema naturœ 
l'avait pas soin d'ajouter : « Habitat in Europœ fluviis, nous serions fort 
enté de croire qu'il s'agit là de la diagnose d'une coquille marine tout 
omme le Mya arenaria qui précède. Cette diagnose, on le reconnaîtra 
vec nous, s'applique à une foule d*Unionidœ. Comme référence icono- 
;raphique, Linné nous renvoie à Bonanni(3)et à Lister (3), figures aussi 
[éplorables que possible et même toutes différentes, car étant admis 
u elles représentent des Unios, celle de Bonajini parait s'appliquer bien 



(1) Linné, I7tf8. Syêtema tui(ur«, èOll., X, I, p. «71. - 1767. édit. XII, III, p. 1111. 
{%) Bonanni, 1684. Rêcrêatio menlU et ocuîi, II, flg. 41. 
(8) Lister, 1678. Hi9U anim. Anglim^ app,, pi. I, flg. 4. 
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plus à VUnio tumidus qu'à n'importe quelle forme de Tancien groupe de 
VUnio pictorum. Il est bien évident cependant que linné a dû avoir con- 
naissance d*un certain nombre de nos Nayades européennes; il s'en suit 
donc que, sous le nom de Mya pictonimy il a groupé tous les Unios qu'il 
coitnaissait, et pas plus sa diagncsc que ses réformes iconographiques 
ne nous permettent de donner, dans le nombre, la préférence à telle ou 
telle forme. 

Reste donc la collection de Linné. Or, Hauley, danft son ouvrage inti- 
tulé /psa Linjiœi conchyUa (1), nous avoue que, sons le nom d'Unio piç- 
torum^ on trouve dans la collection de Linné des formes différentes : 
% More Uniones than one are présent in the collection, » Le nom de pic^ 
tortm^ dans la pensée de l'auteur d\x Systema haturœ, s'appliquait donc 
évidemment à plusieurs formes que nous considérons aujourd'hui comme 
absolument distinctes, sans qu'il nous soit possible de dire exactement à 
laquelle de ces formes on peut réserver le nom de piciorum. C'est par 
une sorte de convention purement tacite et que rien ne justifie, que l'on a 
donné par la suite ce nom â toutes sortes déformes d' Unios plus ou 
moins cylindroîdes et de grande taille, au galbe allongé et rostre. De là 
cette singulière confusion qui règne chez les auteurs à propos de cette 
dénomination qui n'est étayée sur aucune justification positive. 

On pouvait peut- être espérer trouver quelques éclaircissements dans le 
travail de Pbilipsson, le créateur du genre Unio ('2). Hélas! la question, 
loin de s'élucider, se complique ici encore davantage. L'auteur définit 
?L\nsi VUnio pictorum : « Testa ovala^ dentibus analibus compresm utrins- 
que teitœ duplicatUs. » Cette diagnose n'est évidemment pas plus explicite 
que celle de Linné. Quant aux références iconographiques données par 
Pbilipsson, elles nous montrent six figurations absolument différentes les 
unes des autres, n'ayant aucun rapport avec les figures données par exem- 
ple par Rossmâssler (3) et que Ton cite le plus ordinairement aujourd'hui 
comme représentant le prétendu Unio pictorum. Ainsi Pennant (4) donne 
le dessin d'une coquille assez petite, juste deux fois aussi haute que 
longue, et Schrôter (5), dans les deux planches citées par Pbilipsson, 



(I) Haoley 1875. Jp$a Linnmi Conch^lia, Linne^s Shells, determined from hU nu*, and 
eoUecUon. p. 17. 
(i) Phillpsson, 1788. Diêsert. aisténs nooa testaceorum g9%era^ p. 17. 

(3) Rossmâssler, 1816. Iconogr., UI, pi. XIII, flg. 196. 

(4) PranaDi, 1777. Britith zoology^ IV, pi. XLIIl, flg. 17. 

(8) Scbr5ter, 1779. Dit Gttehichf der Fluss^^onchylien, pi. Ul, flg 2 à 5 ; pi. IV. flg. 6. 
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reproduit des dessins d'espèces de petite taille, appartenant â des 
groupes très différents les uns des autres et fort éloignés des grandes 
formes allongées de Tancien groupe de VUnio pictorum. Cesi tout au 
plus si la figure 8 de la planche III peut être prise pour un très jeune 
individu d'une espèce de cet ancien groupe. 

En présence de cette impossibilité absolue de reconstituer le type 
exact et positif de VUnio pictorum en tant que forme spécifique, et après 
avoir bien constaté que, dans la pensée même de l'auteur, ce nom 
s'appliquait â plusieurs foi*mes toutes reconnues aujourd'hui conune 
spécifiquement distinctes, nous nous sommes considérés comme suffisam- 
ment autorisés pour supprimer â l'avenir, de nos catalogues, cette déno- 
mination qui ne répond plus aux règles d'une bonne nomenclature. 



UNIO MAGROPSISTHUS, Bourguignat (p. 66). 

Coquille de grande taille, d'un galbe ovalaire, allongé, peu renflé, 
dans une direction sensiblement rectiligne. R^ion antérieure haute, 
bien arrondie, un peu retroussée dans le bas^ légèrement anguleuse dans 
le haut. Région postérieure plus de deux fois et demie plus longue que la 
région antérieure, terminée par un rostre inférieur très allongé et pro- 
gressivement aminci â son extrémité. Bord supérieur â peine arqué, 
allongé, descendant lentement Jusqu'au rostre, de manière à former un 
angle postéro-dorsai très ouvert, â peine marqué. Bord inférieur très 
allongé, légèrement courbé dans son milieu ou parfois à peine subsi- 
nueux, largement arrondi dans la région antérieure, faiblement arqué et 
sur une petite longueur vers le rostre. — Valves un peu épaisses, 
baillantes dans toute la région antérieure et dans la partie comprise 
depuis l'angle postéro-dorsal jusqu'au rostre. Épiderme d'un brun jau- 
nâtre plus ou moins foncé, parfois un peu verdâtre. Intérieur d'une nacre 
légèrement rosée, irisée âla périphérie. — Sommets peu saillants, comme 
comprimés à leur naissance, ensuite renflés et très élargis ; arête apico- 
rostrale bien accusée, droite. Ligament fort, bien allongé, d'tm brun 
roux. Dent cardinale triangulaire, relativement peu haute, assez épaisse, 
flmbriée au sommet. Dent latérale très allongée, â peine arquée, haute et 
tranchante â son extrémité. 

Longueur maximum • « 120 millimètres 

Hauteur maximum 46 — » 
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Hauteur delà perpendiculaire 46 millimètres 

Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
à 13 des sommets; à Ai du bord antérieur; à 11 de 
la perpendiculaire ; à 37 de Tangle postéro-dorsal ; à 

76 du rostre ; à 33 de la base de la perpendiculaire). 39 — 

Corde apico- roslrale 91 — 

Distance des sommets à l'angle postéro-dorsal. . . 47 — 

Distance de cet angle au rostre. . , 46 — 

Dislance du rostre à la perpendiculaire 86 — 

Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 

téro-dorsal 64 — 

Région antérieure • . 33 — 

Région postérieure 87 — 

Cette magnifique coquille, très exactement figurée dans Tatlas de 
Rossmâssler, se retrouve en France dans la région est, mais le plus sou- 
vent de taille un peu plus petite (longueur 95 à 105 millimètres). Elle par- 
ticipe à la fois de fUnio rostrams et de VUnio, maximus. On la séparera 
de YUtUo rostratus : h son galbe plus haut et en même temps beaucoup 
moins renflé dans la région des sommets; à sa région antérieure plus 
amincie; à son bord inférieur moins sinueux; à son rostre moins aigu et 
moins retroussé ; etc. Comparée à VUnio maximum, on la reconnaîtra : 
à son galbe beaucoup moins renflé; à ses sommets beaucoup moins 
saillants, plus comprimés; à sa région postérieure beaucoup plus allongée 
etplusrostrée; etc. . 



UNIO SILIQUIFORMIS, Looard (p. 67). 

Coquille d'un galbe général en forme de gousse étroitement allongé, 
peu renflé. Bord supérieur un peu allongé, faiblement arqué, se pro- 
longeant en une courbe régulière jusque vers la région rostrale oà elle 
s'infléchit plus brusquement. Bord inférieur allongé, à peine obtusémen 
subsinueux dans son milieu, légèrement descendant, puis remontant 
vers le rostre à son extrémité. Région antérieure près de deux fois et 
demie plus petite que la région postérieui*c, ^ub^nguleuse et retroussée 
dans le haut, décurrente dans le bas. Région postérieure bien allongée, 
allant progressivement en s'atténuant jusqu'au rostre; rostre assez 
aigu et un peu infra- médian. — Valves assez épaisses, surtout dans hi 
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n antérieure et vers les sommets, plus baillantes dans la région 
ro-dorsale que dans la partie antérieure. Épiderme brillant, d'un 
I verd&tre avec quelques zones confuses plus foncées ou même bru- 
ts, et des rayons teintés allant des sommets â la région du rostre, 
ieur blanc nacré, irisé. •— Sommets peu saillants, ridés, tuberculeux 
r naissance, s'élargissant rapidement. Sillon dorsal nul. Lunule 
e mais peu allongée. Dent cardinale triangulaire, peu haute, très 
icuminée, allongée à la base. Dent latérale droite, très allongée, 
vement haute et tranchante. 

ueur maximum 63 millimètres 

3ur maximuni •..-.. 27 — 

îur de la perpendiculaire 27 — 

^seur maximum (point maximum de la convexité : 
delà perpendiculaire; â 13 des sommets; à 27 
bord antérieur ; â 21 de Tangle postéro-dorsal ; à 

du rostre; à 23 de la base de la perpendiculaire). 16 — 

e apico-roslrale 50 — 

nce des sommets à l'angle postéro-dorsal. ... 31 — 

nce de Cf t angle au rostre 21 — 

nce du rostre à la perpendiculaire 44 — 

nce de la base de la perpendiculaire à Tangle pos- 

o-dorsal 37 — 

3n antérieure 19 — 

an postérieure 46 — 

tte espèce parait avoir été confondue avec VUrdo graniger de Schmidt 
le vit point en France. Elle a plus d'analogie avec YUnio rostratelltu 
le de TÂllemagne du Nord et qui vit également en France. On la 
iguera de celte dernière espèce : à son galbe plus étroitement 
gé ;à sa taille plus petite; à sa région antérieure plus étroite et moins 
; à ses sommets plus antérieurs et notablement moins renflés; à 
osire plus aigu ; etc. 



UNIO TUMIDUS, Phlllpsson (p. 69). 

us le nom d'Unio tumidus, la plupart des iconographes ont repré- 
des formes absolument différentes les unes des autres et dont plu- 
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ftieurs mentent certainement d'être élevées au rang d'espèces. En effet. 
tout eu aficordant une tt-ès lar^^c part au polymorphisme, nous sommes 
conduits à reconnaître qu'à Tégard de VUnio tumiduSf on a agi tout 
comme pour les Unio Batavus, Requieni ou piclorum, c'est-à-dire que, 
sous une même dénomination, on a enrôlé toutes sortes de formes bien 
distinctes les unes des autre.-:. Il suffit, pour s'en convaincre, de feuilleter 
l'atlas de Rossmâsler, où six formes d*Unio tumldus ou réputées pour 
tels sont représentées. Philipsson, le créateur de l'espèce, ne donne 
aucune référence iconographique pour son Unio tumidus, mais il le 
définit : Testa ovato-cuneata ; et il ajoute dans ses observations : Reli- 
quii sub Mya pictorum noynine viilgo comprehensis specibus majora xUtra 
ipoll. lata et ilmga, ventre tumidior^ verum versus extremitatem supe- 
riorem etiam reliquis angustior et in cunei rotiindaii modum decrescens. 
D'après des échantillons que nous avons reçus de Suède, de Norwège 
et du Danemark, comme d'après ces indications, il est très vraisem- 
blable que 11 forme type de Philipsson doit se rapprocher beaucoup 
de la figuration donnée par Rossmàssier (pi. XIV, fig. 204). Tel sera 
pour nous désormais le type de VVnio tutnidus. Nous lui rattacherons, à 
titro de variété, au moins provisoirement, la figure 70 du même atlas, 
celles de C. Pfeiffer (1), Jeffreys (2), etc. C'est la forme qui paraît la plus 
répandue dans nos cours d'eau du nord-est de la France. Elle est suffi- 
samment bien caractérisée et figurée pour que nous puissions nous dis- 
penser d'en donner à nouveau la description. 



UNIO TUMIDULU8, Locard (p. 70). 

A côté de Y Unio tumidus tel que nous venons de le définir, nous trou- 
vons également, en France, une autre forme p^ut-ètre un peu moins 
commune, mais tout aussi bien caractérisée et absolument diflférente. 
Nous l'avons inscrite dans notre catalogue sous le nom d*Unio tumi" 
diUus. Donovan, Rossnâssier, Dupuy, Turlon, Forbes et Hanley, 
Reeve, etc., en ont donné de bonnes figurations que nous avons relovées 
dans notre synonymie. Cette espèce, comme il est facile de le voir, diffère 
de la précédente : par sa taille plus petite]; par son galbe plus coui t et 



(«) Pfeiffer, i8i5. Sal. Diutsch. moH., Il, |>i. Vif. flg. 3. 
(1) Jeffreys, 1866. BHt. conch.,p\. II, flg. 1. 
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mnellement plus haut; par sa région antérieure plus grande et 
mdie; par sa région postérieure plus courte et terminée par un 
us aigu ; par son bord inférienr beaucoup plus arqué et plus 
i à ses deux extrémités ; par sa dent cardinale plus haute et plus 
par sa dent latérale moins allongée et moins droite,* etc. 



UNIO ALDEMARIGUS, Looard (p. 70). 

le d'un galbe assez renflé, très allongé dans une direction recti- 
terminé par un rostre pointu et effilé. Région antérieure très 
laute et largement arrondie. Région postérieure plus de trois fois 
pie que la région antérieure, dans une direction horizontale, très 
, avec un rostre à peine infra-médian, bien acuminé à son 
é. Bord supérieur à peine arqué, allongé du côté postérieur, 
ement descendant jusqu'au rostre, de manière à former un angle 
dorsal très ouvert. Bord inférieur largement curviligne, un peu 
é dans la région antérieure et bien allongé jusqu'au rostre. — 
issez fortement baillantes dans le bas de la région antérieure et 
lage du rostre, dans la région postéro-dorsale. Test solide, 
)mme renforcé dans la région antérieure. Épiderme d'un vert 
vec quelques zones, les unes jaunâtres, les autres très brunes; 
les sommets d'un roux assez clair. Intérieur d'une nacre bleutée, 
r les bords. — Sommets très fortement ridés et sur une assez 
étendue, forts et saillants, bien renflés dans leur ensemble; dans 
1 postérieure quelques saillies subnoduleuses. Ligament allongé, 
n foncé. Dent cardinale subtriangulaire, peu haute, épaisse à la 
sez allongée, non acuminée, grossièrement denticulée au sommet, 
érale très allongée, très droite, assez haute surtout à son extré^- 
tranchante dans cette partie. 

ir maximum 80 millimètres 

maximum 37 — 

de la perpendiculaire 37 — 

ir maximum (point maximum de la convexité : 

s sommets; à 55 du rostre; à 27 du bord anté- 
à 38 de l'angle postéro-dorsal ; à 38 de la base 

perpendiculaire) 25 — 

}ico-rostrale 06 — 
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Distance des sommets à Tangle postéro-dorsal. . . 37 millimètres 

Distance de cet angle au rostre 34 — 

Distance du rostre à la perpendiculaire 61 — 

Distance de la base de la perpendiculaire à Tangle pos- 

téro-dorsal 48 — 

Région antérieure 20 — 

Région postérieure 62 — 

Cette espèce nouvelle est voisine de VUnio tumidus ; mais elle s'en dis- 
tingue : par son galbe beaucoup plus étroitement allongé ; par sa hauteur 
totale notablement moins grande pour une même longueur; par sa 
région antérieure proportionnellement plus courte; par ses valves plus 
renflées, avec les sommets plus gros et plus saillants; par son rostre 
beaucoup plus acuminé à son extrémité; par son bord inférieur moins 
arqué; etc. 



Telles sont, en résumé, les espèces françaises appartenant aux genres 
Margaritana et Unio qui nous sont connues jusqu'à ce jour. Certes, le 
nombre en est considérable, et pourtant il nous faut avouer ici que 
nous sommes bien loin d'avoir dit le dernier mot sur un pareil sujet. On 
ne doit point l'oublier, la malacologie, encore étudiée par un trop petit 
nombre de fervents adeptes, est incontestablement, parmi les sciences 
naturelles une des plus jeunes. Aussi chaque jour amène-t-il la décou- 
verte de faits absolument nouveaux. Nous pouvons donc affirmer que lors- 
qu'on aura étudié mieux encore que nous n'avons pu le faire les innom- 
brables cours d'eau, lacs, marais ou étangs qui sillonnent en tous sens 
notre territoire, ce nombre, quelque grand qu'il soit, sera certainement 
de beaucoup dépassé. 

Certains naturalistes, surpris du développement que prennent dans nos 
travaux les espèces malacologiques, ont pu croire que nous étions porté 
à confondre la notion de l'espèce avec celle de la variété, telles qu'on les 
admet le plus généralement aujourd'hui en histoire naturelle. Nous nous 
bornerons simplement à répondre, et nous ne saurions trop le répéter, que 
chacune de nos espèces est basée sur une somme de caractères au moins 
égale à celle sur laquelle étaient établies la plupart des meilleures espèces 
de Linné, de Drapamaud, de deLamarck, de Deshayes, etc., et qu'entre 



Digitized by 



Google 



261 FAUnB FRANÇAISE 

chacune d'elles il exisie absolument autant de différence qu*entre le plus 
grand nombre des espèces admises sans conteàte par les naturalistes. 
Tout le monde admet en effet, qu'il existe des différences spécifiques 
suffisantes entre les Hélix memoralis Linné, et H. sylvalica Drapamaud ; 
entre les Hyalinia lucida Drapamaud, et H. cellaria Stf&Uer; entre les 
Zisypkinus conulus Linné, et Z. conuUndes Linné; entre les SoUnensis 
Linné, et S. siliqua Linné ; entre les Mytilus edulis Linné, et If. gaUo- 
provincialis de Lamarck, etc., pour ne citer que des espèces bien anciennes 
et bien connues. Eh bien! pour chacun de nos Unio^ tels que nous les 
avons institués dans ce travail, la somme des caractères distincti£$ pro- 
pres à chacune de nos espèces est absolument la même qu'entre les 
espèces que nous venons de relever. Nous nous sommes uniquement 
borné à rétablir, pour chacune de ces espèces, un peu de cette homo- 
généité spécifique qui malheureusement fait si souvent défaut en histoire 
naturelle. 

Agissant sans le moindre parti pris, nous nous sommes uniquement 
borné à réunir infiniment plus de matériaux d*étude que ne le faisaient 
généralement nos devanciers. Plus de dix mille échantillons de toute 
provenance ont passé sous nos yeux, parmi lesquels près de douze cents 
sont restés dans notre collection. Cela nous a nécessairement conduit 
à grouper méthodiquement ces nombreuses formes et à distinguer dans 
chaque groupe un certain nombre d'espèces bien distinctes et bien carac- 
térisées. Chacune de nos espèces comporte à son tour un nombre plus ou 
moins grand de variétés ex forma et ex colore qui malheureusement 
n*ont pu trouver leur place dans le cadre restreint que nous avons dû 
nous tracer. Tels sont les principes qui nous ont guidé dans ce travail, 
principes que nous nous sommes toujours efforcé de suivre dans toutes 
nos études. 
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CONTRIBUTIONS 



FAUNE MYRIAPODOLOGIQUE 



MEDITERRANEENNE 

PAR 

HENRY-W. BROLEMANN 

Présentée à U Soeiéié LiBaéenne de Lyoo. 



INTRODUCTION 

N*ayant eu pour me diriger dans mon travail d'autre guide que Texcel- 
lent ouvrage du professeur Robert Lntzel, de Vienne (les Myriapodes de 
la Monarchie austro-hongroise), plutôt que de donner des descriptions 
qui auraient été ou incomplètes ou mal ordonnées, j'ai cru bien faire de 
m*en tenir au cadre des diagnoses et des descriptions d'espèces conte- 
nues dans le livre désigné ci- dessus. J'ai, de mème^ adopté les for- 
mules qu'a employées le savant myriapodologiste pour exprimer le 
nombre et la position des ocelles, desépinesdes pattes desChilopodes, etc. 
Cest-à-dire : 

Les ocelles sont considérées comme disposées en rangées horizon- 
tales ou parallèles au corps. Les rangées se comptent de haut en bas, et 
les ocelles de chaque rangée d'arrière en avant. L'ocelle isolée placée en 
arrière de toutes les autres et qui généralement est grosse, est exprimée par 
le chiffre 1 et séparée du reste de la formule par le signe de l'addition -h. 
Par exemple : l'expression 1 -4- 5.5 4.2. indique qu'en avant de l'ocelle 
isolée se placent quatre rangées, dont la première, la plus élevée sur la 
tète, est composée de 5 ocelles, la seconde d'un nombre égal, la troi- 
sième de 4 et la quatrième de 3 ocelles. 

Soc. LiNN. T. IIXV. 20 
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l IMTHODUCTION 

/expression ^W^^^ par exemple, est adoptée pour désigner une 
laine disposition des épines des pattes d'un Lithobius, signifie que vu 
sa face supérieure, le membre présente 1 épine au premier article 
ache), au second , 3 au iroisième, 1 au quatrième et au cinquièm e ; 
par sa face inférieure, le même membre présente 1 épine au premier 
cle, 1 au second, 3au troisième, 2 au quatrième et i au cinquième, 
.es chiffres qui expriment les pores des hanches — par exemple 
.7.6 — s'appliquent, le premier (5), aux pores de la douzième paire 
banches, le second (7), à ceux de la treizième, le troisième (7), à ceux 
a quatorzième paire, et le dernier (6), à ceux de la quinzième paire 
paire annale. 

e me suis efforcé de consigner, dans ces quelques lignes, tout ce 
il est intéressant de connaître sur la structure externe des Myriapodes 
t j'ai trouvés, et tout ce qui peut les distinguer des espèces voisines, 
ssé-je avoir réussi ! 

Infin je tiens à remercier l'éminenl professeur viennois, M. K. Latzel, 
concours qu'il m'a prêté, et à rendre hommage à sa complaisance en 
me temps qu'à son grand savoir. 

Milan, le 35 mars 1888. 
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Ordre GHILOPODA, Eatreille. 

Famille LITHOBIIDiE, Nbwport. 

Genre LITHOBIUS, Leaoh. 

Sous-Genre ÂRCHILITHOBIUS, Stuxbbro. 



Iiith«blii0 cieculas, n. sp. 

ParviUus, gracili$,paUid(h-flavu8, capite, antennarum stipite ultimisque 
corporis segmentis ochraceis. Antennae brevissimaej 18-24 articulatae. 
Ocelli nullij ne uUa quidem macula nigra signati. Coxae pedum maxUla- 
rium dentibus 3—3, extemis minutissimiSy armatae. Lnminae dorsales 
9AiAi anguUsposticis redis velrotundatis. Pori coxales rotundU ma- 
gni, 1.2.2.2. Pedes anales fragiUimi, unguibus tribus, calcaribus setulis 
fipiniformibus substitutis, Genitalium femin. unguis simplex; calcarium 
paria duo. Long. 3"»«,5, Sm*"; latit. 0«n™,38, 0'»">,50. 

Le corps de ranimai est allongé; lescôlés sont parallèles. Il mesure 
3n»«n,5 à 5 millimètres de longueur, 0"™,38à0ron>,50 de largeur. Couleur 
générale du corps jaune pâle, avec la tète, la base des antennes et les 
deux ou trois derniers segments du corps orangés. 

Tète cordiforme, plus longue que large et amincie en avant. Dans la 
moitié postérieure de la face dorsale on remarque deux points orangés, 
de couleur vive, dûs sans doute à des organes internes vus par transpa- 
rence de la chitine. Les ocelles font absolument défaut. L'emplacement 
qu'ils occupent d'ordinaire n'est même pas indiqué par une différence 
dans la couleur du fond. 
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Antennes courtes, atteignant à peine un tiers de la longueur du corps, 
composées de 34 articles. Je n'ai constaté que quelques exceptions à cette 
règle et cela généralement sur des individus dont Tune des antennes mon- 
trait 34 articles et l'autre un nombre variant de 18 à 33. Seulement 
dans de rares cas les deux antennes avaient moins de 24 articles. Nous 
sommes donc en droit de considérer ces différences comme accidentelles. 
Les antennes sont moniliformes chez les individus qui paraissent jeunes 
et tendent à devenir filiformes chez ceux qui semblent plus vieux. Parfois 
chez le même individu peuvent se rencontrer les deux formes; c*est-à- 
dire que les articles, à la base de Torgane, peuvent être emboîtés les uns 
dans les autres, et, se détachant progressivement, s*égrener vers Textré- 
mité. Elles sont hérissées de poils assez longs mais peu serrés. Le pre- 
mier, le second et le dernier article sont les plus longs: celui-ci égale 
en longueur les deux articles qui le précèdent ; en outre, il est fusiforme 
et évidé en forme de cuillière sur une de ses faces. Les deux premiers 
présentent à leur extrémité un dessin qui consiste en de petites canne- 
lures parallèles, atteignant environ le tiers de la longueur totale de 
Tarticle. 

Les hanches des pattes maxillaires sont rétrécies en avant; leur bord 
antérieur (tab. I. fig. 1) forme une ligne droite et est armé de 3 — 3 
(accidentellement aussi 4 — 4) dents. Les deux paires principales sont 
rapprochées de la commissure; elles sont courtes mais fortes et aiguës 
et dans la forme d*un triangle équilatéral. La troisième paire est éloignée 
des autres et située à l'angle externe du bord antérieur; les dents de cette 
troisième paire sont minuscules i avec peine on les voit sur des indivi- 
dus de taille moyenne (4 millimètres) sous un grossissement de 140 dia- 
mètres, et elles ne laissent reconnaître leur véritable caractère que chez 
les individus les mieux développés ; elles sont souvent accompagnées de 
deux ou trois poils longs qui empêchent qu'on ne les reconnaisse à pre- 
mière vue. On rencontre parfois une quatrième paire rudimentaire à 
l'angle du bord antérieur et de la commissure; mais je ne l'ai constatée 
nettement que caez quatre individus, et jamais bien développée. — La 
commissure médiane des hanches est assez profonde. Le sillon médian 
est bien écrit. 

Les écussons dorsaux des 9«, il* et 13* anneaux du corps ont les angles 
poatérieurs taillés droits ou arrondis. Près du bord latéral de tous les 
écussons dorsaux et parrallèlement à lui court un sillon qui délimite une 
bordure épaissie et relevée en bourrelet. Les écussons ventraux sont 
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marqués à la partie antérieure d'un sillon médian large, qui s*efface 
graduellement et atteint à peine le centre de Técusson où il a déjà dis- 
paru. 

Les pattes ne sont pas armées d'épines comme chez les au très espèces du 
genre. Parcontrelesépinessontremplacéespar de forts poils-spinules qui 
non seulement couronnent l'extrémité des articles de la patte, mais en gar- 
nissent également les crêtes longitudinales inférieures et supérieures et se 
trouvent aussi disséminés sur la face interne des articles (principalement 
du 3« de la cuisse (Schenkelglied) où l'on en observe ordinairement 10 
eu couronne autour de rextrémité. Leur position pourrait s'exprimer 

ainsi : 9 + s soit 3 sur chacune des faces supérieures et inférieures et 2 sur 

chacune des faces latérales). Plus ces poils sont rapprochés de l'extrémité 
du membre, plus ils perdent en grosseur et gagnent en longueur; les 
poils du 7® article (3« art. du tarse) sont beaucoup plus grêles et beau- 
coup plus longs que ceux du 3«. Ils sont disposés sans ordre. Les pattes 
anales sont longues et excessivement fragiles ; il n'est pas rare de 
recueillir des individus privés de cette paire de membres. La griffe en est 
longue et flanquée de chaque côté d^une gnffe plus courte d'un tiers 
environ, grêle, peu acérée et qui diverge de la griffe centrale. 

Les pores des quatre dernières paires de hanches sont ronds et pro- 
portionnellement gros, au nombre de 1.2.2.2 — 1.3.2.2 — 2.3.2.2 — 
1.3.3 2. La disposition la plus usuelle est la première; les autres sont 
plus rares, je n'ai rencontré que deux fois la seconde, une fois la troisième 
et trois fois la quatrième. Dans ces dispositions spéciales, les pores addi 
tionnels sont petits et placés près du corps. 

Les appendices génitaux de la femelle sont armés de griffes simples^ 
étroites et acérées et deux paires d'éperons, génOralement un peu diver- 
gents de la ligne médiane, parallèles entre eux, d'égale longueur et 
effilés. 

JuvENis. — Chez une jeune femelle de 3 millimètres de long etOn>n»,30 
de large, la disposition des pores des hanches était 1.2.2.1. 

Immatdrus. — Chez un jeune individu muni de toutes ses pattes, long 
de 2">">,30, le sexe n'était pas nettement reconnaissable ; ce devait être 
une femelle. — Un animal qui n'avait que 12 paires de pattes dévelop- 
pées et 3 paires de bourgeons à la place des 3 dernières paires, mesurait 
2i"™,50de loogetO^™,25 de large. Les antennes étaient composées de 
14 articles seulement. 
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Ces animaux sont très agiles et très carnassiers; ils se nourrissent de 
petits vers, larves de diptères, etc. 

Cette espèce est établie sur 109 individus dont 3 c/ et 104 9 adultes 
et 2 individus non parvenus à tout leur développement. Tous pro- 
viennent de la serre à boutures de bégonias et palmiers des horticulteurs 
Frères Ferrario, de Milan ; ils ont été trouvés sous des pots de bégonias 
et de palmiers enfoncés jusqu'au col dans le tan. 



liiChoblns liemodus, N. sp. 

Validus, lœvis^ nitenSy fulvo-ockraceus vel vinosus, Antcnnae dimidio cor- 
pore manifeste breviores, 27 -iS art ictUatae. Ocelli utrinque 11-17, in 
seriebus idispositi, Coxaepedum maxilLariumdentibusS — 3 validis^ inae- 
qualibus armatae. Laminae dorsales 9, 11, 13 angulis posttcis redis. Pori 
coxales uniseriati, ovales 5.7.7.7 — 4.6.6.6. Pedes anales iinguesingulo, 
infra calcaribus i. 1.3.3.1, artiado primo calcare lateraliinstructo ; in 
maribus supeme articulo 5 unisulcatOy arHculo 4 bisulcato, Genitalium 
femin.unguis trictispis; calcarium duo paria. Long. 1 6-23 ™" ; lat. 2-2""», 5. 

Corps robuste, à côtés à peu près parallèles, lisse, brillant, de 16 milli- 
mètres à 23 millimètres de longueur et de 2 millimètres à 2™™,50 de 
largeur. Couleur générale fauve orangé vif passant au lie de vin. Lefront 
et la face ventrale un peu plus clairs. 

Tôle aussi longue que large; La face supérieure est parsemée de petiis 
points enfoncés^ clairsemés, auquels se mêlent quelques points plus gro.^:. 

Du bord postérieur se détachent deux impressions longitudinales 
courbes, dont les concavités sont tournées Tune vers l'autre et qui dé- 
passent de peu le tiers de la longueur de la tète. Antennes courtes, 
mesurant à peu près un tiers de la longueur totale du corps, composées 
de 27-28 articles; ceux-ci sont longs; le dernier est le plus long de tous. 
Ces organes sont parsemés de longs poils assez espacés. L*extrémité des 
(6-8) premiers articles est ornée de petits sillons parallèles très courts. 

Les ocelles sont bien distinctes, noires, de 11 à 17, disposées en ran- 
gées droites ou à peine courbes, dans Tordre suivant 1 —2.5.5.3.1, ou 
1 — 1.5.5.4.2, ou 1.3 3.3.1 (lab. 1, fig. 3 et 4). Généralement Tocellc 
isolée et les trois premières ocelles postérieures des première, deuxième 
et parfois troisième rangées sont grosses et rondes. [Ceci n*est toutefois 
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pas strictement vrai poar la première disposition, dans laquelle les deui 
ocelles de la première rangée sont très petites et intercalées dans les 
angles formés par les trois premières ocelles de la seconde rangée, les- 
quelles, par contre, sont grosses. Néanmoins, comme celte première 
rangée de deux ocelles n'existe que très rarement et seulement chez des 
individus très développés, on peut la regarder comme exceptionnelle et 
alors Fobservation ci-dessus devient exacte pour le reste de l'appareil 
visuel qu'on pourrait exprimer plus exactement par la formule 1 — (2). 
5.5.3.1.] 

Les hanches des pattes maxillaires sont légèrement rétrécies en avant; 
le' bord antérieur (tab. I, fig. 3) de chaque hanche est plus ou moins 
fortement bissinueux, oblique ; sur la ligne médiane les deux bords se 
rejoignent en un angle rentrant aigu, et forment une commissure pro- 
fonde. Les hanches sont armées de S — 3 dents très robustes, à pointes 
noires et émoussées et dHnégales dimensions; elles sont d'autant plus 
petites qu'elles sont davantage écartées de la commissure. Autant qu'il 
m'a été donné d'en juger, ce caractère est constant. Les hanches sont par - 
semées de points enfoncés, sans ordre, aiternativement gros et petits. Le 
sillon médian est prononcé. 

Les angles postérieurs des 9«, !!• et 13« écussons dorsaux sont taillés 
carrément. Le bord antérieur des 10«, 12* et 14* écussons dorsaux est 
légèrement échancré. A l'exception du premier, tous les écussons dor 
i^aux sont bordés latéralement par un fin bourrelet. Les écussons ventraux 
présentent à leur partie antérieure un sillon médian parfois large et mal 
délimité, qui atteint au delà du centre de l'écusson et se perd dans une 
impression transversale souvent mal définie et difficile à constater. 

Les pattes sont armées d'épines. Celles de la première paire sont dispo- 
sées dans Tordre suivant : QQ2^\[ ou QQ^^^ ' L'épine médiane de la face 
est robuste, longue et aigué : trois griffes au dernier article. —Disposi- 
tion des épines de la 14* paire de pattes : ^'^ '^'^'^ ; griffe double. — 
Celles des épines de la paire anale : ^\W^' ; griffe simple. Les 14<» ou 

15* paires de hanches sont munies d'une épine au milieu du bord laté- 
ral externe. — Dans les deux sexes, la 14* et la 15* paire de pattes 
sont un peu épaissies.— C/ieï /e mâle, le 4* article- (tibia) des pattes 
anales est parcouru dans toute la longueur de sa face supérieure par 
deux sillons étroits, nettement marqués, qui limitent entre eux une large 
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rêne légèi*ement convexe. Seul, le sUlon externe se poursuit sur le 
article (l*''art. du tarse), qu'il parcourt dans toute sa longueur; on le 
ivine encore sur le 6' article (3^ art. du tarse). [Quoique je n'aie pas 
lirement constaté Texistence de ces sillons sur la 14' paire de pattes, 
crois pouvoir néanmoins Taffirmer; d'ailleurs l'analogie que présen- 
tait cette sculpture avec celle du L. mutabilis C. Koch, du L. latro 
îinert, etc.; me confirme dans Topinion émise. En tout cas ces sillons 
nt moins marqués sur la 14' paire que sur la 15*.] Les individus 
ngés sous la dénomination de « Juvenis » en sont également pourvus. 
Pores des hanches déposés en un seul rang, généralement bien 
idus, en forme de boutonnières. Ont été observées les dispositions 
ivantes : 5.7.7.7., 5.7.7.6., 4.6.6.6. 

Les appendices génitaux de la femelle sont pourvus de 3 paires d'épe- 
Ds; ceux-ci sont minces et effilés. La griffe qui termine ces organes 
t tridentée. 

Juvenis. — Longueur du corps, 10"™,5 à 13 millimètres. — Antennes 
34-38 articles. Ocelles au nombre de 9-iO sur trois rangées. Épines 

s pattes anales : |'^|||y ou 777^^7- • — Pores des hanches dans 

rdre 4.6.6.5., ou 4.5.5.5., ou8.5.5.5., ou 3.5.5.4. 

Immaturus. — Longueur du corps, 7 millimètres. — Antennes de 
I articles. — Ocelles au nombre de 5 sur 3 rangées. — Épines des 

ittcs anales tty^t:- — Pores des hanches 3.8.3.3. 

Je n'ai pu étudier que 8 exemplaires de cette espèce dont 1 o' et 
Ç adultes, 1 o^ et 3 Ç n'ayant pas accompli leur dernière mue, et 
individu incouuplètement développé et, par suite, d'un sexe indistinct. 
)us ont été recueillis par moi sous des pierres au pied di versant 
isé et humide du petit vallon de Vedauo (Brianza). 
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Ordre DIPLOPODA, Blainville-Gervais. 



l»oa«-orflre CHlIiOOMATHA, liMrellIe. 



Famille JULIDiG, Lbach. 
Genre BLANIULUS, Gervais. 



manlalae himalae, n. sp. 

RobustKS, elongatus^ moniUformiSy valde niUns; bruneo-flavust medio 
carpare flucescente vel vireMcente, serieque maciUarutn obscurarum utrin- 
que omaim. Vertex sulco profonde nigro, foveolis duabus tenmbus pUi- 
gem. Ocelli nulli. Segmenta 43-59. Segmentum pnmum in laUribus 
angulatim porrectum, haud siUcatum. Segmenta caetera supemelaevigata, 
ventre autem versus parce Hriata. Foramina repugnatoria minma 
proctU porte suiuram transversam sita. Segmenta postice setU longis pal- 
Udis omnino hirsuta. Segmentum uUimum in margine postico rotundatum, 
valvularum analium marginibus complanatis, squama nulla^pedum paria 
79-105. Mas : Pedum primi paris arHculus quartvs calC'Ore valida, longo 
acuiOf intus in corpore reflexo instructus. Pedum copulativorum paran- 
terius, Laminae mediae rectae conjonctae^ basilatae, deinde in baciUos 
apice rotundato desinentes; laminae latérales brèves; apice trilobato^ 
lobis pUigeris. Pedum copulaUvorum par posterius, in basi kUUudinem 
primi paris haud aequansy paulatim acuminatum, apice ufidnato, parte 
postica supra post médium carina transversali piligera instructa. Long, 
corp. 24-35»" ,• laHt. l«'n.05-l'n«,40. 

Allongé, cylindrique, moniliforme, lisse et très brillant. Couleur générale 
d'un jaune brunâtrei livide, tirant sur le vert, avec une rangée de taches 
brun noir de chaque cdté du corps; couleur du fond plus foncée dans 
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i partie moyenne du corps chez les adultes. Pattes jaunâtre pâle; 
1 longueur varie de 34 millimètres à 35 millimètres ; elle est plus fré- 
iiemment de 25-29 millimètres chez les cf et de 28-31 millimètres chez 
s $ . La longueur varie de l"n>,05 à 1""™,40; plus fréquemment de 
'"°>,20 à l<nn>,35. 

Front et sommet de la tête lisses ; on y observe seulement deux très petites 
errues surmontées d*un poil raide assez long et pâle et qui sont situées 
Lir le sommet de la tète, chacune d'un côté de la ligne médiane, dans 
u très fin sillon transversal. Sillon occipital bien écrit, foncé. Antennes 
mgues ; chez une femelle de 30 millimètres de longueur et de 1"»™,20 
e largeur, les antennes mesuraient 1™™,55 de long et 0«"»,20 de large à 
extrémité du 5° article. Les articles qui la composaient avaient les 
imensions suivantes ; l®"" article, G™™,! 5 ;2° article 0™™,26; S'' article, 
"«",30; 4« article, 0«n'n,29; 5« article, 0n"n,28; 6" article, 0"»'n,18; 
*• article, 0"",09. Tous sont plus ou moins hérissés de longs poils. 

Les ocelles font constamment défaut. Les joues [3® article des roâ- 
boires antérieures] (Oberkiefer) sont très développées, globuleu>es, 
larbrées^ mais sans particularité de structure chez le mâle. 

Nombre des segments : 42 à 59(65 ?); généralement 49 à 56 chez le çf 
1 47 à 57 chez la Ç . 

Le premier segment (Halsschild) est taillé en angle droit dans les côtés; 
Qux-ci sont dépourvus de sillons. La surface de ce segment est lisse et 
arsemée de poils fins blanchâtres et sans ordre apparent, portés chacun 
iir une petite rugosité. Les segments suivants sont tous également lisses 
t ne présentent de sillons que très bas, sur la face ventrale où on en 
)mpte de chaque côté 5 à 7 très fins et serrés les uns contre les autres; 
B ne sont bien visibles qu*en enlevant les pattes de l'animal. Chaque 
sgment du tronc est divisé en deux parties bien distinctes et à peu près 
[;ales par un profond sillon transversal dont le fond est orné de points 
nfoncés bien marqués et régulièrement espacés. La partie postérieure 
st plus dilatée que la partie antérieure. Celle-ci est glabre ; sous un fort 
rossissement elle apparaît finement réticulée ou finement granuleuse 
ans les trois cinquièmes de sa partie antérieure. La partie postérieure 
u segment est' absolument lisse : elle est seulement divisée par une 
gne transversale de couleur plus foncée (qui, à première vue, peut faire 
effet d'un sillon), et couverte sur toute sa surface de très fines rugosités 
ui portent chacune un long poil blanchâtre. Ces poils sont espacés mais 
ssez nombreux néanmoins pour donner à l'animal, vu à l'œil nu, un 
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aspect sojeux; »ur la face ventrale ils se font plus rares et plus courts. — 
Chez ranimai étendu, la partie antérieure du segment disparaît sous la 
partie postérieure du segment qui le précède, mais est visible en partie 
sur la face ventrale. Par contre, chez Tanimal roulé en spirale, elle est 
en partie visible sur le dos, et sur le ventre elle reste cachée par le seg- 
ment précédent. — Les stigmates sont très petits, mais néanmoins faciles 
à trouver parce que l'infundibulum qui met chaque stigmate en communi- 
cation avec son système de trachées apparaît par transparence de la 
chitine sous la forme d'une ligne jaunâtre plus foncée que le fond et 
primant naissance au stigmate qui est situé en arrière du sillon transver- 
sal ponctué sur la région rebondie qui lui est immédiatement contiguê. 

Le segment anal a le bord postérieur complètement arrondi. Les 
valves anales sont assez proéminentes, médiocrement rebondies; leurs 
bords sont plats, c'est-à-dire n'ont pas la forme de bourrelets; elles 
sont hérissées de poils comme les segments. L*écusson ventral n'est pas 
visible. 

Les pattes sont de dimension normale, au nombre de 79 à 105 paires, 
en général 89 à 97 paires dans l'un et dans l'autre sexe : les 2^ der- 
niers anneaux peuvent être dépourvus de membres. La griffe des pattes 
est longue et mince ; elle est accompagnée dans sa concavité d'une autre 
grifife très fine et, par suite, difficile à voir. 

Malb. — La première paire de pattes (tab. 1. fig. 9) est composée de 
5 articles; elle est ramassée; la face interne du 4® article est prolongée 
en forme d'éperon, fort, très long et très acéré, dont la pointe est dirigée 
vers le corps. Les bords ventraux du 7« segment (tab. L fig. 8) sont rele- 
vés de façon à former un appui pour les lames copulatrices qui font com 
plètement saillie au dehors, les pointes dirigées en arrière. Celles-ci sont 
de couleur brune. Les lames antérieures sont un peu plus courtes que 
les lames postérieures. Les premières (tab. I. fig. 5 et 7, a) sont larges et 
rebondies à la base, sur la face antérieure de laquelle se creusent quelques 
sillons tortueux; el'es s'amincissent pour se terminer en forme de bâton- 
nets droits, à pointe arrondie; elles sont pubescentps .vers l'extrémilé 
aussi bien sur la face antérieure que sur la face postérieure où le duvet 
est plus long. Les lames latérales (tab. I, fig. 7, c) sont en forme de spa- 
tules et dépassent un peu la moitié de la longueur des autres lames ; 
l'extrémité de leur bord postérieur est trilobée, chacun des lobes portant 
un long poil transparent. Les lames postérieures (tab. i,fig. 6et7,^j sont 
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irges à la base que les précédentes; comme elles, elles vont en 
ssant pour se terminer par des crochets dont les pointes sont 
• intérieurement, c'est-à-dire l'une vers Tautre. A leur face posté- 
ab. I, flg. 6), aux deux tiers environ de leur longueur se présente 
^ne ou arête transversale facilement distinguable à sa couleur 
:ée, d*oii prennent naissance de longs poils blanchâtres transpa- 
x\ atteignent à moitié des croch» ts. L'ensemble de l'appareil est 
it lié ensemble. 

ms les eux 91 exemplaires, dont 48 c^ et 48 $ femelles que j'ai 
i au mois d'avril 1886, à Menton (Alpes-Maritimes). Étant donné 

de l'année à laquelle ils ont été trouvés, il se pourrait que les 
s soient des jeunes n'ayant pas encore atteint leur absolu déve- 
nt. Il n'est néanmoins pas douteux qu'il ne s'agisse d'une espèce 

bien caractérisée par la forme de ses lames copulatrices ainsi 
plusieurs des caractères énoncées dans la description ci- dessus. 
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lTion de la planche 



r et dents (3 + 3) des hanohes des pattes maxillaires -^ 



ur et denU (3 + 3) dei hanches des pattes maxillaires -j' 
ions des ocelles. 



ure des lames copulatrices (face antérieure, = c, iames 

[40 
1 

leure des lames copulatrices (face postérieures) = c, lames 

140 

\ 

M lames copulatrices (profil) = a, lames antérieures = 

140 

>ostérieures = c, lames latérales -j- 

70 

segments — a et 6, lames copulatrices -^ 



première paire du çf- 
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CONMIITIS A U FUIE lALiCOWiE FRAjCllSE 

XV 
MONOGRAPHIE 

DES ESPÈCES FRANÇAISES 



APPARTENANT AU 



GENRE VALVATA 

PAR 

ARNOULD LOCARD 

Présentée à la Société LinnéenDc de Lyon. 

INTRODUCTION 

Le genre Valvata aélé créé en 1774, par Olhon-Frédôric Mûller, pour 
un petit Mollusque vivant dans les eaux douces, et qu'il désigna sous le 
nom de Valvata crUtata (J). Dans le même ouvrage, notre auteur décri- 
vait, quelques pages auparavant, sous le nom de Nertta piscinalis (2), 
une forme voisine mais différente, que Férussac, en 1807, classa à son 
tour dans ce même genre Valvata{Z), Celte confusion faite par le créateur 
du genre^ à propos de Textension qu'il importait de donner à sa nouvelle 
coupe générique, fut cause sans doute des innombrables dénomiiiatioiis 
proposées depuis cette époque jusqu'au commencement du siècle, pour 
les formes voisines des Valvata ciistata et V. piscinalts, C'e^t ainsi que 
nous les voyons tour à tour rangées parmi les Hélices, les Paludincs, les 
Nérites, les Troches, les Turbos, les Cycloslomes et mèuie les Limnées, 
comme on peut le voir dans les longues listes synonymiques propres à 
ces différentes espèces. 

(1) O.-F. MQNer, 1774. Vermium terrettrium et /luviatilium historia, 11, p. 198. 
(«) O.-F. MûHer, i77i. Loe. cit., p. 171. 

(3) Férussac, 1807. Essai (Vune méthode conchyliologique appliquée atue Mollusques ter- 
restres et fluviatilet^ p. »5. 

Soc. Loin. t. zxxt. 21 



Digitized by 



Google 



B INTRODUCTION 

2uoi qu'il en soit^ d*après ce que nous venons de dire, le type du 
ire Valvata est une coquille subplanorbique très déprimée, autour de 
lelle on a groupé des formes à spires plus ou moins étagées, d'un 
be variable, passant par de nombreux intermédiaires, au conique et 
globuleux. Il importait donc de diviser le genre Valvata en plusieurs 
upes naturels basés sur le galbe polymorphe des nombreuses formes 
nous connaissons aujourd'hui en France. D^jà, Fitzinger (1) avait 
posé de séparer les espèces du genre Valvata en deux genres dis- 
ts. 11 faisait rentrer les espèces conoldes dans les véritables Valvata 
éunissait les espèces discoïdes dans son genre Gyrorbis. Cette ma- 
*e de voir n*a pas été adoptée parles naturalistes; et en effet, la sépa- 
on des deux genres n*est pas suffisamment tranchée, de façon à 
iposer; en outre, elle est établie contrairement au type primitif de 
1er. 

e genre Valvata existe également à Tétat fossile. Pour une de ces 
aes trouvée en France dans les dépôts tertiaires de la Drôme, M. Sand- 
;er a proposé une coupe nouvelle, celle des Pachystoma (3) dont le 
I est le Valvata marginata de Michaud (3). Cette nouvelle coupe ne 
s parait pas non plus bien nécessaire; mais en revanche^ nous adop- 
ns bien volontiers la dénomination de Tropidina, inaugurée par 
. H. et A. Adams (4), pour les Valvées carénées comme le Valvata tri- 
nata Say (5), d'Amérique, dont on retrouve des formes similaires dans 
lépôts tertiaires de la partie centrale du bassin du Rhône, 
n'a été pubUé aucune monographie spéciale des Valvées françaises, 
t un peu de tous les eôU'S qu'il faut aller puiser des documents sur 
lifférentes espèces qui composent ce genre. Cependant, nous ne pou- 
; passer sous silence un très remarquable travail, publié sur quelques 
ces du groupe du Valvata piscinalis, par notre savant ami, M. Bour- 



Fitzinger, 1S88. Systêmatisches VerxHchniu^ ête.tp. 117. 

Sandberger, 4875. Die Land und SUssw. Coneh. der Vorw.^ p. 711. 

Valvata marginata^ Mlehaud, 1877. Jn Soc, Linnéennê de Lyon, p. 50, pi. V, flg. 16-18. 

11. et À. Adams, 1853-K8. The gênera of récent MoHutcn^ III, p. 157. 

Cyclotloma tricarinata, Lesueiir, 1817. Tn Say, Joum. Ae. N. seiencet Philadelph., l, 

13. — Valvata tricarinata^ Say, 1811. Loe, cit., H, I, p. 17f. 
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guignât, dans saMalacologied^Aix les Bains {{). Nous aurons occasi 
d'y revenir plus loin à propos de la description de ces diSëren 
espèces. 

Pour mènera bonne fin notre tâche, M. Bourguignat a bien voulu ne 
communiquer les principaux types de sa splcndide collection. Qu'il n( 
permette encore de lui adresser tous nos remerciements pour son inép 
sable complaisance. C'est avec ces matériaux et avec ceux que n< 
avons réunis déjà depuis nombre d'années dans notre collection que m 
avons entrepris ce travail. 

(I) Boarguignat, 4804. Malacologie (TAix-Ut-Bains, p. 68 et 69, pi. I, flg. 6 à 2K. 
Lyon, Juillet 1889. 
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VALVATID^ 



Genre VALTATA, G. -F. Mttller. 

1774. Verm, lerr. fluv. Hiit,, II, p. «98. 

A. — Groupe du Y. piscinalis. 

Ce groupe renferme des espèces dont la taille est toujours grande, avec 
un galbe plus ou moins globuleux, à spire relativement haute, constituée 
par des tours étages les uns au-dessus des autres et séparés par une 
suture plus ou moins bien marquée. Chez les espèces de ce groupe, Tom- 
bilic est toujours étroit et en partie masqué par le développement du 
bord columellaire. Il renferme dix espèces. 



TALVATA CGNTGRTA, Menke. 

? yerita contorta, O.-F. MdUer, 1774. Vei-m. terr. fluv, HUi., II» p, 487. 

r Heliw contortO'pUcata, Omelln, 1789. Sytlema naturm^ édit., XI II, p. 8661. 

Valtoaia pitcitMlis (var, ^;, Hartmann, I8S1. In JVeu# Alpina^ 1, p. 157, pi. Il, flg. SS. 



Digitized by 



Google 



FAUNE FRANÇAISE 

ina impura (var. obtuiaj^ Menke, 1880. Syn. meth. MoU.^ V édit., p. 41. 
la contorta, Menke, 1845. /n ZeUsehr, fUr Malak,^ II, p. 415. — Bourgaigaat, 1864. 
Malac. AiX'les-Baina, p. 68, pi. I, flg. 31-28. — Locard, 4882. Prodr.^ p. 248. 

5T0RIQUE. — L'histoire synonymique du Valvata contorta est fort 
ile à établir exactement. C'est à Cari -Théodore Menke que Ton doit 
emière bonne description de cette espèce, comme on doit à M. Bour- 
lat la seule bonne figuration qui en ait été donnée. En toute justice, 
à ces deux auteurs qu*il faudrait en attribuer la véritable paternité 
fique. Mais comme il importe de se conformer aux strictes lois de la 
ité, nous allons essayer de remonter plus loin dans cette histoire et 
chercher quel est le premier auteur qui lui a appliqué sa dénomina- 
binominale. 

înke, dans son mémoire, établit une synonymie fort complexe, par- 
depuis le Sabot de Desallier d* Argen ville (1) et comprenant des 
es absolument différentes et aujourd'hui admises comme bien dis- 
3S, telles que les Cyclostoma simile de Draparnaud (2) et Valvata 
a de Brard (î5). C'est dans Mùller que nous trouvons pour la pre- 
e fois la dénomination de Valvata contorta. Avec une description 
e sur un individu unique, l'auteur indique comme référence iconogra - 
le un dessin de la Conchyliologie de d'Argenville, peu fait pour nous 
rer (4). Quelques années plus tard, Gmelin aurait admis cette même 
ce de Mùller avec sa même référence iconographique, mais il la bap- 
i nouveau sous le nom d'Hélix contorto-plicata^ dénomination spé- 
le quelque peu contraire aux principes de l'auteur du Systema 
rœ, 

înke reprend donc l'espèce de Mùller et la range ajuste titre dans les 
ata. En outre il lui assigne deux variétés : trochoidea et subglobosa, 
il fait plus tard deux espèces distinctes (5), la première caractérisée 
son galbe globoso -trochoidea, avec une perforation ombilicale très 
le, la seconde ovato-mhglobosa, simplement perforée. 



Sahol, Desalllcr d'Argenville, 1757. La Conchyliologie, 2e édll., pi. XXVlî, n* 4 (fig. 

). — Buccin, Desaliier d'ArgeuvUle, 1787. La Zoomorphose, 8e édll., pi. VIII, n* 5, flg. 

iedia (aucta atque rudisj. 

Cyclostoma simile, Drnparnsud, 1808. Hist. moll,, p. 34, n* 4, pi. I, flg. 15. — Anmi- 

imilit, Bjurguigoat, 18G4 Malac. Algérie, p. 328, pi. XY, flg. 88-30. — Locard, 1882. 

•., p. 224. 

Valvata obtusa, Biard, 1815. Coq. de Parti, p. 190, pi. VI, flg. 17. 

Desallier d'Argenville, 1757. La Conchyliologie, II, pi. VIII, flg. 8 (sinittrortaj, 

Valvata trochoidea^ Menke, 1836. In Schmidl, Beilr, Malak., p. 43. — Valvata 

!>&ofa, Uenke, 1836. Loc. cit., p. 4^. 
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C*est donc en réalité Menke qui a établi le Valvata contotta tel que 
nous le comprenons aujourd'hui, plutôt que Mûller dont nous ne con- 
naissons pas le vrai type. Voilà pourquoi, avec M. Bourguignat, nous 
avons écrit dans notre classification : Valvata contorta Menke. 

Quant aux figurations citées par Menke, elles sont toutes très médiocres 
et peuvent difficilement donner une idée du galbe de la coquille. Il ren- 
voie aux dessins de d'Argenville (1), Martini (2), Schrôter (3) et Hart- 
mann (4). 11 va sans dire que nous distrayons intentionnellement de celte 
liste les figurations données par Draparnaud et par Brard, qui s'ap- 
pliquent, comme nous Tavons dit, à deux espèces différentes. Nous ne 
connaissons pas la planche de Martini à laquelle il est fail allusion, 
mais tous les autres dessins sont peu compréhensibles. Nous avons même 
quelque peine à reconnaître, dans la planche de Schrôter, la moindre 
Valvée, sous quelque face qu'il la représente. Quant au dessin de 
Hartmann, il est bien meilleur, mais ne fait point ressortir les caractères 
si particulièrement distinctifs de cette espèce que Tauteur n'envisageait 
qu'à litre de variété p du VcUvata pUcinalis, 

On doit à M. Bourguignat cinq excellentes figurations du Valvata con- 
torta (5), dans lesquelles tous les caractères ressortent admirablement, et 
qui établissent d'une façon absolument irréfutable la validité de celte 
élégante espèce. Est-il nécessaire d'ajouter que ces dessins sont d'une 
exactitude parfaite et qu'en maintes circonstanc<îs nous avons eu occa- 
sion de le vérifier. 

Quelques auteurs (6) ont cru devoir récemment rattacher le Valvata 
contorta au V, antiqua de Sowerby (7), forme d'Angleterre à spire élevée 
et encore fort mal connue. Sans en être absolument certain, puisque nous 
ne connaissons pas le type de Sowerby, il nous semble que cette co- 
quille, à en juger d*après les descriptions, aurait la spire encore plus 
élevée, les tours plus étages, comme Stein (8) et M. S. Clessin (9) l'ont 
figuré dans leurs ouvrages. En auendant de nouveaux éclaircissements, 



(1) Vide: An'*, p. 10, note 1. 

(i) Uartini, 1767. In Berlin, èfag., Bd. 4, St. 1, p. 949, n* 60, pi. VII, ag. 16 frudUJ. 

(3) Schrôter, 1779. Ftusaconeh,, p. 259, n* G9, pi. V, fig. 33. 

(4) Hartoiann, 1821. /n Steinmûller, Neue Alpina^ 1,p. 257, n* 13:), pi. U, fig. tS. 
(8) Boargnigoal, 1864. Malacologie cCAix-let-Bains^ pi. 1, flg. 21 k 29. 

(6) S. Clessiu, 1877. Deutêch. excurs, UolL, p. 304, fig. 164. - 1884, 2e édit., p. 457. flg. 314 
— Agardh Weslerlund, 1886. Fauna palàarctisch. Binnenconh.^ VI, p. 182. 

(7) Sowerby, 1838. In Mag. nat. hist.f 1. p. 547. 

(8) Stein, 1850. Lebend, Schneck, BerlinSf p. 85, pi. II, flg. 27. 

(9) S. Clessin, Loc. cil. 
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nous croyons prudent de maintenir la dénomination de Valvata contorta 
{lour nos espèces en rapprochant au contraire le Valvata antiqua de la 
var. ^trochoidea du V. contorta de Malm (1). 

Description. — Coquille d'un galbe lurriculé, à spire très haute, 
conique -subglobuleuse, à tours très étages et bien distincts. Test un peu 
mince, assez solide, subopaque, orné de stries longitudinales un peu 
flexueuses, fines, assez régulièrement rapprochées, subégales, visibles 
en dessus et en dessous jusque dans Tombilic, d'une coloration corné- 
verdâtre plus ou moins foncé, souvent encroûté. Spire composée de cinq 
tours arrondis, les premiers peu élevés, les derniers plus développés; 
dernier tour bien arrondi à sa naissance et à son extrémité, fortement 
déclive dans celte partie, et s'insérant au-dessus de Tavant-dernier tour, 
sensiblement égale en hauteur aux deux tiers de la hauteur totale de la 
coquille. Suture profonde et régulière, bien accusée par la convexité des 
tours. Sommet lisse, obtus, de même teinte ou de teinte un peu'pluspâle 
que le reste de la coquille. Ombilic profond, très étroit, subarrondi, en 
partie masqué par le développement du bord columellaire. Ouverture 
oblique, subcirculaire, à peine un peu plus haute que large, légèrement 
subanguleuse dans le haut, bien arrondie dans le bas; péristome continu, 
rattaché au dernier tour sur une faible étendue, mince, tranchant, un peu 
évasé surtout dans le bas. 

Dimensions. — Hauteur totale, 6 à 8 millimètres; diamètre maximum, 
41/2 à 5 1/2 millimètres. 

Observations. — Le Valvata contorta présente toujours un galbe très 
régulier. Sa taille elle-même varie peu. Nous distinguerons cependant 
des var. major et minor en général peu communes. Les seules modifica- 
tions que nous ayons observées dans son galbe portent sur le plus ou 
moins de hauteur de Tavant-dernier tour. Cet avant-dernier tour est le 
plus souvent à profil bien arrondi, et nettement étage sur le suivant, 
comme Ta si bien figuré M. Bourguignat ; mais parfois aussi, la coquille , 
tout en conservant son galbe conique globuleux, a cet avant-dernier tour 
un peu moins haut et un peu moins arrondi. 

M. H. Drouët (2)a signalé chez celte espèce une var. gratiosa qu'il défi- 
nit ainsi: « Coquille plus petite, élégamment trochiforme-élevée, très fine- 



(1) Malm, I88S. GôUb.vet.^ ViU. Samh., III, p. 4tO. 

(2) H. Drouét, 4866. Mollusques terrestres et /luviatiles de la Côte^cTOr^ in Mem. Acad, 
Dijon, p. liK (tir. à part, p. 98). 
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ment striéei, moins épaisse, d'un blond roussâtro. Hauteur, 5; largeur, 
4 millimètres ». 

Nous instituerons en outre les variétés ex-forma suivantes : major {{), 
minor, elata.d^pressa, etc., et les var. ex-colore: luteola.viridula, ferru- 
ginea, coméa, albida, etc. qui se définissent d'elles-mêmes. 

Habitat. — Peu commun; princi paiement dans la France moyenne; 
recherchant les eaux tranquilles ou peu courantes, assez pures; nous le 
connaissons dans les localités suivantes : L'Aisne (Lallemant et Scrvain) ; 
la Côte-d'Or (Drouët, Beaudouin); la Savoie (Bourguignat) ; Seine-et- 
Marne, le Rhône, l'Ain, Tlsère, laDrôrae, Saône-et-Loire, etc. (Locard). 



VALVATA FLUVIATILIS, Golbeau. 

Valvata fluvlitiliSy Colbeaa, 1868. In Ann. Soc, malae, Belgique^ III, p. 98, pi. Il, flg. 16. 

— S. dessin, 1877. Deutseh. excurs, fauna, p. 505, flg. i65. 
Cincinna fluviatilii, S. Clessin, 4884. Deusch, excurs, Fauna^ 2e édit., p. 458, flg. 315. 

Historique. — Dans un mémoire intitulé : Liste générale des Mol- 
lusques vivants de la Belgique, et publié en 1868, M. Jules Colbeau a 
figuré une Valvée qu'il désigne sous le nom de Valvata fluviatilis et qu'il 
ne décrit que par cette simple note : « Je crois que l'on doit séparer cette 
Valvée de la pisànalis comme espèce, et peut-être la joindre à la V. con- 
torta Menke. » L'auteur était absolument dans le vrai en disant qu'il con 
venait de séparer cette forme du Valvata piscinalis et en la rapprochant, 
du Valvata contorta, mais toutefois sans l'y joindre. En effet, le Valvata 
fluviatilis esi \xne forme exactement intermédiaire entre ces deux types 
connus. Depuis la publication du travail du savant belge, MM. S. Clessin 
et Agardh Westerlund notamment, ont admis cette forme comme espèce 
dans leurs ouvrages, et nous croyons la signaler ici pour la première 
fois en France où pourtant elle n'est pas rare. 

Description. — Coquille d*un galbe turriculé, à spire haute, conique- 
globuleuse, à tours étages et distincts. Test un peu mince, assez solide, 
subopaque, orné de stries longitudinales un peu flexueuses, fines, un 
peu irrégulières, rapprochées, subégales, visibles en dessus et en des- 
sous jusqu'à l'entrée de l'ombilic, d'une coloration corné-verdâtre, pas- 



Ci) Nous avoDS déj4 signalé celte variété dans nos Btudea sur Us variations malacolo- 
giques, I, p. 8S1. 
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sant au roux ou au ferrugineux, souvent encroûté. Spire composée de 
quatre à cinq tours convexes, assez hauts, un peu étages ; dernier tour 
gros, renflé, à profil simplement convexe dans le haut à sa naissance, 
puis de plus en plus arrondi jusqu'à l'extrémité, assez déclive dans cette 
partie et s'insërant un peu au-dessous de Taxe de l'avant-dernier tour, 
sensiblement égale aux trois quarts de la hauteur totale. Suture peu pro- 
fonde, soulignée par une étroite bande méplane située à la partie supé- 
rieure de chaque tour. Sommet lisse, obtus, de même teinte ou de 
teinte un peu plus pâle que le reste de la coquille. Ombilic profond, très 
étroit, subarrondi, en partie masqué par le développement du bord co- 
lumellaire. Ouverture très oblique, subcirculaire, à peine un peu plus 
haute que large, légèrement subanguleuse dans le haut, bien arrondie 
dans le bas ; péristome tranchant, un peu évasé surtout dans le bas. 
Opercule assez profondément enfoncé, corné, finement strié. 

Dimensions. — Hauteur totale, 5 à 7 millimètres ; diamètre maximum, 
4 1/3 à 5 1/2 millimètres. 

Observations. — Le Valvata fluviatiUs dont nous avons étudié un 
grand nombre d'échantillons, présente quelques variations assez intéres- 
santes à noter ; elles portent plus particulièrement sur le profil du der- 
nier tour. Celui-ci est toujours très gros, irès développé, mais son profil, 
surtout à la naissance, est plus ou moins convexe. Tantôt, à la suite de 
la petite partie méplane qui accompagne la suture, nous voyons une 
courbe presque exactement arrondie en dessus comme en dessous; tan- 
tôt le profil latéral est simplement convexe et se raccorde avec une 
courbe inférieure bien arrondie ; il en résulte, dans le bas du dernier 
tour, une sorte de fausse carène basale qui règne sur la première moitié 
environ du dernier tour. 

Nous instituerons pour cette espèce des var. major, minora data, 
depressay globulosa, subcarimUata, etc., pour les variétés ex-forma. Nous 
distinguerons également les var. ex-colore : liUeolat viridtUa, ferniginea, 
cornea, albida, qui toutes se définissent d'elles-mêmes. 

Rapports et différences. — Comparé au Valvata contorta, le F. fluvia- 
tiUs s'en distinguera : à son galbe moins conoïde, plus court et plus 
ventru; à ses premiers tours moins étages moins hauts; à son dernier 
tour à profil bien moins arrondi, plus gros et plus développé; à sa suture 
moins prononcée; à son ouverture moins oblique; etc. 
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Habitat. — Assez commun, principalement dans le nord et danfi l'est 
de la France, vivant dans les eaux tranquilles ou peu courantes, assez 
pures : Seine-et-Marne, la Meuse, la Côte-d'Or, TAube, Saône-et-Loire, 
le Rhône, TAin, l'Isère, la Drôme, la Savoie, etc. 



VALVATA SERVAINI. Looard. 

Valoata eontorta fparaj, Locard, 1883. Prodrome, p. 348. 

Historique. — Eu publiant notre Prodrome, nous avions confondu 
cette espèce avec la précédente. L*étude d'un grand nombre d'échan 
tillons nous conduit aujourd'hui à l'en séparer. Nous sommes heureux 
de lui donner le nom de notre ami, M. le D*" Georges Servain, président 
de la Société malacologique de France, qui, le premier, nous Ta fait 
connaître. 

Description. — Coquille d'un galbe turriculé, à spire assez haute, 
subconique-globuleuse, à tours peu étages, quoique bien distincts. Test 
mince, solide, orné de stries longitudinales un peu flexueuses^ très fines, 
presque régulières, rapprochées, subégales, visibles en dessus comme en 
dessous jusque dans Tombilic, subopaque ; d'un corné pâle plus ou 
moins verdâtre, souvent encroûte. Spire composée de quatre à cinq tours, 
les premiers à croissance lente et régulière, à profil convexe, peu hauts, 
peu détachés les uns des autres; dernier tour plus développé et à 
croissance plus rapide sur le dernier tiers de sa périphérie, arrondi à sa 
naissance puis ensuite un peu déprimé dans sa partie moyenne, avec un 
léger méplat au voisinage delà suture, bien arrondi en dessous, bien dé- 
clive à son extrémité, d'une hauteur totale sensiblement égale aux trois 
quarts de la hauteur de la coquille. Suture assez profonde mais régu- 
lière. Sommet lisse, obtus, d'un corné pâle. Ombilic profond, très étroit, 
en partie masqué par le développement du bord columellaire. Ouver- 
ture oblique, presque exactement circulaire ou à peine un peu plus haute 
que large; péristome continu, relié au dernier tour sur une assez grande 
longueur, mince, tranchant, très légèrement évasé dans le bas. 

Dimensions. — Hauteur totale, 5 à6 millimètres; diamètre maximum, 
4 1/3 à 5 millimètres. 

Observations. — On peut observer chez cette espère quelques varia- 
tions dues, sans doute, à rinfluence des milieux. Souvent la taille est 
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encore plus petite et constitue une var. minor bien définie. Souvent 
aussi le galbe se déprime ou s'allonge de manière à donner naissance à 
des var. elongata et depressa; mais toujours on observe cette différence 
caractéristique dans le développement du dernier tour par rapport au 
tour précédent, développement quia lieu surtout en hauteur. 

Rapports bt différences. — Nons rapprocherons le Valvata Servaini 
du V. tluviatilis. On le distinguera : à sa taille plus petite; à son galbe 
moins élevé avec des tours moins réguliers, à profil moins arrondi, à 
croissance moins régulière, séparés par une suture moins bien accusée; 
à son dernier tour proportionnellement plus gros et plus développé en 
hauteur; à son ouverture plus arrondie. 

Habitat. — Assez commun ; un peu partout ; dans les eaux tranquilles 
ou peu courantes; sur les bords des grands lacs ou étangs : La Maine à 
Angers (Bourguignat, Servain); la Seine, à Marly, dans Seine-et-Oise 
(Bourguignat) ; Argenteuil, près de Paris ; les délaissés de la Seine, près 
de Rouen ; le canal de la Marne au Rhin; les environs de Lille» dans le 
Nord; les alluvions du Rhône, au nord de Lyon (Loc); le lac de la 
Négresse, près de Bayonne (Bourguignat) (1); etc. 



VALVATA TOLOSAMA, de Saint-Simon 

Valvala Tolosana^ de Saint-Simon, 1870. In Ann, Malac, I, p. 81. — Locard, 488). Pro- 
drome, p. S48. 

Historique. — Cette espèce a été signalée pour la première fois par 
M. de Saint-Simon qui en a donné une bonne description accompagnée 
des principaux caractères anatomiqucs. Si nous la décrivons à nouveau, 
c'est uniquement pour rendre toutes nos descriptions comparatives. 

Description. — Coquille d un galbe turriculé, globuleux, légèrement 
déprimé, à spire peu haute, à tours supérieurs peu développés et un peu 
confus. Test mince, assez solide, orné de stries longitudinales légèrement 
flcxueuses, extrêmement fines, souvent même presque obsolètes le test 
paraissant un peu brillant, avisez régulièrement espacées, presque aussi 
accusées en dessus qu'en dessous à rentrée de Tombilic; d'un fauve corné 
un peu verdâtre. Spire composée de quatre à cinq tours, les premiers à 

(1) Rare, dans ces deux deraièrei localiléf. 
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croissance lente et régulière, très peu éïagés, à profil convexe; dernier 
tour très gros, à profil bien arrondi, peu épais à son origine et bien 
renflé à son extrémité, proportionnellement plus développé en largeur 
qu'en hauteur. Suture peu profonde^ accusée surtout par le profil des 
tours. Sommet lisse, obtus, un peu brillant. Ombilic profond, très étroit, 
en partie masqué par le développement du bord columellaire et précédé 
par un léger évasement creusé dans le dernier tour. Ouverture très 
oblique, presque exactement circulaire, très vaguement anguleuse à sa 
partie supérieure; périsiome continu, relié au dernier tour sur une faible 
étendue, mince, tranchant, un peu évasé dans le bas. Opercule concave, 
offrant une dépression ombilicale centrale, petite, bien accentuée, et 
des sillons spiraux étroits, séparés par une suture peu sensible. » 

Dimensions. - Hauteur totale, 4à 4 1/3 millimètres; diamètre maxi- 
mum, 5 à 5 1/2 millimètres. 

Observations. — Le Valvata Tolosana parait avoir une allure régulière 
et constante ; cependant nous signalerons des var. depressa^ elato et 
minor. Sa coloration varie peu. 

Rapports et différences. — Par son ombilic si étroitement perforé, 
le Valvata Tolosana se rapproche évidemment des V, contorta^ V, fluvia- 
tilisei V. Servaini; mais son galbe est toujours bien moins élevé, sa 
spire bien moins haute, ses tours supérieurs bien moins développés, son 
dernier tour plus comprimé et plus arrondi à sa naissance, Tombilic est 
accompagné d'une sorte d'entrée formée par une dépression du dernier 
tour dans son voisinage ; etc. 

En outre, M. de Saint-Simon le compare en ces termes au F. pisci- 
nalis que nous étudierons plus loin : « Cette Valvée qui a été confondue 
avec la F. piscinaliSy en diffère cependant par sa perforation ombilicale 
bien plus étroite; par ses tours à croissance plus rapide; par son ouver- 
ture plus subangulaire à sa partie supérieure; par son opercule concave, 
dont les sillons spiraux sont moins accusés. » 

Habitat. — Cette forme parait cantonnée dans le sud de la France ; 
nous la connaissons dans les localités suivantes : le canal du Midi, à 
Toulouse, dans la Haute-Garonne (de Saint-Simon, Fagot) ; Villefranche- 
Lauraguais; les alluvions de THers, dans la Haute*Garonne (Fagot); 
Fesquel, Carcassonne, dans TÂude; l'Auloue, à Valence, dans le Gers; 
Banyuls-sur-mer, dans les Pyrénées-Orientales (Loc); le ruisseau d'Ur- 
dacho, dans les Basses-Pyrénées (col. Bourguignat); etc. 
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VALVATA SEQUANIGA, Looard. 

ta SeqtMniedt Locard, 1883. In Procès -verbaux Soc, amit sciences nat. Rouen^ séance 
do 2 août 1888. 

sTORiQUE. — Cette espèce a été découverte, il y a quelques années, 
environs de Lyon, par M. Bucaille qui a bien voulu nous la commu- 
3r. Nous en avons donné déjà une description sommaire. 

iSGRiPTioN. — Coquille d'un galbe turriculé^ légèrement conique, à 
i un peu plus haute que large, à tours bien étages et très distincts, 
mince, assez solide, orné de stries longitudinales un peu flexueuses, 
Bnes, très rapprochées, subégales, aussi bien accusées en dessous qu'en 
is jusqu'à l'entrée de l'ombilic; d'un corné fauve un peu foncé,pluspâle 
issous qu'en dessus. Spire composée de quatre à cinq tours, â profil très 
idi et à croissance d'abord un peu lente sur les deux ou trois premiers 
>, puis ensuite extrêmement rapide, de telle sorte que le dernier tour 
d un développement considérable en diamètre plutôt qu'en hauteur; 
ier tour bien arrondi sur toute sa longueur. Suture profonde, un peu 
liculée surtout sur les deux derniers tours. Sommet obtus, mais non 
imé, lisse et brillant, d*un corné foncé. Ombilic très étroit, profond, 
irtie masqué par le développement du bord columellaire. Ouverture 
tement circulaire, très oblique ; péristome continu, relevé au dernier 
sur une très &ible étendue, mince, tranchant, très légèrement 
h dans le bas. Opercule inconnu. 

[MENSioNs. -— Hauteur totale, 5 1/2 à 6 millimètres; diamètre maxi- 
I, 5 à 5 1/4 millimètres. 

8SERVATI0NS. — Ghcz toutes les espèces précédentes, le développe- 
l du dernier tour se faisait en quelque sorte plus sentir sur la hauteur 
sur la largeur; ici, c'est exactement le contraire que nous observons, 
mdant l'ombilic de notre Valvata Sequanica présente très sensibie- 
l la même allure que celui des formes que nous venons d'étudier; 
pour cette raison que nous l'avons inscrit à la suite du Valvata Ser- 
i, pour former une sorte de transition avec le véritable F. piscinaUs, 
l'ombilic est déjà notablement plus ouvert. 

APPORTS ET DIFFÉRENCES. — Comparé aux formes qui précèdent, le 
ata Seqnanica se distinguera : à sa spire moins haute ; à ses premiers 
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tours d'un diamètre proportionnellement plus étroit par rapport au dia- 
mètre de son dernier tour; à son dernier tour beaucoup plus déve- 
loppé en diamètre et notablement moins haut, toujours plus étroitement 
arrondi; à sa suture plus profonde et comme canaliculée; à son ouver- 
ture plus étroitement et plus exactement arrondi^ ; à son test plus fine- 
ment strié ; etc. 

Habitat. — Dans les fosst's situés à l'emplacement actuel de la gare 
du Nord, à Rouen. 



VALVATA PISGINALIS, Mûller. 

Nerita piicinalU, O.-F. Mûller, 4T74. Vet-m. terr. /Ta». Hist.^W,^. 47î, n* 888. 
T Trochut erUtatut, SchrOter, 4779. Qteh, Pluuconeh,, p. 280, pi. VI, flg. 11. 
Helias pUcinalis, Gmelin, 1779. Syttema naturm, édit. XIII, p. 36i7, n* U. 

— fatciculariSt GmtWnt 1779. Loc. cif., p. 8641, n' 185. 
Twrbo eristaia^ Poiret, 1801. Coq, Aisnfy Prodr,^ p. S9, n* 1. 
Cycloâtoma obtusum^ Draparoaud, 1801. TabL molL, p. 39. — 180S. Uist, MoU„ p. 83, 

n* 8, pi. I, flg. 14. 
Valvata pUeinaliSt de Feruuae, 1807. Et^ai iytt, coneh^y p. 75. — Albin Gras, 1840. In Soe. 

agriculU hère, I, p. 464, pi. V, flg. 17. — Dupuy, 1851. Hitt. fnolL, p. 583. 

pi. XXVlIl, flg. 13. ~ Moqulo- Tandon, 1855. Hist. molL, II, p. 540. — Dourgul- 

gnat, 1864. Malac, Aix-lei-Bains, p. 69, pi. I, flg. 1M5. » Locard, 188t 

Prodr.s p. Î48. 
Lymnsea fontinali», Fleming, 1814. /n Edinb. Bncyclop,, VII, 1, p. 78. 
Cincinna piicinaliH^ S. Clessln, 1884. DeuUch. Sœeur», MoU. Fauna, p. 455, flg. 812. 

Historique. — Plusieurs auteurs anciens auraient décrit et figuré le 
Valvata piscinalis, avant que Othon-Frédéric Mûller lui ait, le premier, 
donné sa dénomination binominale sous le vocable de Nerita piscinûlU ; 
et pourtant Mijller ne donne pour son espèce aucune référence iconogra- 
phique. Menke le reconnaît dans les figurations de Petiver (1), de 
Geoffroy (3) et de Martini (3). Il n'y a en effet rien de bien surprenante 
ce que les vieux auteurs se soient déjà occupés de cette petite coquille 
en somme assez commune et dont Tanimal, si gracieusement orné de 
son élégant panache, devait certainement attirer l'attention des curieux de 
la nature. Malheureusement, toutes ces figurations sont tellement 
défectueuses et le texte qui les accompagne est si sobre en explications 
que nous n'osons pas, en vérité, nous prononcer définitivement sur cette 



(1) PeUTer,170S. Qaxophilacii natura, dec. 1,pl. XVIII, flg. 5. 

(2) Oeofflroy, 1767. Traité aomm, coq. environ» PaHs, p. 115, n* 4, pi. III, fig. 57-29. 
(8) Martini, 1767. In BerL Mmg., IV, III, p. 247. 
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question qui, du reste, ne présente qu'un intérêt assez secondaire. Il est 
bien certain que Geoffroy, sous le nom de Porte-Plumet, a voulu décrire 
une forme de Valvée appartenant au groupe qui nous occupe, mais rien 
ne nous dit, à en juger d'après son texte (1), ou d'après la figuration de 
Ducliesne (3), qu'il s'agisse là plus particulièrement du Valvata piscinalis, 
tel que nous le comprenons aujourd'hui. 

Schrôter, d'après quelques auteurs, aurait, dans ses écrits, séparé à 
tort le Nerita piscinalis de MûUer (3), du Cochlea depressa cristata ou 
Porte-Plumet de Geoffroy (4) ; la figuration qu'il donne de celte dernière 
coquille a plutôt l'air d'un Planorbe que de n'importe quelle Valvée. 
Nous inscrirons donc cette dénomination dans notre synonymie avec un 
point de doute. 

Gmelin, d'après les mêmes auteurs, aurait également fait deux espèces 
du Valvatapiscinalis^ l'une sous le ïiom A' Hélix piscinalis, avec la dénomi- 
nation de MûUer en synonymie, l'aulre d' Hélix fasdcularis avec la figura- 
tion de Scbrôter pour unique référence iconographique. Quelque temps 
plus tard, von Alten donna une élégante reproduction de cet Hélix fasar- 
culatis qui le rapproche incontestablement du Valvata piscinalis (5). 

Dans l'abbé Poiret, nous retrouvons l'appellation spécifique de Geof- 
froy et de Schrôter, modifiée en Turbo cristata. Avec Draparnaud, nous 
voyons identifier le Porte-Plumet de Geoffroy avec le Nerita piscinalis de 
Millier et V Hélix fasciculam de Gmelin^ sous le nom nouveau de Cyclo- 
stoma obtusum. Mais en même temps nous trouvons chez cet auteur une 
très bonne et très exacte représentation de notre coquille. C'est cette 
même forme que de Férussac fils fit rentrer, en 1817, dans le genre 
Valvata en lui rendant sa véritable dénomination spécifique inaugurée par 
Mùller. 

Tel est en résumé l'historique fort complexe de celte petite coquille. 
Depuis cette époque, elle a été comprise assez diversement par les 
auteurs et par les iconographes^ de telle sorte que sous son nom on a 
souvent confondu plusieurs autres formes appartenant au même groupe, 
mais spécifiquement distinctes. Parmi les auteurs français, nous citerons 

(1) Geoffroy, 1767. Traité tomm, coq. environ* Paris^ p. 146: «Sa coquille est peu ékféc, 
fort large, de couleur obscure et transparente. Elle ne décrit que trois tours de pplraic, et 
en dessous elle est perforée dans son milieu par un peUt trou. » 

(2) Duchesne, 1767. Ree. coq., pi. III, flg. S7 à 39. 

(8) Nerita piicinalis, Schrôter, 1779. Qeseh, flusseonch., p. 8i7, n' 61. 

(4) Trochus erittatua, Sclirôter, 1779. Loc. oU., p. 880, pi. VI, fig. H. 

(5) Von Alten, 1817. S^stêmat. Abhandl,, p. 74, pi. Vni, flg. 16. 
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comme bonnes, les figures données par Albin Gras, l'abbé Dupuy, et 
surtout celles de M. Bourguignat. Moquin-Tandon, sous le nom de Yal- 
vata piscinaliSy a figuré une forme différente que nous décrirons sous le 
nom de Valvata OalUca. À l'étranger, nous citerons également les repré- 
sentations de Brown (1), Turton (2), Forbes et Hanley (3), Sowerby (4), 
Kobell(5), Nordenskiôld etNylander (6), etc. 

Description. — Coquille d'un galbe turriculé, un peu globuleux-dé- 
primé, presque aussi haute que large, à tours étages et distincts. Test 
un peu mince, assez solide, orné de stries longitudinales un peu 
fle^ueuses, fines, serrées, subégales, aussi bien accusées en dessus qu'en 
dessous jusqu'à l'entrée de l'ombilic; d'un corné verdâtre passant au 
jaune pâle ou au ferrugineux plus ou moins foncé, généralement plus 
coloré en dessus qu'en dessous, souvent encroûté. Spire composée de 
quatre à cinq tours à profil arrondi, à croissance d'abord un peu lente, 
puis progressivement de plus en plus rapide jusqu'à Texirémité ; dernier 
tour bien arrondi à sa naissance comme à son extrémité, à croissance 
progressive et régulière. Suture bien accusée mais non canaliculée, mar- 
quée surtout par le profil convexe des tours. Sommet obtus, lisse et peu 
brillant, de même teinte que la coquille. Ombilic étroit, arrondi, laissant 
difficilement voir une faible partie de l'avant- dernier tour, recouvert sur 
une très petite étendue par le développement du bord columellaire. 
Ouverture oblique^ presque exactement circulaire ou parfois à peine un 
peu plus haute que large; péristome continu, relié au dernier tour sur 
une assez faible étendue, mince, tranchant, très légèrement évasé au voi- 
sinage de l'ombilic. Opercule circulaire, profondément enfoncé, d'un 
corné fauve, à tours très serrés et nombreux. 

Dimensions. — Hauteur totale, 5à 6 millimètres; diamètre maximum, 
5 1/4 à 5 1/3 millimètres. 

Observations. — Avec cette espèce, nous voyons pour la première 
fois l'ombilic s'agrandir au point de hisser voir, quoique difficilement, 
un peu de l'avant-dernier tour à son intérieur. C'est donc une modifica- 
tion déjà notable sur les espèces que nous avons précédemment étudiées, 

(4) Browu, 1849. Illust, conch., p. 27, pi. XIV, flg. 63 (tanlum). 

(5) Gray, 1857. Man, land- and freth, waL sh$lls Brit, UL, p. 14, flg.; pi. X, fig. 114. 
(I) Forbes et Hauley, 1853. Mis t. Brit. Moll., Ill, p. 19, pi. LXXI, flg. 9, 40. 

(4) G.-B. Sowerby, 4859. III. index, pi. XII, flg. 40. 

(5) Stein, 4850. Lebend^ Schneeh. Mutch, Berlins, p. 86, pi. II, flg. 38. 

(6) Nordenskiôld et Nylandcr, 4856. Finland» Molluth^, p. 68, pi. IV, flg. 56. 

Soc. LiNN., T. XXXV. SS 
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outre les autres caractères basés sur Tallure du galbe de la coquille. 
L'examen d'un grand nombre d'échantillons nous a permis de constater 
les variations suivantes : En premier lieu nous établirons des variétés 
major et minor (1), basées sur la taille des sujets ; la var. minoresi assez 
commune et s'observe dans des milieux à eaux peu profondes et géné- 
ralement assez tranquilles. Le galbe nous donne des variétés elata^ 
depressa (2) et globulosa, dues sans doute plus encore à des modifications 
individuelles qu'à des influences de milieu. Mais dans ces variations, on 
retrouve toujours cette forme si caractéristique du type avec ses tours 
arrondis et à croissance progressive que nous n'avons pas observée dans 
les espèces précédentes. 

Nous signalerons de nombreuses variétés ex-colore dépendant évi- 
demment de la nature des milieux oîi elles ont été appelées à vivre. Nous 
distinguerons notamment les var. luteola^ viridiUa (3), ferruginea, car- 
neola^albida, opaca{i), etc. Souvent aussi un léger encroûtement plus 
ou moins apparent recouvre la coquille^ surtout lorqu'elle appartient à 
des sujets déjà un peu âgés. 

Nous avons également observé quelques curieuses anomalies. Nous 
avons reçu de la Seine, à Rouen, une jolie forme sénestre. Moquin-Tan- 
don avait signalé cette môme anomalie aux environs de Toulouse (5). 
Les coquilles subscalaires, celles surtout chez lesquelles une partie de 
l'extrémité du dernier tour est détachée du reste du test ne sont pas très 
rares. Ce sont là évidemment des cas tératologiques purement indivi- 
duels. 

R4PP0RTS ET DIFFERENCES. — Par l'allurc de son ombilic plus lai^e, 
le Valvata piscinalis se distingue déjà facilement des formes précédentes. 
Son galbe relativement peu élevé, avec des tours bien arrondis, ne nous 
permet de le rapprocher que du Valvata Sequanica. On le distinguera 
donc de cette espèce : ât sa spire moins haute, d'un galbe plus globuleux- 
déprimé; à son mode d'accroissement beaucoup plus régulier dans tout 
son ensemble; à ses tours supérieurs moins étages; à son dernier tour 
proportionnellement plus haut et dun moindre diamètre; à sa suture 
plus profonde; etc. 

(i) A. Locard, 1880. Etudes sur les variations malaeologiques, f , p. 383. 
(2) A. Looird, 1880. Loe. cit.y p. 383. 
(Z) A. Locard, 18S0. Loc, cit., p. 388. 

(4) De Mortlllet, 1860. Annexion à la faune malacoloçique de France^ p. 8. 

(5) Moquiii-Tandon. ISÎiô. Hist. MoU,y I, p. 8tî. 
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Habitat. — Le Valvata pisànalis parait avoit une extension géogra- 
phique très étendue. Nous le connaissons : en Angleterre, en Danemark, 
en Suède, en Amérique, et tout récemment, M. Agardh Westerlund l'a 
signalé dans les parties les plus septentrionales de la Norvège et de la 
Russie (1). En France, il vit dans les eaux stagnantes ou peu courantes, 
assez claires et limpides, dans les marais, lacs ou étangs, dans les ruis 
seaux et les rivières à faible courant. Nous le possédons des stations 
suivantes : Cabourg (Calvados) ; Cherbourg (Manche) ; les environs de 
Rouen (Seine-Inférieure); la Marne, aux envirqps de Lagny et de Meaux 
(Seine-et-Marne); la Seine, aux environs de Paris; Issoudun (Indre); 
Fontenay-le-Comte (Vendée); Feurs (Loire); Châtillon- sur-Seine (Côte- 
d'Or) ; les alluvions du Rhône, au nord de Lyon (Ain, Rhône) ; le lac du 
Bourget (Savoie); Romans (Drôme); Arles, Barbenlannes (Bouches-du- 
Rhône); etc. 



VALVATA GALLIGA, Looard. 

Turbo fonlinaîis, MoBtagUi 1808. Tett. BriL, p. 84S, n* 6S. — 1808. Suppl, p. i83, pi. XXII, 

flg. 4. 
Valvata piscinalis (pars, non Mûller), de Blaiuville, IBM. Faune française, pi. Xil, G, flg. 8. 

— Browo, 1845. IUx*st. conch., pi. XIV, flg. ^IteiWftantumJ.— Moqulo- Tandon, 

1855. HisL MolL, II, pi. XLI, flg. 16 à 19. -Reeve, 4863. Land, fresch, Molt., 

p. 198, flg. — Jeffreys, 1869. Brit. conch., pi. IV, flg. 8. 

Historique. — Comme nous l'avons expliqué précédemment, sous le 
nom de Valvata piscinaUs un certain nombre d'auteurs ont confondu 
plusieurs formes bien distinctes. Nous citerons notamment une coquille 
d*un galbe et d'une allure toute particulière, que Mon tagu, deBlainville, 
Brown, Moquin-Tandon, Reeve, Jeffreys, ont figurée sous le nom de 
Valvata piscinaUs et qui pourtant s'en distingue nettement, ainsi qu*il est 
facile de s'en convaincre par l'examen des figurations que nous avons 
relevées dans nos différentes synonymies. 

D'après les règles de la nomenclature, le nom de Turbo fontinalis, 
proposé par Montagu devrait prévaloir, si tant est que sa description se 
rapporte plutôt à notre nouvelle Valvée qu'au Valvata piscinaUs, Mais 
comme il existe déjà un Valvata piscinaUs^ la question est toute tranchée. 
Nous proposons pour cette espèce le nom de Valvata Gallica. 

(1) Wtsleriund,4889../n Comptes rendus Acad, sciences Paris, CVIII, p. 1815. 
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Description. — Coquille u*uii galbe luniculê-iubglobuleux, presque 
aussi haute que large, à tours peu étages et pas très distincts. Test an 
peu mince, assez solide» orné de stries longitudinales un peu flexueuses, 
fines, serrées, subégales, aussi bien accusées en dessus qu'en dessous 
jusqn*à l'entrée de Tombilic ; d*un corné verdâlre, passant au jaune plus ou 
moins pâle ou au ferrugineux plus ou moins foncé, ordinairement un peu 
plus coloré en dessus qu*en dessous, souvent encroûté. Spire composée 
de quatre à cinq tours à profil convexe, les premiers à croissance lente et 
régulière; dernier tour très gros, très renflé, convexe dans son ensemble 
depuis son origine jusqu'à son extrémité, mais proportionnellement plus 
développé en largeur qu'en hauteur, plus arrondi en dessous qu'en dessus. 
Suture peu profonde, peu accusée sur les premiers tours, plus marquée à 
son extrémité. Sommet lisse, obtus, un peu brillant, de môme teinte que 
la coquille. Ombilic étroit, arrondi, laissant voir très difficilement un peu 
de l'avant-dernier tour dans sa profondeur, légèrement masqué par le 
développement du bord columellaire. Ouverture oblique, presque exacte- 
ment circulaire ou parfois à peine un peu plus lai^e que haute; péri- 
stome continu, relié au dernier tour sur une assez faible étendue^ 
mince, tranchant, très légèrement évasé au Toisinagc de l'ombilic. 
Opercule circulaire, assez profondément enfoncé, d'un corné fauve, à 
tours serrés et nombreux. 

Dimensions. — Hauteur totale, 4 3/4 à 5 3/4 millimètres ; diamètre 
maximum, 5 1/4 â 5 1/3 millimètres. 

Observations. — Chez les espèces précédentes, et notamment chez le 
Valvatapiscinalis dont la taille est la même et dont le galbe est assez 
voisin, les tours étaient plus ou moins arrondis, tandis qu'ici les pre- 
miers surtout ne sont plus que convexes ; en outre, par suite du mode 
d'enroulement de la coquille, le haut de la spire avait des tours distincts, 
séparés par une suture bien accusée; ici, au contraire, les derniers 
tours sont peu développés, la suture est peu accusée, de telle sorte que la 
coquille est en très grande partie constituée par le développement du 
dernier tour; mais cette ïois comme chez les Valvata piscinalis et V. Se- 
quanica, ce développement se fait plutôt en largeur qu'en hauteur, c'est- 
à-dire à l'inverse de ce que nous voyons chez les Valvata contorta et 
r. Servaini, Enfin l'ombilic présente très sensiblement la même allure 
que celui du Valvata piscinalis. 

Ce galbe particulier étant ainsi défini, nous observerons chez notre 
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Valvata Gallican des var. majora rninov, elata, alta^ globtUosa, depressay 
toutes basées sur l'allure de la coquille et qui se définissent d'elles- 
mêmes. En outre» nous signalerons également les var. ex-colore sui- 
vantes : luteoldy viridula, ferruginea, albida, cameola, etc. 

Sous le nom de Valvata piscinalU, var. carneotata^ M. A. Baudon a 
décrit et figuré (i) un individu unique d'une forme très intéressante, qui 
nous parait appartenir plutôt au Valvata Gallica qu'au véritable Valvata 
piscinalis. Cette variété est ornée de « stries transversales saillantes, 
coupées en travers par des stries longitudinales, ce qui produit un treillis 
fort élégant ». Peut-être est-ce à la même espèce qu'il convient égale- 
ment de rapporter la curieuse forme scalaire que nous voyons représentée 
dans la même planche. 

Rapports et différences. — Par l'ensemble de son galbe comme par 
l'allure de son ombilic, nous ne pouvons rapprocher cette espèce que du 
Valvata piscinalis. Elle s'en distinguera: à ses tours supérieurs notable- 
ment moins hauts, moins étages, toujours moins arrondis ; à sa suture bien 
moins accusée ; à son dernier tour plus gros, plus renflé en hauteur pour 
un même diamètre, avec un profil moins bien arrondi surtout à la nais- 
sance, et dans toute la partie supérieure jusqu'au voisinage de l'extré- 
mité ; etc. 

Habitat. — Cette forme nous semble presque aussi répandue que la 
précédente et parait vivre à peu près dans les mêmes milieux. Nous 
l'avons observée en France, dans les stations suivantes : Canal de la 
Marne au Rhin; Boulogne-sur-Seine, près de Paris; Argenteuil, Ver- 
sailles, etc. (Seine-et-Oise) ; Bar- sur-Seine (Aube) ; Canal du Nivernais, 
Moulins (Allier) ; Auxonne (Côte- d'Or); Chalon-sur-Saône (Saône-et- 
Lrfre); les alluvions du Rhône, au nord de Lyon (Rhône, Ain); le lac 
du Bourget, près d'Aix-les-Bains (Savoie); l'île de TronteraouU, à 
Nantes (Loire-Inférieure) [col. Bourguignat] ; les environs de Bayonne 
(Basses-Pyrénées) [col. Bourguignat]; etc. (2). 



(4) Baudon, 4884. Troisième catalogue des mollusques vivants du département de l'Oise^ 
in Journ. Coneh., t. XXXII, p. 994, pi. IX, flg. 8 (Ur. à part, p. 402). 

f)) A la salle de ceUe espèce doU prendre place une forme it^lif nne que nous n'aTous pas 
encore observée en France et que nous avons troutée daus la collection de M. Bourguignat 
foos le nom de Valvatn pornse. Nous croyons intéressant d'en donner ici une description 
sommaire : 

ir«lT«4a i^ra», Bvorgdignat. — Coquille de taille un peu plui petite, d'un galbe sub- 
globaleax, à tours bien étages et bien dIsUncts; test orné de stries longitudinales flexueuses. 
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VALVATA MERETRIGIS, Bourguignat. 

Valvata tnerêtrieis, Boorgaignat, 4880. In colUct, 

Historique. — Cette espèce est encore une forme italienne, mais que 
nous retrouvons en France dans plusieurs localités. Le type de M. Bour- 
guignat vient de San-Germano, dans la Campanie, oU il parait vivre avec 
le Valvata pomœ, quoiqu'il y soit plus rare. 

Description. — Coquille d*un galbe globuleux^ à spire très courte, à 
tours peu étages, quoique bien distincts. Test un peu mince, assez 
solide, orné de stries longitudinales légèrement flexueuses, extrêmement 
fines, très rapprochées, subégales, aussi accusées en-dessus qu'en-des- 
sous jusqu'à rentrée de l'ombilic ; d'un corné fauve passant au verdâtre 
et au ferrugineux. Spire composée de quatre à cinq tours, les trois pre- 
miers légèrement convexes, à peine saillants au-dessus de la coquille, 
à croissance lente et régulière ; avant-dernier tour à profil plus con> 
vexe, à croissance plus rapide; dernier tour très gros, très renflé en 
épaisseur et en largeur, constituant à lui seul presque toute la coquille, à 
profil méplan vers la suture, ensuite convexe-arrondi sur le c6té, puis bien 
rond au-dessous. Suture profonde, comme canaliculée sur tous les tours. 
Sommet aplati, lisse, brillant, de môme teinte que le reste de la coquille. 
Ombilic étroit, profond, laissant difficilement voir un peu de l'avant-der- 
nier tour dans sa profondeur, très légèrement masqué par le développe- 
ment du bord columellaire. Ouverture oblique, arrondie, un peu plus 
haute que large, légèrement rétrécie dans le haut. Péristome continu, 
relié au dernier tour sur une très faible étendue, mince, tranchant, à 

extrêmement fines, subégales, très rapproehèes ; spire composée de quatre à cinq toors, 4 pro- 
fil un peu méplan en dessus, ensuite simplement convexe, les premiers à croissance lente et 
régulière; dernier tour à croissance t>eaucoup plus rapide, développé surtout en hauteur, mé- 
plan en dessus, convexe sur le côté et bien arrondi en dessous; suture bien marquée par soilc 
de la forme mépiane des tours à leur partie supérieure -, ombilic étroit, laissant difficilement 
voirravant-dernierlour; ouverture oblique, presque circulaire, ou à peine un peu plus haute 
que large. — Hauteur tvtaie, S millimètres,' diamètre maximum, 5 millimètres. 

dette coquille tient, comme on le voit, de nos trois dernières espèces; ses tours sont auss 
étages, aussi nettement distincts que chez le Valvata Sequanica, mais son dernier tour est 
lieaucoup moins large et beaucoup plus haut; son ombilic rappelle celui du Valvata pisei" 
nnlis^ mais son dernier tour est plus gros et plus renflé; enfin, le dernier tour présente quel- 
que analogie comme profil avec celui du Valvata Oallica, tandis que ses autres tours sont 
plus étagéi et bien plus distincts. 

Le Valvata pomm habite la Toscane et San Germano dans la Gampanie. 
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peine évasé dans le bas. (percale corné, assez profondément enfoncé, k 
toors serrés et nombreux. 

Dimensions. — Hauteur totale, 4 1/3 à 5 millimètres; diamètre maxi- 
mum, 5 à 5 1/2 millimètres. 

Observations. — Avec le Valvata meretricis le galbe et le mode d'al- 
lure des valves commencent à se modifier notablement. C*est toujours une 
coquille à ombilic simplement étroit comme celui des Valvata piscinalts 
et V. GalUca, mais la spire est notablement plus surbaissée, au point que 
les premiers tours s'enroulent dans un même plan ; ravanl-demier tour 
seul fait saillie dans le profil de la coquille, et le dernier tour bien déve- 
loppé en hauteur et en largeur occupe presque tout l'ensemble. C'est 
grâce à la structure particulièrement canaliculée de la suture que Ton 
arrive à bien distinguer les tours les uns des autres. Nous distinguerons 
chez cette espèce des variétés minora depressa^ alla, ferruginea^ cornea 
et viridula, qui se définissent toutes d'elles-mêmes. 

Rapports et différences. — Par son ombilic, le Valvata meretricis ne 
peut être confondu qu'avec les Valvata GalUca et K. piscinalis. On le distin- 
guera toujours de ces deux espèces : à son galbe plus globuleux; à sa 
spire beaucoup moins haute ; à ses premiers tours non visibles quand on 
regarde la coquille de profil avec le sommet en l'air ,^ à son dernier tour 
plus développé à la fois en hauteur et en largeur ; à sa suture canali - 
culée; à son ouverture plus haute; à ses stries plus fines et plus rappro- 
chées, etc. Ces mêmes caractères serviront également à le différencier de 
toutes les autres formes précédemment étudiées. 

Habitat. — Cette espèce nous parait plus particulièrement méridio- 
nale. Nous l'avons vue dans la collection de M. Bourguignat provenant 
des marais du Boucau et du lac de la Négresse, près de Rayonne, dans 
les Basses-Pyrénées; nous l'avons également reçue de Moulins, dans 
l'Allier, où elle parait assez rare. 



VALVATA OBTUSA, Brard. 

? Neritula oblusa^ Siader, 1789. Faunul Hêlvet.^ in Coxe , Trav. Switz^ p. 4S6. 

Valtata obtu*a^ Brard, 4815. Coq. #nr. Paris, p. 490 (exel. syn.), pi. VI, flg. 47. — Bour- 
guignat, 4864. Malae. Aix-l€S'Bains, p. 68, pi. 1, flg. 16-20. — Locard, 4885. 
Prodr.^p. i49. 
— piseinalii {pari aueUJ, 
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Historique. — Dans son premier volume sar la faune malacologique 
de la Suisse, publié dans le Voyage en Suisse^ de William Coie, Siuder 
cite sans autre explication le NerUula obtusa (sive pisdnalis obtuse nerUeJ. 
Dans son second mémoire, qui parut en 1830 (1), le même auteur cite le 
Valvata obtusa en donnant comme référence iconographique le Cyclostoma 
obtusurriy de Draparnaud. 

Dans cet intervalle, Brard avait également établi le Valvata obtusa sur 
le Porte-plumet, de Geoffroy, et le Cyclostoma obtusum, de Draparnaud. 
Mais la figuration qu*il donne est incontestablement différente de celle de 
ce dernier auteur, et en outre elle s'applique très exactement à une forme 
assez commune en France et qui a été retrouvée non loin de la station 
déjà citée par Brard. En présence de ces faits, nous inscrivons avec un 
point de doute la dénomination de Studer qui n'est pas régulièrement 
confirmée, et nous attribuons avec M. Bourguignat à Brard la paternité 
du Valvata obtusa, en excluant, bien entendu, de sa description une syno- 
nymie qui ne s'y rapporte nullement. Enfin M. Bourguignat a donné d'ex- 
cellents dessins de cette coquille qui font parfaitement ressortir ses carac- 
tères différentiels avec le Valvata piscinalls notamment, forme avec 
laquelle quelques auteurs la confondent. 

M. H. Drouët donne de cette espèce (3), dont il fait une variété du 
Valvata pisdnalis y une description qui diffère sensiblement de celle de 
tous les auteurs : « Coquille plus ramassée, moins élevée, avec quatre 
ou cinq petites arêtes ou carinules, visibles surtout sur le dernier tour, 
vers l'ombilic, etc. » Il s'agit là évidemment, non pas du type normal du 
Valvata obtusa^ dont le test est simplement strié longitudinalement, mais 
d'une variété carinulaiay fort rare et plutôt individuelle que générale. 

Description. — Coquille d'un galbe déprimé subglobuleux, à spire peu 
élevée, à tours plus étages mais assez distincts. Test un peu mince, assez 
solide, orné de stries longitudinales légèrement flexueuses, très fines, 
parfois même un peu obsolètes, assez rapprochées, subégales, presque 
aussi accusées en dessus qu'en dessous jusqu'à rentrée de l'ombilic ; d'un 
corné fauve, plus ou moins verdâtre ou grisâtre, passant parfois au roux 
ferrugineux. Spire composée de quatre à cinq tours, les premiers légè- 



(I) studer, 4820. SysL Verzeichniêt der bix j0txt bekannt gewordênên Schwâti^r-Con- 
chylien, p. 58. 

{V H. Drouét, 4866. Mollusques ttrretlreê et /luviatilet de la Côf-d^Or.in Mém. Aead. 
Dijon, p. 425 (tir. k part, p. 98). 
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rement convexes, peu saillants, non étages, à croissance lente et régu- 
lière ; dernier tour très gros, très renflé, développé en hauteur et en lar- 
geur» à profil arrondi depuis sa naissance jusqu'à son extrémité, sans 
partie méplane apparente au voisinage de la suture. Suture peu profonde, 
simplement linéaire, accusée surtout par le profil des tours. Sommet obtus, 
lisse, d'un corné souvent plus pâle que le reste de la coquille. Ombilic 
étroit, laissant voir difficilement une faible partie de l'avant -dernier 
tour, légèrement masqué par le développement du bord columellaire. 
Ouverture oblique, arrondie, un peu plus haute que large, légèrement 
rétrécie dans le haut; péristome continu, relié sur une faible étendue avec 
le dernier tour, mince, tranchant, légèrement évasé dans le bas. Oper- 
cule corné, assez profondément enfoncé, à tours serrés et nombreux. 

Dimensions. — Hauteur totale, 5 à 5 1/2 millimètres; diamètre maxi- 
mum, 5 à 5 1/4 millimètres. 

Observations. — Chez cette espèce, comme chez la précédente, le der- 
nier tour est très développé en hauteur et en diamètre, par rapport aux 
tours précédents ; mais ici la suture n'est plus que simplement linéaire, 
et les tours avec leur profil simplement convexe ne s'étagenl pas aussi 
bien les uns au dessus des autres que chez les espèces précédentes. 

Chez certains individus provenant en général de milieux à eaux peu 
profondes ou à nfveau variable, nous observons que le test n'est plus 
simplement strié, mais qu'il paraît couvert de fines malléations assez 
régulièrement espacées sur le dernier tour, et plus particulièrement dans 
la région moyenne et supérieure de ces tours. 

Nous distinguerons les variétés suivantes chez le Valvata obttua : 
depressa, variété encore assez commune, et chez laquelle le développe- 
ment se fait plus encore dans le sens du diamèire que dans celui de la 
hauteur ; globulosay exactement aussi haute que large ; carinulata (Drouêt), 
eimalleata dont nous avons déjà parlé plus haut; mtnor, luteola^ viii- 
dula (i), ferrugineQy albida, (3) etc. 

Rapports et différences. — Cetle forme ayant été souvent confondue 
avec diverses des espèces précédentes, il importe d'en bien faire ressortir 

(1) RappdODS Ici que de CliarpeoUer a cité et flg are (1837. CaUilogue dsê MoUiaqueê ter- 
restres #( /luviatilês de la Suisêe, p. Si, pi. 11, Og. 19) une bien curiette inoostruotité 
sçalaris simulqtte contraria, troutée en 4819 à rextrémitè orientale du lac de Brenet (Yallée 
du lac de Joux). 

(i) Nous avons déjà signalé cetle variété dan5 nos Btudet fur lex variélét malacologiquê*t 
I, p. w. 
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les caractères différentiels pourtant si précis. Comparée au Valvata mère- 
trlcis, on la distinguera ; à sa spire plus haute ; à ses tours supérieurs 
enroulés suivant une ligne plus oblique et non presque dans le même 
plan ; à sa suture beaucoup plus superficielle ; au profil de ses tours moins 
arrondis ; à son dernier tour moins grand, moins renflé par rapporta 
Tensemble de la coquille; etc. 

Rapproché du Valvata pisctnaliSf on le reconnaîtra : à ses tours supé- 
rieurs plus confus, avec un profil moins arrondi; à sa suture plus simple, 
moins profonde ; à son dernier tour plus gros, plus renflé, surtout en 
hauteur, avec un profil moins bien arrondi; à son ouverture moins dr- 
culaire, plus rétrécie dans le haut; à son test plus finement strié; à son 
ombilic un peu moins ouvert; etc. 

Comparé au Valvata Gallica, on le séparera : à son galbe plus globu- 
leux, plus arrondi dans son ensemble ; à sa spire plus pointue ; à ses tours 
supérieurs moins bien profilés, moins nettement élargis; à sa suture plus 
bimple, plus linéaire ; à son diamètre moins gros, moins développé en 
hauteur, à profil plus arrondi ; à son ombilic un peu plus ouvert ; à son 
test plus finement strié; etc. 

Ces mêmes caractères le distingueront a foi^tiori des autres formes que 
nous avons précédemment examinées. 

Habitat. — Commun; dans les eaux tranquilles <}u peu courantes, 
assez pures. Principalement dans le nord et dans l'est de la France; nous 
Tavons observé dans les localités suivantes : TAisne (Lallemant et Ser- 
vain); la Côte-d'Or (Drouët); le lac du Bourgel, en Savoie (Bourgui - 
gnal) ; les environs de Paris (Brard) ; Moulins, dans l'Allier; les envi - 
rons de Rouen, dans la Seine-Inférieure ; Lagny, Meaux, dans Seine-et- 
Marne ; Cuiseaux, dans la Haute-Saône (Loc); la Maine, à Angers, dans 
Maine el-Loire (col. Bourg.)^ TOuche, la Morge, dans la Côte-d'Or, 
(Drouët) ; etc. (1). 



(1) A la suite de ceUe espèce doit prendre place respèce Italienne suivante dont noot devons * 
la connaissance à M. Bourguignat. Nous en donnons ici une descripUon sommaire. 

ValvaUi PlftABa, Boorguignàt. — Coquille de taille asseï petite, d'un galbe globuleui- 
subconique, à tours supérieurs assex bien disUncts; test mince, assez solide, d*un corné pèle, 
un peu brillant, avec des stries iongitudlDales presque obsolètes ; quatre à cinq tours de spire, 
à profll arrondi, les premiers enroulés dans un même plan, l^avant^demler déjà plus gros 
et bien arrondi, le dernier très gros, très renflé, à profil bien arrondi, accompagné dans le 
haut, d*une étroite partie méplane; suture profonde, bien distincte; sommet non saillant; 
ombilic étroit; ouverture oblique et bien arrondie. — Hauteur totale, 4 à 4 1/i; diamètre 
maximum, i k 4 1/4 millimètres. 

Celte espèce, au premier abord présente un galbe assex analogue à celui da Valvata obt\*sa 
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VALVATA DEPRESSA, G. Pleiller. 

Valvata depresaa^C. Peiffer,48Sl. SyiUDêuitch.^ I, p. 100,pLIV, flg. 18 (non paré auetorum). 

Historique. —En 1821, Cari PfeifFer, sous le nom de Valvata depressa^ 
décrivit en ces termes une petite Valvée nouvelle : « V. testa turbinataj 
umbilicata', spira depressa^ obtusa; apertura circinata^ patula. »Illa 
plaça à la suite du Valvata obtusa de Brard, en faisant observer que sa 
nouvelle espèce avait quelques ressemblances avec les jeunes individus 
appartenant à cette dernière forme. On remarquera que dans sa diagnose, 
le galbe de la coquille est défini par ces mots : turbinata et umbilicataf 
que nous retrouvons également dans la diagnose du Valvata obtusa (V. 
testa turbinata, timbilicata; spira convexa, obtusa; apertura circinata). Il 
faut donc nécessairement en conclure que ces deux espèces sont réellement 
voisines et qu'elles appartiennent au même groupe. En outre, la figuration 
qui accompagne la diagnose du Valvata depressa représente incontesta- 
blement une coquille appartenant au groupe du Valvata piscinalis. 

Cependant, malgré ce que nous venons de relever, nous avons reçu à 
maintes reprises et de différents auteurs, sous le nom de Valvata depressa^ 
une forme absolunienl différente, n'appartenant pas même à ce groupe, 
mais bien au groupe du Valvata Macei que nous examinerons plus loin. Se 
basant sans doute sur une fausse interprétation du mot depressa qui qua- 
lifie Tespèce de Cari Pfeiffer, la plupart des auteurs ont donné ce nom â 
une forme complètement déprimée, ne ressemblant nullement à la figu- 
ration de Cari Pfeiffer. C'est ainsi, par exemple, que MM. Kobelt et 
S. dessin (i) ont décrit et figuré, sous les noms de Valvata depressa (2) 
et de Tropidina depressa, une coquille dans laquelle il nous a été impos- 
sible de retrouver le type de Cari Pfeiffer et qui nous paraît être très 
vraisemblablement le Valvata Macei de M. Bourguignat. 

Nous rétablirons donc le Valvata depressa tel que l'a décrit et figuré 
Cari Pfeiffer, d'après les échantillons d'Allemagne que nous a communiqués 



mais vue de près elle s*eo distingue de suite par le mode d'enroulement de ses tours qui 
sont bien plus conTeies, et que sépare une suture bien plus accusée. En outre,nou8 n'avons 
pa» encore observé dans ce groupe de Valvées dont le test soit aussi lisse et aussi brillant. 

Le Valvata Pisana vit dans les ruisseaux des environs de Pi»e, en Halle. 

(I) Kobell, 1871. Pauna Nasaauisehen MolU, p. 211, pi. V, flg. 21. 

(3) s. Clessln, 4884. Deuttch, Excurê. MoU., 8« édit., p. 460, flg. 817. 
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M. Bourguignat; échantillons qui sont, du reste, absolument conformes 
à nos échantillons français. 

Description. — Coquille d'un galbe subglobuleux*déprimé, beaucoup 
plus aplatie en dessus qu'en dessous, â tours très peu étages, quoique 
assez distincts. Te:>t mince, assez solide, orné de stries longitudinales 
légèrement flexueuses, très fines, bien rapprochées, subégales, presque 
aussi marquées en dessus qu'en dessous jusqu'à l'entrée de l'ombilic; d'un 
fauve corné verdâtre, passant parfois au turun plus ou moins ferrugineux 
ou simplement au roux sombre. Spire composée de trois et demi à 
quatre tours, les premiers très peu saillants, à profil simplement con- 
vexe, non élagés, à croissance lente et régulière ; dernier tour très gros, 
très renflé, dcv<tloppé surtout dans le sens de la hauteur, à profil bien 
arrondi depuis sa naissance jusqu'à son extrémité, bien descendant an 
voisinage de l'ouverture. Suture assez accusée surtout au dernier tour. 
Sommet très obtus, lisse, d'un corné de même teinte que le reste de la 
coquille. Ombilic très profond, assez étroit, laissant voir cependant 
Tavant-dernier tour sur une faible largeur et sur au moins la moitié de 
sa longueur. Ouverture oblique, bien arrondie; péristome continu, relié 
sur un faible largeur avec le dernier tour mince, tranchant, à peine un 
peu évasé dans le bas. Opercule corné, profondément enfoncé, un peu 
concave en son milieu, à tours nombreux et rapprochés. 

Dimensions. — Hauteur totale, 3 à 3 1/3 millimètres; diamètre 
maximiun, 4 à 41/4 millimètres. 

Observations. — Avec le Valvata depressa, nous voyons l'ombilic 
commencer à s'élargir , de façon à laisser voir une partie de l'avant-der- 
nier tour ; il s'élargira encore davantage avec le V, Alpestris, avant de 
prendre la forme bien nettement évasée du second groupe de nos Val- 
vées, pour atteindre ensuite, dans le groupe suivant, une amplitude de 
plus en plus grande. En même temps sa spire se comprime de plus en 
plus, de telle sorte que le dessus de la coquille est toujours beaucoup 
moins développé que le dessous. 

On observe chez le Valvata depressay plusieurs variétés ex -forma et ex- 
colore: Nous citerons notamment les var. depresiusculay globulosay major, 
minov,luteolafaUndayViridtUa,ferrugineaqm se définissent d'elles-mêmes. 

Rapports et dippérences. — Comme l'a fait observer Cari PfeifTer, le Val- 
vata depressa ressemble assez à un jeune Valvata obtusa^ On distinguera 
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toujours la première de ces deux espèces : â sa taille plus petite; à son 
galbe plus déprimé en dessus, quoique le dessous soit assez analogue; 
à ses premiers tours encore moins saillants ; à son ombilic un peu plus 
large et laissant mieux voir l'avant -dernier tour; à son dernier tour pro 
portionnellement plus développé en hauteur qu'en diamètre; à son 
ouverture plus exactement circulaire; à son opercule plus profondément 
enfoncé, etc. 

Habitat. — Peu commun, mais ordinairement en colonies assez popu- 
leuses, dans les eaux calmes et tranquilles; nous le connaissons dans les 
stations suivantes : Hondainville, dans l'Oise ; les environs de Troyes, 
dans l'Aube; les environs du Mans, dans la Sarthc; Hyères (col. Bour- 
guignat), et le Puget, près de Fréjus (Nob.), dans le Var ; etc. (1) 



VALVATA ALPESTRIS, Blauner. 

Valvata oijMffrts, Blauner, 18^8. In, Kiuter, apud MtrUnl ti Cbenaiti, Oen. Palud,, 
Hydrob. et Fa/o., 2* édil., p. S8, pi. XIV, Og. i7-l8. - Bourgulgnal,486i. Malae. 
Aix-let-Bain»^ p. 69, pi. I.flg. 6 à 10. ~ Loeard, 1882. Prodr., p. 949. 

Cincinna ûlpêêtriê, S. dessin, 1884. Deutaeh. êxeurs. MoU., p. 456, flg. 818. 

Historique. — Celle espèce, la dernière du groupe, paraît avoir été 
longtemps confondue avec le Valvata pUcinalis ou quelque autre forme 
voisine. Kuster, dans les suites du grand ouvrage de Martini et Chemnitz, 
en a donné pour la première fois la description appuyée sur une figu- 
ration assez médiocre. M. Bourguignat, dans sa Malacologie d'Aiz-les- 
Bains, a très exactement représenté cette jolie petite coquille. 

Dbscription. — Coquille d'un galbe turriculé, déprimé-subglobuleux, 
à spire peu haute, à tours bien élagés et bien distincts. Test un peu 
mince, assez solide, omé de stries longitudinales, légèrement flexueuses, 
très fines, parfois même obsolètes, très rapprochées, presque égales, aussi 
accusées en dessus qu'en dessous à l'entrée de l'ombilic; d'un corné 
fauve clair, passant au verd&tre ou au grisâtre. Spire composée de quatre 
à cinq tours à profil arrondi, les premiers à croissance un peu lente mais 
régulière, le dernier à croissance beaucoup plus rapide, à profil bien 
arrondi, développé surtout en largeur, avec une partie méplane en dessus 

i Outre la station typique indiquée par Cari Pfeiffer, nous signalerons également cette et- 
pèee, ii*après la coUccUon de M. Boargulgnat, à Hanboorg, à Zaricb, et à CépbUe prêt Atbènet. 
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au voisinage de la suture. Suture bien marquée par le profil des tours. 
Sommet obtus, légèrement saillant, lisse et brillant, de même teinte que 
le reste de la coquille. Ombilic très profond, arrondi, évasé au dernier 
tour, un peu étroit, laissant voir sur une assez faible largeur au moins la 
moitié de la longueur totale du bord interne de Tavant-dernier tour. 
Ouverture oblique, presque exactement circulaire \ péristome continu, 
relié sur une assez faible étendue avec Tavant-demier tour, mince, tran- 
chant, assez évasé dans le bas. Opercule corné, assez profondément 
enfoncé, à tours nombreux et rapprochés. 

Dimensions. — Hauteur totale, 5 à 6 millimètres; diamètre maximum,. 
4 1/3 à 5 millimètres. 

Observations. — Avec le Valvata Alpestm, nous terminons le premier 
groupe des Valvées. Chez cette espèce l'ombilic s'élargit notablement 
plus que dans les espèces qui précèdent, de telle façon que l'on peut 
voir facilement à l'intérieur une partie de ravani-demier tour, ce qui 
était chose difficile ou impossible avec les formes précédentes. 

Nous observons dans Tallure du test certaines variations intéressantes 
à noter. Dans des individus de la Suisse qui nous ont été envoyés jadis 
par M. Mousson, le test est orné de stries très fines, très régulières, bien 
visibles à la loupe; au contraire, dans des sujets provenant de différentes 
localités du Var, ces stries sont à peine visibles, et le test parait comme 
lisse et un peu brillant. Nous désignerons cette dernière forme sous le 
nom de var. lœvigata. Nous avons également observé des var. alta, d&- 
pressa, globulosa, minor, luteola, viridula, albida^ etc. y un peu partout. 

Rapports bt différences. — Par l'allure de son ombilic, celte espèce 
se distingue immédiatement de toutes celles qui précèdent. Son galbe a 
quelque rapport avec celui du Valvata pUcinalis, mais on le distingue à sa 
spire moins haute ; à son dernier tour plus comprimé, plus développé en 
largeur; à ses autres tours moins élevés et d'un plus grand diamètre ^ à 
son ouverture encore plus arrondie ; etc. Enfin, comparé au Valvata obtusay 
dont le galbe est également moins globuleux que celui des autres Valvées 
de ce groupe, on le reconnaîtra : à ses tours bien étages, séparés par 
une suture bien plus marquée, avec un profil bien plus arrondi ; à son 
dernier tour moins globuleux, moins haut et d'un plus grand diamètre; 
à son ombilic; etc. 

Habitat. — Cette espèce suisse se retrouve dans l'est et dans le midi 
de la France. Nous la connaissons dans les localités suivantes : le lac du 
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Bourget, en Savoie (Bour^uignat); le lac d'Annecy, dans la Hauter-Savoie 
(Loc.) ; Dragnignan, Saint -Valéry, le Puget, etc. (Loc), Correns , source 
de l'Estang, à Lorgues (Bérenguier), dans le Var ; Ascain, dans les 
Basses-Pyrénées (J. Mabille); etc. (1). 



B. — Groupe du V. Fagoti. 

Ce groupe renferme des coquilles de petite taille, d'un galbe subglo- 
buleux-déprimé, à spire peu haute, avec les premiers tours relativement 
peu développés et peu saillants; Tombilic, quoique assez étroit, laisse 
néanmoins voir assez facilement une partie des tours supérieurs. Ce 
groupe ne renferme que deux espèces seulement. 



VALVATA FAGOTI, Bourguignat. 

> alcaia Fagoti, Boarguigoat, iSSl.in Fagot, IHagn. Moll. nouveauœ^in Ann. Soc. xooî. 
France, p. 441. — Locard, \W% Prodr., p. S50. 

Historique. -— Cette petite coquille a été découverte dans la Cha- 
rente-Inférieure, par M. le D^ Jousseaume. M. P. Fagoi en a donnt'î une 
très bonne description. 

Description. — Coquille de peiile taille, d'un galbe un peu déprimé, 
à spire courte, à tours étages et distincts. Test mince, assez solide, 
orné de stries longitudinales un peu flexueusos, très fines, subé gdles, 
rapprochées, aussi bien accusées en dessus qu'en dessous jusqu'à 

(1) A côlé do Valvata Alpettris doit se placer le Valvata Syrcteusana^ espèce nooTelle de 
U. Bourguignat, dont nous allons donner la description : 

Valvata «yraeiiMina, Bourgdicnat. — Coquille de taille assez petite, d'un galbe glo- 
buleux, il spire assez éleyée; spire composée de quatre à cinq tours assez hauts, à profil bien 
arrondi, à croissance un peu lente, bien étages les uns au-dessus des autres; dernier tour 
gros et renflé, croissant plus rapidement que les précédents, à profil très arrondi, un peu plus 
développé en diamètre qu*en hauteur; suture bien marquée; ombilic très profond, assez 
étroit, mais laissant toli* facilement Tatant dernier tour, légèrement évasé à sa naissance ; 
ouverture oblique, bien arrondie; périslome conUna, mince et tranchant. — Hauteur to- 
tale Sl/S; diamètre 4 millimètres. 

Cette peUte espèce, par son ombilic, est voisine da Valvata Alpêstriê; mais elle 8*en dis* 
Ungue: par son galbe bien plus élevé; par son diamètre proportionnellement plus étroit par rap- 
port à la hauteur; par sa spire toujours plus haute; par son dernier tonrplus renflé ^hauteur; 
par son ombiUe presque aussi large, quoique un peu moins évasé au dernier tour. A côté du 
type, noos observons quelques formes subscalaires. 

Le Valvata SyraetMana vient de TAssapo, près de Syracuse en SJeiie. 
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l'entrée de la coquille ; d'un corné laiteux un peu brillant, presque trans- 
parent. Spire composée de trois à trois tours et demi, à profil bien con- 
vexe, à croissance assez régulière, de plus en plus rapide; dernier tour 
grand, à profil bien arrondi, développé surtout dans le sens du diamètre. 
Suture profonde, comme canaliculée. Sommet très obtus, lisse, brillant, 
presque de même teinte que le reste de la coquille. Ombilic moyen 
arrondi, laissant voir les tours supérieurs presque jusqu'au sommet, 
évasé au dernier tour en forme d'entonnoir. Ouverture un peu oblique, 
exactement arrondie-circulaire ; péristome continu, à peine relié à Tavant- 
dernier tour et sur une faible étendue, mince, tranchant, légèrement 
évasé dans le bas. Opercule inconnu. 

Dimensions. — Hauteur totale, 3 millimètres; diamètre maximum, 
3 millimètres. 

Observations. — Les espèces de ce groupe participent encore de 
celles du groupe précédent par leur galbe légèrement globuleux , mais ici 
l'ombilic est déjà notablement plus grand et les tours de la spire moins 
nombreux. Chez le Valvata Fagoti, l'ombilic, sans être encore très ou- 
vert, permet néanmoins de voir tout l'intérieur delà spire. Malheureu- 
sement cette coquille n'est encore connue que par un trop petit nombre 
d'individus pour que l'on puisse en étudier les variations. 

Rapports et biffèrences. — Nous ne pouvons comparer cette espèce 
qu'au Valvata Alpestris. On la distinguera toujours : à sa taille plus petite; 
à son galbe plus déprimé ; à ses tours de spire moins nombreux ; à son 
ombilic plus large et plus évasé; à sa suture; à la coloration et à la 
transparence de son test. 

HABrTAT. — Saint-Pardoult, dans la Charente-Inférieure (col. Bour- 
guignat). 



VALVATA GRAGILIS, Looard. 

Valvata graeilit^ Locard, lt86. Nov, tp. 

Historique. — Nous ne connaissons ni description, ni figuration de 
cette petite espèce, que nous avons pourtant reçue à différentes reprises^ 
de plusieurs localités. 

Description. — Coquille de petite taille, d'un galbe subglobuleux, 
assez déprimé, à spire courte, à tours peu étages et peu distincts. Test 
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un peu mince, assez solide, orné de stries longitudinales un peu 
flexueuseSf très fines, parfois même obsolètes^ subégales, assez rappro- 
chées, aussi bien marquées en dessus qu'en dessous à la naissance de 
Tombilic; d'un corné plus ou moins foncé, non brillant, subopaque. Spire 
composée de trois tours à trois tours et demi, les premiers à profil con- 
vexe, à croissance d'abord un peu lente, puis de plus en plus rapide; 
dernier tour grand et gros, à profil bien arrondi, encore plus développé 
en diamètre qu'en hauteur. Suture profonde, bien accusée. Sommet très 
obiu-î, lisse, brillant, de même teinte que le reste de la coquille. Ombilic 
moyen, arrondi, mais non évasé au dernier tour, laissant voir les tours 
supérieurs jusqu'au sommet. Ouverture oblique, bien arrondie, à peine 
un tant soit peu plus haute que large; péristome continu, relié à l'avant- 
dernier tour sur une faible étendue, mince, tranchant, à peine évasé dans 
le bas, au voisinage de rombilic. Opercule corné, mince, assez profon- 
dément enfoncé, un peu concave, à tours nombreux et rapprochés. 

Dimensions. — Hauteur totale, 2à 2 1/4 millimètres; diamètre maxi- 
mum, 3 à3 1/2 millimètres. 

Observations. — Nous signalerons chez celle espèce quelques varia- 
tions dans le galbe ; quoique l'allure de l'ombilic reste toujours très 
sensiblement la même et que le mode d'enroulement des tours avec leur 
profil caractéristique et la suture bien accusée soient constants, nous 
observerons néanmoins des var. major, minor, globulosa et depressa. La 
t7ar. ma;or est en général un peu globuleuse, tandis que la var. minor 
aurait au contraire une tendance à la dépression. Les formes globuleuses 
sont dues surtout à un développement du dernier tour qui s'effectue bien 
plus volontiers dans le sens de la hauteur que dans celui du diamètre. 
Nous indiquerons également des var. luteola, viridula et ferruginea. 

Rapports et différences. — Comparé au Valvata Fagotif le V, gracilis 
s'en distinguera: à son galbe un peu plus déprimé; à son ombilic 
moins ouvert et surtout non évasé au dernier tour; à sa spire un peu 
moins haute, avec les premiers tours moins bien étages, moins arrondis ; 
à' son dernier lour plus développé dans le sens de la hauteur j à sa 
suture presque aussi profonde mais plus étroitement canaliculée ; à son 
ouverture moins exactement circulaire ; à son te.^t plus opaque et moins 
brillant; etc. 

Habitat. — Peu commun; paraissant localisé dans quelques stations 
du nord-ouest de la France ; recherchant les eaux un peu pures et tran- 

SOG. LiNN., t. xxxv. 23 
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quilles. Nous le coDunissons dans les stations suivantes : les environs de 
Cherbourg, dans la Manche (1); Brest, dans le Finistère^ Issoudun, dans 
rindre (Loc.) ; la Maine, à Angers, dans le Maine-et-Loire (col. Bour- 
guignât); etc. (2) 



C. — Groupe du V, Maceù 

Ce groupe renferme des coquilles de taille assez petite, d'un galbe 
déprimé plus ou moins planorbique, avec une spire très peu haute, plane 
ou même légèrement convexe; avec un ombiUc très grand. Nous ne 
connaissons encore en France que deux espèces appartenant à ce 
groupe. 

VALVATA COMPRESSA, Looard. 

Valtata depreua^ paré auctorum, êed non C. Pfelffer. 

— piBeinatis fvar. deprêua)^ Moqiiio -Tandon, 1855. Hiêt. Moll., Il, p. 540, pL XL1, 
flg. M et 25. 
Tropidina d«pretia, S. CleMin. 1^4. DêuUeh. SoDcurs, Moll., p. 460, flg. 317. 
Valvata compressa, Locard, 1888. Msê. 

Historique. — Cette espèce qui parait cantonnée dans le nord-est de 
la France est en général très mal connue. C'est pourtant une forme très 
nettement caractérisée. Sous prétexte q^e son galbe était très déprimé, 
presque planorbique, la plupart des auteurs ont cru devoir l'assimiler au. 
Valvata depressa de Cari Pfeiffer, forme qui appartient à un tout autre 



(1) J.-A. Macé, dans son catalogue des moUusqnes des eiiTlrons de Cherbourg (p. 284) ne cite 
que les ValvaU piscinalis et V. cristata, 

(2) Entre ce groupe et le suivant doit prendre place un groupe de Valvées dont noos n'avons 
pas retrouvé Téqulvalent en France, et qui est caractérisé par la grande taille des coquilles, 
le galbe subdéprimé de la spire, et la grandeur de romblilc. Le type de ce groupe est le 
Valvata regalis, Bourguignat, dont nous allons donner la description. 

Talvata recallii, BoOR6UiGitA.T. -~ Coquille de grande taille, d'un galbe tnrrlculé-déprimé, 
k spire peu haute, à tours bien étages et bien distincts; test solide, un peu épais, orné de stries 
fines et régulières, parfois comme malléé; spire composée de quatre et demi à cinq tova, 
à profil bien arrondi, méplan en dessus, à croissance de plus en plus rapide ; dernier tour 
également bien arrondi; suture très accusée surtout par le profil des tours, quoique en somme 
plus profonde ; omDilic assez grand, arrondi, lal^^sant voir la totalité des tours Jusqu'au som- 
met; ouverture légèrement obliqup, presque exactement circulaire, à peine snbanguleuse au 
eontact a?ec l*avant dernier-tour; péri>lome continu, relié au dernier tour par un point seule- 
ment, mince, tranchant, non évasé. — Hauteur 5 à 5 1/4 ; diamètre 6 à 7 millimètres. 

Les Vaivata regalis de la collccUon de M. Bourguignat proviennent de Konigsee en Bavière 
et du lac de Tristach près de Lienz, en Tyrol. 
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groupe, comme nous l'avons établi précédemment. Moquin-Tandon 
tout en faisant de cette même espèce une simple variété du F. pisânaliSy 
quoique ces deux formes ne se ressemblent guère, en donne deux dessins, 
dont un grossi sur lequel on a oublié de montrer l'ombilic. 

Les auteors allemands ne sont pas plus d*accord que les auteurs français 
sur les Valvata depressa. C'est ainsi que Stein (1) a figuré sous ce même 
nom une forme voisine de notre Valoata compressa dont Seenbach (3), 
dès 1847, avait fait le Valvata macrostomay espèce bien distincte, carac- 
térisée par la grande dimension de son ouverture, mais que nous ne con- 
naissons pas en France. C'est peut-être encore celte môme forme que nous 
voyons figurée dans les planches de, MM. Nordenskiôld et Nylander (3). 

Descfiption. — Coquille d'un galbe turriculé, bien déprimé, à spire 
pou haute, à tours distincts mais à peine étages. Test un peu mince, 
asse/. solide, orné de stries longitudinales un peu fiexueuses, très fines, 
assez irrégulières, irrégulièrement rapprochées, avec quelque temps 
d'arrêt dans l'accroissement, plus accusées au dernier tour; d'un corné 
fauve plus ou noins foncé passant au verdâtre ou au roux, subopaque, 
aussi teinté et aussi strié en dessus qu'en dessous jusqu'à la naissance de 
l'ombihc. Spire légèrement saillante, composée de trois et demi à quatre 
tours à profil arrondi, peu saillant, les premiers croissant lentement et 
régulièrement; dernier tour à profil bien arrondi depuis sa naissance 
jusqu'à son extrémité, à croissance de plus en plus rapide, très développé 
dans le sens du diamètre. Suture profonde, bien accusée, un peu canali- 
culée. Sommet lisse, très obtus, à peine saillant, de même teinte que le 
reste de la coquille. Ombilic large, arrondi, laissant voir à sa naissance 
l'avant-derniertour sur près de la moitié de sa largeur en ce point, et les 
autres tours jusqu'au sommet. Ouverture un peu oblique, exactement cir- 
culaire ; péristome continu , mince, tranchant, relié à l'avant-dernier tour sur 
une assez grande largeur, légèrement évasé dans le bas. Opercule corné, 
profondément enfoncé, très concave, à tours nombreux et rapprochés. 

Dimensions. — Hauteur totale, 3 1/2 à 3 millimètres; diamètre maxi- 
mum, 4à 5 millimètres. 

Observations. —- Comme on a pu le voir dans la description que nous 
venons de donner, le Valvata compressa a un ombilic beaucoup plus ouvert 

(I) Sleiu, 1S50. Lebêiid. Schneck. Mu»ch, Berlins, p. 87, pi. II, Og. 29. 

(t) Steenbacb, 4847. Amtl, Ber. VersammL Naturf,, p. 128. 

(8) NordeosklOid et Nylander, 4856. Finlande moUuêker^ p« 69, pi. IV, Og. 87. 
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que toutes les Valvées précédentes; son galbe n'est pas encore complè- 
tement planorbique, puisque sa spire s*élève au peu au-dessus du dernier 
tour et que la coquille est en somme turriculée; mais c'est un galbe 
bien différent de celui des formes des groupes précédents. Il ne nons est 
donc pas possible de rattacher cette forme au Valvata pUànaUs, comme 
quelques auteurs ont cru pouvoir le faire. 

Chez cette espèce, les variétés sont peu nombreuses; nous signalerons 
cependant des var. minor^ depressa, inflata, luteola, viridula eiferru- 
ginea, qui n'ont pas besoin d'être définies davantage. 

Rapports et différences. — Puisque l'on a rapproché le Valvata 
compressa des formes déprimées du groupe du Valvata pisdnalis et notam- 
ment du Valvata depressa^ nous dirons qu'il s'en distingue : par son 
galbe beaucoup plus aplati; par sa spire beaucoup moins haute; par 
ses tours beaucoup moins étages; par son dernier tour beaucoup moins 
gros, développé surtout en diamètre, et d'un profil plus étroitement 
arrondi; par son ombilic bien plus largement ouvert, permettant de voû* 
facilement l'intérieur de la spire; etc. 

Habitat. — Le Valvata compressa paraît localisé dans les eaux tran- 
quilles et dormantes au nord-est de la France. Nous le connaissons dans 
les localités suivantes : Poligny dans le Jura; les environs de Besançon, 
dans le Doubs ; Neuville-sur -Saône, Rochetaillée (Rhône) (Loc.) ; etc. 



VALVATA MAGEI, Bourguignat. 

Valvata Macei, Bourguigntt, 4884. M Loeard, Mater, hiêt. malac. France^ In Buil. Soc. 
malac. France, II, p. 307. 

Historique. — Cette espèce, découverte en 1855, par Auguste Macé. 
alors président du tribunal civil de Cherbourg, fut communiquée par lui 
à M. Bourguignat qui la désigna dès cette époque sous le nom de Val- 
vata Macei. Ce n'est qu'en 1884 qu'une description en a été publiée dans 
le Bulletin de la Société malacologique de France. Comme la précédente, 
elle nous paraît avoir été souvent confondue avec le Valvata depressa ; à 
différentes reprises nous l'avons reçue de plusieurs auteurs sous cette 
dernière dénomination. 

Description. — Coquille d'un galbe à peine lurriculé, extrêmement 
déprimé, à spire à peine saillante, à tours bien distincts mais non étages. 
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Test mince, assez solide, orné de stries longitudinales peu flexueuses, 
très fines, très serrées, assez régulières, aussi visibles en dessus qu'en 
dessous jusqu'à l'entrée de l'ombilic ; d'un corné pâle légèrement ver- 
dâire, subopaque. Spire très surbaissée, composée de trois et demi à 
quatre tours à profil arrondi, à croissance lente et régulière, devenant 
plus rapide au dernier tour; dernier tour presque exactement arrondi, 
depuis sa naissance jusqu'à son extrémité, peu haut mais très développé 
dans le sens du diamètre. Suture profonde, comme canaliculée. Sommet 
lisse, très obtus, de même teinte que le reste de la coquille. Ombilic 
large, arrondi, laissant voir à sa naissance Tavant-dernier tour sur un 
peu plus de la moitié de sa largeur en ce point, et les autres tours jus- 
qu'au sommet. Ouverlure droite, exactement arrondie, très légèrement 
patulescente, et d'un blanc lacté à Tintérieur; péristome continu, adhé- 
rant à l'avant- dernier tour sur une assez grande largeur, mince, tran- 
chant, très légèrement réfléchi dans le bas. O^^ercule inconnu. 

Dimensions. — Hauteur totale, 3 millimètres; diamètre maximum, 
5 millimètres* 

Observations. — Avec le Valvata Macei la spire se déprime de plus 
en plus, tandis que l'onobilic s'ouvre encore davantage ; nous arrivons 
ainsi progressivement aux formes planorbiques. Nous ne connaissons 
encore de cette espèce qu'un trop petit nombre d'échantillons pour être 
à même d'en étudier les variations. 

Rapports et différences.— Comparé au Valvata compressa^ le V. Macei 
se dislingue : à son galbe encore plus déprimé ; à sa spire plus surbaissée, 
à peine saillante au-dessus du niveau supérieur du dernier tour; à sa 
suture plus profonde et plus canaliculée; à son dernier tour moins haut à 
sa naissance; à ses autres tours à profil plus arrondi ; à son ouverture 
plus droite et plus exactement circulaire ; à ses stries plus fines et plus 
régulières, etc. 

Habitat. — Saint-Martin -de- Varre ville, dans la Manche (col. Bourgui- 
gnat); l'Alsace; Bar-sur-Seine, dans l'Aube; bois de Vi^^l verge, Au- 
xonne, dans la Gôte-d'Or; Pontarlier, dans le Doubs (Loc); etc. (1). 



(1) a ce même groupe apparitenneot les espèces suivantes, dont les noms seulement ont 
été donnés dés 4884 dans le BulUlin de la Société malacologiquâ de Franoë (t. II, p. 208;. 

Valvala HeWcMc*, Boorcumnat. ~ Coquille d'un galbe très déprimé, & spire peu haute, 
à tours à peine étages: test mince, nsses so.iae, orné de 6irieà longitudinales, extrêmement 
fines et très rapproeliées *, spire composée de trois et demi à quatre tours, les premiers à profil 
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D. — Groupe du V, cristata. 



Dans ce groupe nous comprenons des coquilles de petite taille, presque 
Kclusivement planorbiques, c'est-à-dire à spire complètement surbaissée 



iDveie, méplaoe eo dessus, le dernier arrondi à sa nalssaaee, mais plus renflé en dessoos 
Ten dessus, bien arrondi à son extrémité, s'accroissant très rapidement sur la dernière moi- 
é de sa iongueur; sutare profonde; ombilic large, très profond, ne laissant voir i*avant- 
;rnier tour à son origine que sur un quart environ de sa largeur; ouverture très oblique, 
en arrondie. —Hauteur 3 8/i; diamètre 4 millimètres. 

Cette espèce diffère du Valvata Macei par sa spire moins saillante, par ses tours moins 
rrondis, plus mépUns en-dessus; par son dernier tour croissant beaucoup plus rapidement; 
ir son ombilic moins large*, par son ouverture plus oblique, etc. On la trouve dans le lac 
orat, en Suisse. 

Valvatsi Theotokll, Letournbuz. — Coquille d'un gaibe complètement plat en dessus, 
unique à tours distincts ; test mince, assex solide, orné de stries longitudinales très fines, 
arfois obsolètes ; spire composée de trois et demi à quatre tours légèrement conveies, séparés 
ar une suture un peu canaliculée; dernier tour ft croissance beaucoup plus rapide, peu baot 
sa naissance, un peu aplati en-dessus, développé surtout dans le sens du diamètre, bien 
rrondi ii son extrémité ; ombilic très iar^e, laissant voir i 'avant-dernier tour à son origine 
iir les deux tiers environ de sa largeur ; ouverture très oblique, bien arrondie. — Hauteur 
à 2 1/4; diamètre S 8/4 à 4 millimètres. 

On distinguera cette espèce du Valvala Macei: à son galbe tout à fait déprimé en dessus; 

son ombilic bien plus ouvert; à son dernier tour moins haut à son origine ; etc. Elle a été 
eeueilUe dans les eaux de la fontaine de Rardachi et dans les marais de Cressida, près de 
lorfou. 

iralvala TaelMana, Letournbox. — Coquille de taMe assez petite, d*nn galbe très 
épriroé, à spire ù peine saillante, à tours à peine étages mais bien distincts; test assex solide 
rès finement strié, verdàtre; spire composée de trois tours et demi à quatre tours, à crois- 
ance lente et assez régulière, à profil convexe; dernier tour bien arrondi à sa naissance, à 
roissance plus rapide, surtout à son extrémité;; suture peu profonde, légèrement canattcnlée; 
mbilic grand, laissant voir l'avant-dernier tour à sa naissance, sur environ la moitié de sa 
irgeur; ouverture oblique, bien arrondie.- Hauteur i i/2 àS; diamètre 2 1/2 à 8 millimètres. 

Cette espèce voisine de la précédente, s'en dislingue : par sa taille plus petite; par sa spire 
n peu plus élevée; par son ombliic moins ouvert; par son dernier tour un peu plus renflé à 
on origine et croissant plus rapidement seulement vers son extrémité. On la trouve dans les 
uarais de Cressida, prè4 de Gorfou. 

Valvala CreMldana, Lbtournbux. — Coquille de taille assez petite, d'un galbe presque 
omplèlement plat en dessus, à tours nou étages, mais bien distincts ; test mince, verdètre, 
nié de stries extrêmement fines, un peu brillant; spire composée de trois et demi à quatre 
9ur!i, à proOt convexe, à croissance un peu lente et régulière; dernier tour arrondi à son 
rigine, un peu méplan en dessus, croissant plus rapidement à son extrémité; suture large et 
rofonde, canaliculée; ombilic grand, laissant voir i*avant-dernier tour à sa naissance, sur 
nviron le tiers de sa largeur; ouverture oblique, bien arrondie. — Hauteur 1 à 4 1/9; diamètre 

1 ,2 à 3 millimètres. 

Le Valvata Crêstidana est voisin du Valvata Tacitina qui a à peu prés la même taille; 

e» diffère notamment : par sa spire plus plane en-dessus, presque comme celle du Valvata 
'h^otokii; par son dernier tour plus mince, pins aplati en dessus; par son ombilic moins 
uvert; etc. Ou trouve ces deux espèces ensemble dan> les marais de Gresslda, près de 
iorfou. 
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et à ombilic extrêmement grand, avec le dernier tour peu renflé, déve- 
loppé surtout en diamètre. Ce groupe comprend quatre espèces. 



VALVATA GRISTATA, Mûller. 

Vatvata eristata, MfiUer, 4774. Vérm, terr. fluv. Hùt.y H, p. 198,. n*334. — Dupuy, 1851. 

HitU Mon,, p. 587, pi. XXYIII, flg. 16. — MoqolD -Tandon, 185S. HUl, MolL, II, 

p. 5U, pU XLI, flg. tl-àSL " Locard, 1882. Prodr., S50. 
Nerita valvata, Gmelin, 1778. Systema naturm^ édil. XIII, p. 3675. 
Vahata planorbii^ Draparnaiid, 1804. Tahl. Moll,, p. 43. — 1805. HUi, MolL^ p. 41, pi. 1 

flg. 84, 85. 
Eelix cristatay Montaga, 1808. Test. Brit., p. 460, tign. ; fig. 7, 8. 
? Valpata crinatelta, Faarc-Bigoet, 1807. In Fenissae, Sftai méth., p. 1)8. 
Turbo crUtatui^ Maton et Racket, 1807. Cal, Brit, Tttt.^ in Tram, Linn. Soc,, Vlll, p. 169. 
OyrorH» cristata, S. Clessin, 188i. DeuUeh, Exeurs., T édit., p. 463, flg. 319. 

HisTOBiQUE. — Comme nous l'avons déjà expliqué, c*est uniquement 
pour cette espèce que Mûller en 1774 a créé la coupe générique des Val- 
vata. C'est donc le véritable type du genre. Dans ces conditions^ si Ton 
juge utile de scinder Tancien genre Valvata, tel qu'on le comprenait 
il y a encore peu de temps, le nom de Valvata doit rester uniquement 
au Valvita cristata et à ses formes affines. Nous ne suivrons donc pas 
M. S. Clessin qui, subdivisant Us Valvées en trois groupes, les Cincinna^ 
les Tropidina et les Gyrorbis, élimine ainsi dans ses dénominations le 
nom de Valvata. 

C'est évidemment cette môme coquille que Draparnaud a décrite posté- 
rieurement à Mûller sons le nom de Valvata planorbis qui définit si bien son 
galbe. Mais qu'est-ce au juste que le F. oristaieUa^ de Faure-Biguet, cité 
simplement par de Ferussao, dans son Tableau de concordance systéma^ 
tique? Nous le faisons figurer avec un point de doute dans notre syno- 
nymie pour appeler sur son histoire Fatlention des naturalistes. 

Celte espèce a été bien souvent décrite et nombre d'auteurs français 
ou étrangers en ont donné de bonnes figurations. Nous n'avons cité 
dans notre synonymie que les iconographies françaises ; nous aurions 
pu y ajouter les représentations de von AUen (1), Brown (2), Forbes 
et Hanley (3), Jeflreys (4), Kobelt (5), Kuster (6), Lehman (7), Nordens- 

(1) VoD Alleo, 1812. System, Abhandl.y p. 111, pi. \UI, flg. 24. 

(2) Brown, 1845. Illust, récent Conch., p. 27, pl.XXVllI, flg. 66-67. 

(3) Forbes et Hanley, 1883. Hist, Brit. Mail,, III, p. 21, pi. LXXI, fig. 11 à 13. 

(4) Jeirreys, 1862. Britishconchology, I, p. 74; 4807, pi. IV, flg. 9. 

(5) Kobelt, 1871. Fauna Na$sauischen Mail., p. 213, pi. V, flg. 23. 

(8) Kuster, iSSS. In Chemnltz, 2e édil., Palud,, p. 88, pi. XIV, flg. 22-26. 
(7) Lehmau, 1873. Leb. Scheneck. Musch, Stettins, p. 257, pi. XIX, flg. 93. 
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kiôld et Nylander (1), C. Pfwffér (2), Reeve (3), Slavick (4), Sower- 
by (5), Siein (6), de Sturm (7), etc. 

Description: — Coquille de taille assez petite, enroulée, d'ua galbe 
planorbique, à spire complètement plane, à tours non étages mais dis- 
tincts. Test un peu mince^ assez solide, orné de stries longitudinales 
extrêmement fines, très serrées, subégales, aussi bien visibles en dessus 
ju'en dessous ; d'un corné pâle passant au verdâtre et au ferrugineux, 
fubOpaque. Spire composée de trois tours et demi à quatre tours, à profil 
irrondi, à croissance lente et régulière; dernier tour bien arrondi à sa 
laissance comme à son extrémité, non descendant, avec le bord supé- 
•ieur exactement dans le même plan horizontal que le sommet de la 
ipire, à croissance légèrement plus rapide que les tours précédents. 
Suture profonde, bien accusée, un peu canaliculée. Ombilic extrèmem^t 
àrge, composé de toute la partie inférieure de la coquille, moins le der- 
lier tour, largement visible jusqu'au sommet. Ouverture exactement 
circulaire, un peu oblique; péristome continu, adhérant au dernier tour 
>ur une étendue relativement étroite, mince, tranchant, non évasé. Oper- 
cule enfoncé, d'un corné roux, à stries assez nombreuses et rappro- 
chées. 

Dimensions. — Hauteur totale, 1 à 1 1/2 millimètre; diamètre maxi- 
num, 3 à 4 millimètres. 

Observations. — Par suite de son mode d'enroulement si particulière - 
fnent planorbique, le Valvata crlstata présente des variations intéressantes 
i signaler. Si l'individu vit toujours dans un même milieu, c'est-à-dire si 
le régime des eaux dans lequel il passe la totalité de son existence reste 
toujours le même, son mode d'accroissement sera également régulier et 
constant, ses tours s'enrouleront avec une parfaite régularité. Mais si, au 
contraire, ce régime vient à éprouver quelques modifications, le galbe de 
la coquille suivra celte influence et les tours, dans leur mode d'enrou- 
lement, perdront leur caractère de régularité. 11 n'est point rare en effet 
de voir chez cette espèce les tours se chevauchant plus ou moins, la spire 



(1) Nordenskiôld et Nylander, ISSft. Finlandi mollusker, p. 69, pi. IV, Qg. 58. 
(«) C. Pfeiffer, 1821. Naturg,, I, p. 101, pi. III, flg. 3». 
(8) Reeve, 1868. Land and frethw, MoUusks, p. 900, flg. 

(4) Siaviek. Monogr, Moll, Bôhmens, p. 431, pi. V, flg. 33-84. 

(5) Sowerby, 4859. Illustr. indeat BriL ShêlU, pi. XII, Og. 41. 

(6) Stelo, 4850. Leb. Sehneok, Musch, BerlinSy p. 88, pi. II, flg. 30. 

(7) Von Siurin, 48i3. ûeutschl, Fauna^ 3, pi. III. 
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s'ètever ou s'abaisser par rapport au plan supérieur du dernier tour, 
de môme que Ton voit également et assez fréquemment des sujets chez 
lesquels l'extrémité du dernier tour est plus ou moins détachée et enrou- 
lée suivant un antre plan. Les variations individuelles sont donc plus 
communes encore que les variations générales. 

Déjà nous avons signalé chez cette espèce les var. major et mtnor (1), 
nous ajouterons les var. depressa^ elata^ infUUa^ luteola, virida, ferrugi^ 
nea, albida, etc, qui se définissent d*elles* mêmes. 

M. A. Baudon a figuré deux carieuses monstruosités subscalaires du 
Valvata crisiaia^ dans lesquelles Textrémilé du dernier tour se détache 
et se relève ; de telles formes ne sont pas très rares, surtout dans les 
eaux à fonds très herbeux (2). 

Rapports bt différences. — Cette espèce est tellement distincte par 
son galbe et son mode d'enroulement qu'il ne nous paraît pas nécessaire 
d'insister davantage sur ses caractères comparatifs avec ses autres con- 
génères. 

HABrrAT. — Le Valvata crUtata est une forme commune que l'on trouve 
dans les eaux claires et pures, plus particulièrement stagnantes, grim- 
pant sur les tiges et les feuilles des plantes aquatiques. Nous le connaissons 
dans presque toute la France. 



VALVATA SPIRORBIS, Draparnaud. 

Valvata spirorbis^ Draparnaud, 4805. Hist. Molh, p. 40, pi. 1, flg. iS-tS. ~ Brard, 1845. Coq, 
ennironê Paris, p. 487, pi. VI, flg. 46. — C Pfelffer, 4814. 8y$t. anordn. 
Beschr., I, p. 400, pi. IV, flg. 34. - Locard, 1882. Prodr., p. 147. 

>- orislata, var, spirorbis, Moquia-Tandon» 4855. Hist, MoU., II, p. 544, pi. XLI, 
flg. 87. 

— eristata, forma I, Agardb Westerland, 4886. Fauna palàarçt., VI, p. 141. 

Historique. — Le ValvtUa crifitata a été décrit et figuré pour la pre~ 
mière fois par Draparnaud et placé en tète de son genre Valvata. La 
diagnose et la description qu'il en donne sont parfaitement suffisantes 
pour bien faire comprendre cette coquille et la différencier du Valvata 
planorbis ou V. cristata qui l'accompagne. Aussi, avons-nous quelque peu 

(4) Locard, 4880. Etudes sur les vaHations malaeologigues, I, p. 886. 
(2) Baudon, 1884. Troisième catalogue des mollusques vivants du département de VOise, 
In Journ. conch., l. XXXII p. 894, pi. IX, flg. 49 (Mr. à pari, p. \02). 
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liea d'être surpris de voir un certain nombre de nos auteurs modernes 
confondre ces deux formes certainement voisines, mais cependant bien 
distinctes. L*abbé Dupuy, Moquin-Tandon, etc., en France; MM. Kobelt, 
Àgardh Westerlund, etc.» à l'étranger, ne nous paraissent pas avoir bien 
connu cette coquille, pour la confondre ainsi avec le Valvata crUlata, 

D'autres auteurs, il est vrai, ont adopté la manière de voir de Drapar* 
uaud et ont maintenu au rang d'espèce son Valvata spirorbis. Telle est 
notamment la manière de voir de MM. Boui^uignat (1), Deshayes, (3), 
Drouêt (3), Menke (4), Paladilhe (5),Servain (6), etc. Nous nous range- 
rons avec eux. 

Description. — Coquille de petite taille, enroulée, d'un galbe planor- 
bique, à spire déprimée en dessus et en dessous, à tours non étages 
mais distincts. Test mince, assez solide, orné de stries longitudinales un 
peu fines, serrées, subégales, aussi bien visibles en dessus qu'en dessous; 
d'un corné un peu clair, un peu transparent. Spire composée de trois 
tours à trois tours et demi, à profil convexe, les premiers â croissance un 
peu lente et régulière, le dernier bien arrondi en dessus et en dessous 
un peu plus développé à son extrémité, non descendant, avec le bord 
supérieur un peu au-dessus du niveau du sommet de la spire. Suture 
assez profonde, bien accusée, à peine canaliculée. Ombilic extrêmement 
lar^e, composé de toute la partie inférieure de la coquille, moins le der- 
nier tour, largement visible jusqu'au sommet. Ouverture bien arrondie, 
bien oblique; péristome continu, adhérent au dernier tour sur une faible 
largeur, mince, tranchant, évasé. Opercule enfoncé, d'un corné pâle, à 
stries assez nombreuses et rapprochées. 

Dimensions. — Hauteur totale, 1 à 1 1/4 millimètre; diamètre maxi- 
mum, 3 1/3 à 3 millimètres. 

Observations. — Il existe chez cette espèce quelques variations qui ont 
pu doimer naissance à de fausses interprétations diagnostiques. Dans sa 
description, Draparnaud dit que sa coquille est « concave ou ombiliquée 
en dessus et peu dessous », tandis que son Valvata planorbis ou V. cris- 



(1) Boorgnlgnai, incollect. 

(2) Desbuyes, 1838. Jn de Ltmarck, Anim, sans vêrt.^ VIII, p. 506. 

(3) Drouét, 4855. Bnumération dts Mollusques vivants de la France continentale^ y. 31 
et 49. 

(i) Menke, 4845. In Zeitsehrift fur Malako zoologie y n, p. 1S4. 

(5) l'aladilbe, 4866. Nouvelles miseellanées malacologiques, p. 37. 

(6) G. Servain, 1881. Histoire mataeolo g ique du lac Balaton^ p. tttt. 
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tata a sa coquille plane en dessus, et fortement ombiliquée en dessous. 
C'est ce que confirme Deshayes et après lui plusieurs autres auteurs. 
Mais cette dépression du dessus de la coquille n'est pas toujours très 
accentuée; parfois également les toure ne s'enroulent pas très exacte- 
ment dans un même plan ; c'est ce que nous voyons dans la figuration, 
assez médiocre du reste, donnée par Moquîn-Tandon. 

Nous signalerons pour cette espèce les var, contorta^ vitidtda, ferru- 
ginea et albida. En outre, dans son Catalogue des moUns^es des environs 
de Caen, de l'Hôpital a signalé (l)une forme qui ne nous est connue que 
par sa description, mais qui nous parait s'écarter notablement du type. 
Elle diffère du Valvata cristatay dit l'auteur, « par sa spire un peu proémi- 
nente, son ombilic profond et moins large, et par son ouverture propor- 
tionnellement plus grande et plus inclinée en bas ». Est-ce une variété 
elata du Valvata spirorbis ou bien une forme nouvelle ? C'est ce que 
nous ne saurions affirmer. 

Rapports et différences. — On distinguera le Valvata spirorbis du 
K. cristata : à sa taille plus petite, à ses tours moins nombreux; à sa 
spire déprimée, concave en dessus et non pas plau(n*bique; à son der- 
nier tour plus développé, plus gros à son extrémité ; à son ouverture 
plus oblique; à son péristome plus évasé; à son test plus strié et moins 
opaque ; etc. 

Habitat. — Peu commun; de préférence dans les eaux stagnantes, 
dans presque toute la France, mais surtout dans le Midi : la Manche 
(Macé); l'Oise (Baudon); le Pas-de-Calais (Bouchard-Chantereaux) ; la 
Seine (Brard); la Champagne (Ray et Drouët); l'Eure-et -Loir (Bourgui- 
gnat) ; THéraull (Dubreuil, Moitessier) ; les Pyrénées-Orientales(Massot); 
le Var (Drouët, Bérenguier); les Landes (Graleloup) ; la Haute-Garonne 
(Moquin-Tandon); etc. 



VALVATA PLANORBULINA, Paladilhe. 

Valvata planorbulina, Paltdilbe, 4867. Miscêl, ma/ac, p. 49, pi. III, fig. t4-96. — Locard, 
1882. Prodr.,p.21H. 

Historique. — Cette petite espèce a été découverte par Paladilhe, dans 

(1) A. de rildpiUI, 4861. Premier supplément au Catalogue dei mollutques terrestret et 
fluvialiiês dt* environê de Caen, p. 45. 
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les alluvions du Lez, petite rivière de THérault. Pourtant Dubreuii, dans 
les deux catalogues des mollusques de ce département, publiés en 1869 
eten 1880 (1), n'en fait pas mention, tandis que M. Agardh Westerlund la 
elle dans sa Faune des régions palœarctiques (2). C'est en effet une forme 
bien caractérisée qui doit prendre place dans le groupe du Valvata cris- 
tata, et doni son auteur a donné une bonne description. 

Description. — Coquille de petite taille, enroulée, d'un galbe planor - 
bique, complètement plane en dessus, à tours non étages mais bien dis- 
tincts. Test mince, un peu fragile, orné de stries extrêmement fines, k 
demi rapprochées, subégales, aussi marquées en dessus qu'en dessous 
jusque dans l'ombilic; d'un corné pâle, un peu luisant, subopaque. Spire 
composée de trois tours à trois tours et demi, les premiers à profil peu 
convexe, à (îroissance régulière ; dernier tour à croissance de plus en 
plus rapide, arrondi surtout en dessous à sa naissance, puis bien arrondi 
et bien développé à sou extrémité, avec le niveau supérieur exactement 
dans le même plan horizontal que le sommet. Suture bien marquée, 
mais peu profonde et légèrement canaliculée. Sommet déprimé, lisse, 
peu brillant. Ombilit; extrèment large, composé de toute la partie infé- 
rieure de la coquille, moins le dernier tour, largement visible jusqu'au 
sommei. Ouverture à peu près dans le môme plan que l'axe de la coquille, 
bien arrondie ; péristome continu, adhérent au dernier tour sur une fiaible 
largeur et dans sa partie un peu supérieure, mince, tranchant, à peine 
un peu évasé vers l'ombilic. Opercule inconnu. 

Dimensions. — Hauteur totale, 1 millimètre; diamètre maximum, 
1 3/4 millimètre. 

Observations. — Les quelques variations que nous avons pu observer 
chez cette coquille portent surtout sur le plus ou moins de régularité 
dans le mode d'enroulement. 11 est à remarquer que le dernier tour a 
souvent une tendance à s'infléchir dans le bas chez quelques individus 
isolés. 

Rapports et différences. —On distinguera le Valvata plan&rbuUna du 
V, cristata : à sa taille plus petite ; à sou dernier tour à croissance bien 
moins régulière, aminci et comme comprimé h sa naissance, dilaté 
et à croissance bien plus rapide k son extrémité ; à son ouverture bien 



(i) £. Dabreuil, 1869-188). Ciialoguê dês miUasjuis d«VHirauU^V ei Se6dit. 
(3) Agardb We«terluiid, 1886. Fauna palàirctisch. Région, VI, p 119. 
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plus droite et proportionnellement plus grande ; à son ombilic parais- 
sant plus profond par suite du développement en hauteur du dernier 
tour; etc. 

Habitat. — Rare ; le type a été trouvé dans les alluvions du Lez, dans 
l'Hérault; MM. Lall^-mand et Servain Font signalé dans la Marne et dans 
les ruisseaux aux environs de Jaulgonnp, dans TAisne. 



VALVATA EXILIS, Paladilhe. 

Valvata exili», PnUdilhe, 1867. Miscel. malac,, p. 50, pi. MI, flg. 27-80. — Loeard» I8S?. 
Prodr,^ p. 25. 

Historique. — Cette toute petite coquille a été découverte par Pala- 
dilhe, dans le département de THéraull, soit morte dans les alluvions des 
cours d'eau, soit vivante dans plusieurs stations. Moitessier, dans son His- 
toire malacologique de L'Hérault (1), et Dubreuil dans ses deux derniers 
catalogues (2), admettent celle espèce et en confirment la présence dans 
différentes stations de ce département. M. Agardh Westerlund (3) la 
classe dans son groupe des Tropidina, dans le môme groupe que le 
Valvata Macei. Par son galbe, par la taille môme de son ombilic, par la 
dépression de sa spire, celte espèce nous semble mieux placée à la fin du 
groupe du Valvata cristataf auquel elle sert de transition avec les 
groupes voisins. Paladilhe en a donné une bonne description accom- 
pagnée d'une très exacte figuration . 

Description. — Coquille de très petite taille, enroulée, plaaorbique, 
presque complètement plane en dessus, à tours non étages, bien dis- 
tincts. Test mince, fragile, orné de stries longitudinales très légèrement 
flexueuscb-, très fines, régulières, régulièrement espacées, aussi visibles 
en dessus qu'en dessous jusque dans Tembilic; un peu brillant , d'un 
corné pâle hyalin, un peu transparent. Spire composée de trois tours à 
trois tours et demi, à croissance régulière, à profil convexe, légèrement 
aplatis aux environs de la suture; dernier tour très grand, très déve- 
loppé mais un peu mince à son origine, ensuite bien arrondi et renflé à 

(1) Moitessier, 1868. Histoire malacologique du département de P Hérault, p. 7$. 

(2) E. Dabreuil, 1809. Catalogue des mollusques de V Hérault, ifiédW,, p.72. — B. Dobrenilt 
1880. Catal. Afolt, Hérault, 9* édit., p. 183. 

(3; Agardh Westerlund, !886. Fauna palâarchisch, région^ Vf, p. 141. 
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son extrémité, avec une direction légèrement déclive et sur une faible 
longueur dans cette partie. Suture bien accusée, profonde, légèrement 
canaliculée. Sommet déprimé, lisse, un peu brillant. Ombilic extrême- 
ment large, composé de toute la partie supérieure de la coquille, moins 
le dernier tour, largement visible jusqu*au sommet. Ouverture très oblique, 
bien arrondie; périostome continu, adiiérent au dernier tour sur une 
faible largeur et dans sa partie médiane, mince, tranchant, légèrement 
évasé vers l'ombilic. Opercule inconnu. 

Dimensions. —Hauteur, 1/3 millimètre; diamètre maximum, 1 1/4 milli- 
mètre. 

Observations. — Par suite de sa petite taille, le Valvata exilis est 
assez difficile à observer ; nous remarquerons cependant que les princi- 
pales variations auxquelles il donne naissance sont surtout basées sur 
l'allure du dernier tour à sou extrémité, et plus particulièrement sur la 
position de son point d'insertion sur l'avant-dernier tour. Chez quelques 
sujets en effet, le dernier tour tout à fait à son extrémité est plus ou 
moins déclive, mais sans que cela donne plus ou moins de saillie à la 
spire qui est toujours d'un galbe planorbique. 

Rapports et différences. — Nous ne pouvons comparer le Valvata 
exilis qu'avec le V. planorbulina. On le distinguera : à sa taille encore 
plus petite; à son dernier tour descendant à son extrémité et non 
rectiligne, proportionnellement plus grand, plus renflé dans toute son 
étendue ; à ses autres tours plus méplans en dessus ; à son ouverture 
beaucoup plus oblique; etc. 

Habitat. — Dans les fossés d'irrigation des prairies de la rive droite 
du Lez, à la hauteur du hameau de Lattes; dans les alluvions du Lez, 
sous le village de Castelnau ; dans les alluvions de la Boyne, sous le vil- 
lage de Fontes, dans l'Hérault (Paladilhe, Moitessier, Dubreuil) (1). 



(1) A ce même groupe apparUennent les trois etpèees sulTantea inédilet faisant partie d« la 
tiuoe italienne f et que nous avons oltservéesdans la coilecUon de M. Bourguignat. 

iralvaUi parra, Boorguignat. — Coquille de petite taille, d'un galbe planorbique, bien 
déprimé en dessus; test mince, asseï solide, flnement et régulièrement strié, d*un corné 
terreux un peu verdàtre; spire composée de trois à trois et demi tours bien convexes, à crois- 
sance régulière et progressive ; dernier tour bien arrondi, plus développé à son extrémité, bien 
renflé en dessous, inséré en dessus dans le même plan que la spire ; suture profonde, un peu 
canaliculée; ombUic très large; ouverture un peu oblique, bien arrondie; péristome mince, 
tranchant, à peine évasé. — Hauteur i & I i/2; diamètre maximum 2 à 8 millimètres. 

Cette espèce diffère du Valvata eristata: par son dernier tour plus développé et à crois- 
sance plus rapide, s'inséraut bien en dessus dans le même plan que la spire, mais plus renflé 
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E. — Groupe da 7. globulina. 



Ce groupe renferme des coquilles de taille extrêmement petite, d'un 
galbe globuleux, faiblement conoide» à ombilic moyen, à dernier tour 
assez renflé. Il renferme actuellement six espèces. 



VALVATA MINUTA, Draparnand. 

Valoata minuta, Drapornaud, 1805. Hiat. MoU.^ p. 43, pi. I, flg 3Ô-38. — Dnpuy, i85t. Hht. 
Mon., p. 588 (pars). — Moqula-Tandon, 1855. Hist. MolU, II, p. 548 (pars). — 
Locard, 188S. Prodr.^ p. 549. 

Historique. — En 1805, Drapamaud décrivit en ces termes une petite 
Valvée très habilement figurée dans son Atlas : W testa pellucida, striata, 
supra canvexiuscula^ subtus umbilicata, perislomale slmpUci. Comparant 
son espèce nouvelle avec le Valvata planorbis, il ajouiait : « Cette coquine 
diffère peu de la précédente pour la forme. Elle est seulement un peu bora- 



•n dessous; par son ombilic paraissant moins grand par suite du développemeol du dernier 
tour à son extrémité; par son ouverture plus oblique; etc. On ia trouve à Viareggio. 

iralratA laterniedla, BcoacDicNAT. — Coquille de peUte taille, d'un galbe planorblque, 
déprimé en dessus; test mince, fragile, à peine strié, un peu brillant. d*un corné verdàtre; 
spire composée de trois à (rois et demi tours arrondis, à croissance lente et régulière; dernier 
tour à peine un peu plus développé à son extrémité, sinsérant en dessus dans le même plan 
que la spire, assez renflé en dessous; suture assez profonde, étroitement canaliculée; ombilic 
très large; ouverture droite, exactement circulaire; périétonie mince, tranchant, non dilaté 
à son extrémité. — Hauteur 1 ; diamètre 2 i/t millimètres. 

Gomme son nom l'indique, cette espèce est Intermédiaire entre le Valvata eristata et le 
V. parva; elle se distingue du Valvata eristata, par sa taille plus petite, son test plus 
brillant, son dernier tour un peu plus reaflé, sa sature plus étroite, etc. Rapprochée du Fa/- 
vata parva on la reconnaît : à son ouverture droite, à son dernier tour moins développé, 
à ses antres tours à profil plus arrondi, à son ombilic plus dilaté, etc. Elle a été recueillie 
dans le lac de Come, à Bellagio en.LombardIe. 

iralvaUi Panormltaaa, Bourgoignat. — Coquille de petite taille, d*on galbe planor- 
l>iqne, mince et déprimé; test très Ooement strié, un peu brillant; spire composée de trois à 
trois et demi tours à croissance assez rapide, à profil simplement convexe: dernier tour bien 
développé à son extrémité, comprimé à son origine, s'arrondissant seulement dans le voi- 
sinage de rouverture; suture large, assez profonde; ombilic très ouvert, mais paraissant rela- 
tivement moins large que chez les espèces précédentes par suite du développement du dernier 
tour; ouverture très oblique ; péristome tranchant, assez fortement dilaté. — Uaoteor 1 i 4; 
diamètre 8 1/4 mlUlmètres. 

Cette Jolie espèce se distingue de toutes les formes de ce groupe par son galbe parUcnliè- 
rement déprimé, par son dernier tour bien développé en largeur, mal) ne s'arrondlssant qu*au 
voisinage de l'ouvertore ; par son ouverture très oblique avec le péristome dilaté, etc. Elle vit 
aux environs de Palerme, en Skiie. 
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bée en dessus, striée et beaucoup plus petite, etc. » Cette petite espèce a 
été contestée par les uns et bien mal comprise par beaucoup d'autres. 

Gray regardait cette forme drapamaldique comme un jeune individu 
du Valvata cristata. Or. il est facile de voir que les jeunes sujets appar- 
tenant à cette espèce ne répondent nullement à la diagnose donnée par 
Draparnaud ; dès le jeune âge, lorsqu'ils ont la taille du Valvata minutûy 
leur galbe est déjà planorbique et ne ressemble nullement au galbe plus 
ou moins bombé, convemtscula, que Draparnaud reconnaît à sa coquille. 

D'autre part» nos iconographes français, rencontrant assez abondamment 
dans le midi.de la France une toute petite Valvée, l'ont confondue avec 
le Valvata minuta type de Draparnaud. Telle est l'erreur dans laquelle 
sont tombés l'abbé Dupuy, Moquin-Tandon, etc. Le D"^ Paladilhe, en 
présence de ces faits, reconnut avec beaucoup de justesse qu'il fallait 
maintenir le Valvata minuta de Draparnaud qu'il classa à la suite du 
Valvata spirorbis, et créa une dénomination nouvelle pour la forme beau- 
coup plus globuleuse, beaucoup plus renflée, confondue avec cette der 
nière espèce. Il lui donna donc le nom de Valvata glohulina, et la classa 
dans un groupe à part, à la suite du Valvata minuta. 

Ceci étant admis, reste à savoir quelle place il convient d'assigner 
définitivement à ces deux formes. Le Valvata globulinay si nettement 
caractérisé par sa petite taille et son galbe globuleux, mérite d'être rangé 
dans un groupe à part dont il est le prototype. Quant au Valvata minuta, il 
participe à la fois de plusieurs groupes; par son galbe déprimé ou mieux 
peu globuleux, il peut être mis à la suite du Valvata spirorbis, et c'est 
ainsi que nous avions procédé dans notre Prodrome. Mais par sa taille 
si petite, par l'allure de son ombilic, nous estimons qu'il est encore 
mieux placé dans le groupe du Valvata globulina. Telle est également la 
manière de voir de M. Agardh Westerlund (1) qui, tout en faisant pré- 
céder cette espèce d'un point de doute, l'a classée immédiatement à côté 
des Valvata globulina et Valvata Bourguignati. 

Description. — Coquille de très petite taille, d'un galbe globuleux- 
subdéprimé, à spire peu haute, à ombilic assez large. Test mince, un peu 
fragile, très finement strié en dessus et en dessous, d'un corné pâle, sub- 
pellucide. Spire très peu haute, composée de deux et demi à trois tours, 
à profil convexe, les premiers à croissance lente et régulière, le dernier 

(1) Agardli We&trrluud, 4886. Fauna palàartitch., VI, p. I3S. 
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plus développé surtout à ^n extrémité, arrondi à sa naissance, renflé 
au voisinage de l'ouverture, à direction légèrement déclive dans cette 
partie. Suture bien marquée par le profil des tours, un peu canaliculée. 
Sommet lisse, obtus, un peu brillant. Ombilic large, constitué par toute 
la partie inférieure de la coquille moins le dernier tour. Ouverture oblique, 
presque exactement circulaire. Péristome continu, mince, tranchant, non 
évasé à son extrémité. 

Dimensions. — Hauteur totale, 3/4 millimètre; diamètre, 1 milli- 
mètre. 

Observations. — Nous ne pouvons signaler chez celte petite espèce 
que des variations dues à la coloration ; celle-ci passe en effet du corné 
pâ'e au roux et au verdâtre et constitue ainsi des var. luteola, rufula et 
vinduia. 

Rapports et différences. — Rapproché du Valvata cristata, le V. mi- 
nuta s'en distinguera : par sa taille beaucoup plus petite; par son galbe 
plus bombé et plus renflé; par sa spire non pas planorbique, mais dé- 
primée; par ses tours moins nombreux et moins distincts ; par son der- 
nier tour plus renflé ; etc. 

Habitat. — Peu commun; quoique cette espèce ait été citée dans plu- 
sieurs déparlements du nord de la France, nous la croyons plus particu- 
lièrement méridionale. Nous la connaissons notamment dins le Rhône, le 
Var, les Âlpes-Maritimes, THérault. Les indications d'habilat assez nom- 
breuses qui ont été citées par nombre d'auteurs auraient besoin d'être 
contrôlées, cette espèce ayant été confondue avec plusieui*s de ses con- 
génères. 

VALVATA TUROIDULA, Bonrguignat. 

Valvata turgidukit Bourgulgnat, 4889. In collect. 

Historique. — Cette espèce, que nous avons observée dans la collec- 
tion de M. Bourguignat, nous parait nouvelle ; nous n*en connaissons ni 
description , ni figuration. 

Dësgriptdn. — Coquille de petite taille, d*un galbe subglobuleux, 
bien déprimé en dessus, à spire à peine saillante au-dessus du dernier 
tour. Test mince, assez solide, orné de stries extrêmement fines, subé- 
gales, assez rapprochées, aussi marquées en dessus qu'en dessous jusqu'à 

Soc. LiNN. T. XXIV. 24 
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l'entrée deTombilic; d'un corné rouss&tre, subopaqae. Spire composée 
de trois tours à trois tours et demi, les premiers à profil convese, à 
croissance un peu lente et régulière; dernier tour beaucoup plus déve- 
loppé, gros et arrondi à son origine, bien renflé à son extrémité, s'in- 
sérant dans cette partie presque au môme niveau que le dessus de 
l'avant-dernier tour et non infléchi. Suture profonde, un peu canaliculée. 
Sommet lisse, obtus, de môme teinte que le reste de la coquille. Ombilic 
profond; assez ouvert, laissant voir assez facilement les tours supérieurs 
sur une peiite largeur. Ouverture très peu oblique, bien arrondie ; péri- 
stome simple, tranchant, adhérent à l'avant-dernier tour sur une faible 
étendue, à peine évasé dans le bas. Opercule inconnu. 

Dimensions. — Hauteur tolale 1 millimètre; diamètre maximum 
1 1/2 millimètre. 

Observations. — Nous avons éprouvé quelque embarras pour classer 
cette petite espèce ; le dessus de sa spire étant en quelque sorte presque 
planorbique, on pouvait la classer dans le groupe du Valvata cristata; 
mais par l'examen de son ombilic, avec le renflement du dernier tour, 
nous estimons qu'elle est mieux à sa place dans le groupe du Valuata 
globulina. 

Rapports et différences. — Rapprochée du Valvata minuta ^ on distin- 
guera cette espèce : à sa taille un peu plus forte; à son galbe plus renflé ; 
à sa spire plus déprimée ; h son dernier tour bien plus gros, bien plus 
renflé à sa naissance comme à son extrémité ; à son ombilic bien moins 
ouvert; à sa suture plus profonde et plus large ; etc. 

Habitat. — Rare ; le lac de la Négresse, près de Bayonne, dans les 
Basses-Pyrénées (col. Bourguignat). 



VALVATA OLGBULINA, Paladilhe. 

Valvata minuta, de Ferutstc flU, 1807. Buai méth,, p. ItS. — Dupoy, IWi. HUt, MoU. 
p. 585, pi. XXVIII, llg. 14. - Moquin-TaodOD, 1885. HUt, MolL, II, p. 841, 
pi. XLI, llg. 26-38. 
— globulina^ l^aladilbe, 1866. Nouv, misceh malae,^ P* 17. — Lœtrd, 188t. Prodr., 
p. 250. 

Historique. •— En faisant l'historique du Valvata minuta, nous avons 
fait en même temps celui du Valvata globulina ; cette dernière espèce 
étant née de la première, nous n'avons donc pas besoin d'y revenir. 
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Description. — Coquille de très petite taille, d'un galbe globuleux, à 
spire un peu courte, à tours étages. Test mince, un peu fragile, orné de 
st ies longitudinales légèrement flexueuses , très fines, très rapprochées 
parfois comme obsolètes, aussi accusées en dessus qu'en dessous jus- 
qu'à l'entrée de l'ombilic ; d'un corné roux passant au verdâtre. Spire 
composée de trois tours à trois tours et demi, à protil arrondi; les pre- 
miers à croissance un peu rapide et assez régulière, le dernier très gros, 
très renflé, bien arrondi depuis sa naissance jusqu'à son extrémité, s'in- 
séra nt dans celte partie au-dessous de l'axe de i'avant-dernier tour. 
Suture linéaire, assez accusée par le profil des tours. Sommet lisse, obtus, 
de même teinte que le reste de la coquille. Ombilic étroit, très profond, 
laissant difficilement voir les tours précédents, en partie masqué par le 
développement du bord columellaire. Ouverture oblique, subarrondie, 
un peu plus haute que large. Péristonie continu, mince, tranchant, légè- 
rement détaché de l'avant-dernier tour et sur une petite longueur, un 
peu évasé dans le bas. Opercule enfoncé, d'un corné pâle, mince, avec 
des stries concentriques peu accusées. 

Dimensions. — Hauteur totale, 3/4 à ! 1/4 millimètre; diamètre 
maximum, 3/4 à ! 1/4 millimètre. 

Observations. — Cette élégante mais bien petite coquille présente 
quelques variations qu'il imj)orle de signaler. Par suite de son mode 
d'enroulement, avec le dernier tour très descendant, le péristome se 
détache de l'avant-dernier tour et forme saillie. Gassies, dans la figura- 
tion qu'il adonnée du Valvata minuta, a reproduit ce caractère (1), mais 
en l'exagérant notablement. 

En général, la coquille du Valvata globulina est bien globuleuse 
comme son nom l'indique, mais parfois aussi elle est légèrement déprimée, 
et dès lors la spire étant un peu moins haute, les tours paraissent plus 
étages ; dans ce cas, le dernier tour à son extrémité est en général moins 
descendant. Cette variété que nous avons observée au sein de colonies 
normales et qu'il ne faut pas confondre avec l'espèce suivante, peut être 
inscrite sous le nom de var. depressa. Nous signalerons également une 
variété elata dont le gabe est encore plus conique que le type. Enfin, nous 
indiquerons les var. ex-colore : lutta, grisea, viridula^ ferruginea et albida. 

Rapports et différences. - Par sa petite taille, on séparera toujours le 

(4) Gtuiet, 1849. Mollutquêt d# VAgenait, p. 183, pi. II, flg. 7. 
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Valvata globidina de toutes les autres Valvées, sauf du Valvata minuta. Oo 
le distinguera de celte dernière espèce : à son galbe plus globuleux, plus 
renflé ; à sa spire plus haute ; à ses tours plus étages, avec un profil bien 
arrondi ; à son ombilic bien moins ouvert; à sou ouverture moins exacte- 
ment arrondie; à son dernier tour inséré toujours beaucoup plus bas à 
son extrémité ; etc. 

Habitat. — Assez commun ; plus particulièrement dans le midi de la 
Franc»", notamment: dans le Gers(Dupuy, Paladilhe) ; le Lot-et-Garonne 
(Gassies, Paladilhe) ; etc. 



VALVATA MIGROMETRIGA, Locard. 

Valvata micrometrica^ Loeard, i888. Nov. ip. 

Historique. — Nous avons reçu de l'abbé Dupuy, peu de temps avant 
sa mort, celte microscopique coquille, sous le nom de Valvata minuta. Elle 
est, comme nous allons le voir, bien distincte des Valvata minuta et V. 
globulina. 

Description. — Coquille de très petite taille, d'un galbe subglobuleux, 
un peu plus développée en largeur qu'en hauteur, à spire peu haute, à 
tours étages et bien distincts. Test presque lisse, un peu brillant, orné de 
stries longitudinales presque complètement obsolètes, aussi bien accusées 
en dessus qu'en dessous vers l'entrée de l'ombilic; d'un corné pâle, trans- 
parent. Spire composée de trois tours à trois tours et demi, les premiers 
à croissance un peu lente, à profil bien convexe; dernier tour très gros, 
irès renflé, à croissance beaucoup plus rapide, et bien développé en dia- 
mètre. Suture peu profonde, accusée par le profil des tours. Sommet 
lisse, obtus, de même teinte que le reste de la coquille. Ombilic très pro- 
fond, étroit, mais évasé au dernier tour en forme d'entonnoir, laissant 
voir à l'intérieur un peu des tours précédents. Ouverture oblique, à peine 
un peu plus haute que large. Périslome continu, mince, tranchant, 
très légèrement détaché de l'avant-dernier tour sur une faible longueur, 
un peu évasé dans le bas. Opercule corné, profondément enfoncé, mince 
et à peine strié. 

Dimensions. — Hauteur totale, 1/3 à 3/4 millimètre; diamètre maxi- 
mum, 3/4 millimètre. 

Observations. — Chez cette espèce, la plus petite que nous connais - 
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sions jusqu'à présent, le mode d'enroulement se fait un peu comme chez 
le Valvata Sequanica, par rapport au Valvatapiscinalis. En effet, les pre- 
miers tours croissent peu en diamètre, tandis que leur accroissement en 
hauteur est moyen; le dernier tour, au contraire, se développe propor 
lionnellement plus en diamètre qu'en hauteur. 

Rapports bt différences. — Comparé au Valvata globulinay noire K. 
micrometrica s'en distingue : par son galbe moins globuleux ; par sa taille 
plus petite; par sa spire plus déprimée ; par ses tours plus arrondis, et 
croissant plus lentement en hauteur ; par son dernier tout* plus développé 
en diamètre; par son ombilic plus ouvert et en forme d'entonnoir; par 
son test plus lisse et plus brillant; etc. 

Habitat. — Les eaux de la fontaine du Camarade, près de Valence, 
dans le Gers. 



VALVATA MOQUINIANA, de Reyniés. 

Valvata Moquiniana, éeKtyn\éê,iBS\. M Djpiiy, Hist. Moll.,p. $86, pi. XXVUI, flg. 15. — 
MoqainTandon, 4S5». Hist. MoU., II, p. 943, pi. \LI, flg. 36-81. - Locard, 188i. 
Prodr,^ p. Î50. 

Historique, — Cetie espèce a été publiée pour la première fois par 
l'abbé Dupuy, d'après une note manuscrite et une lithographie de Paul 
de Reyniés, qui, en même temps, avait communiqué à Fauteur de YHis- 
toire des mollusques de France ses propres échantillons. L'abbé Dupuy, 
après avoir donné une description un peu sommaire, ajoutait : 

« Cette espèce, du reste, ne peut être encore qu^imparfaitement connue, 
puisque M. Paul de Reyniés n'en a trouvé que quelques échantillons roulés 
de la coquille dans les alluvions du Lot. » 

Peu de temps après, Moquin-Tandon donnait à nouveau une descrip- 
tion et une figuration de cette même coquille, et disait : <( Celte espèce 
est- elle suffisamment dislincie? Faut-il la conserver? » 

Enfin, dans un Catalogue des mollu^quen de la Lozère, MM. P. Fagot et 
de Malafosse font observer que « cette espèce, très douteuse, créée sur un 
échantillon provenant des alluvions du Lot, n'a pas été retrouvée depuis 
l'époque où M. de Reyniés la signala (1). » 

(1) p. Fagot et G. de Malafosse, 1878. Catalogue des Molluiquet terreHres et fluviatiles 
vivanti observé-t dans le département de la Lozère^ p. 28. 
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Nous ne connaissons cette petite coquille que par les descriptions et 
figurations qu*en ont données l'abbé Dupuy et Moquin-Tandon ; mais 
elles s'appliquent si bien à une petite Valvée que nous avons reçue de 
l'Aveyron que nous croyons, au moins provisoirement, devoir maintenir 
cette dénomination plus ou moins contestée de Valvata Moquiniana, 
plutôt que de créer une espèce nouvelle. 

Description. — Coquille de petite taille, d'un galbe déprimé un peu 
globuleux, à spire peu haute, à tours bien étages. Test mince» assez 
solide, orné de stries très fines, presque obsolètes, aussi peu accusées 
en dessus qu'en dessous jusqu'à l'entrée de l'ombilic; d'un corné olivâtre 
plus ou moins foncé, subtransparent. Spire peu haute, composée de trois 
tours à trois tours et demi, les premiers à profil bien convexe, à crois- 
sance lente et régulière, bien étages les uns au-dessus des autres \ der- 
nier tour beaucoup plus développé, à croissance plus rapide, très légère- 
ment méplan en dessus à son origine, puis ensuite bien arrondi, à 
direction lentement tombante à son extrémité. Suture bien accusée, sur- 
tout par le profil convexe des tours. Sommet obtus, lisse, de même teinte 
que le re^te de la coquille. Ombilic très profond, étroit, laissant voir dif- 
cilement à l'intérieur les tours précédents; ouverture très oblique, bien 
arrondie ; péristome continu, mince, tranchant, légèrement détaché de 
l'avant-dernier tour, à peine réfléchi dans le bas. Opercule profondément 
enfoncé, mince, corné, presque lisse. 

DmsNsioNs. ~ Hauteur totale, 3/4 à 1 millimètre; diamètre maximum, 
1 1/2 à 3 millimètres. 

Observations. — Dans sa description, Moquin-Tandon donne l'ombilic 
comme étant très ouvert, et pourtant dans sa figuration qui est tout à fait 
conforme à nos échantillons, cet ombilic est plutôt étroit; comparé à celui 
du Valvata globulina, il est en réalité un peu plus ouvert. Il s'ensuit 
que la figure "28 de {'Atlas de Moquin-Tandon, qui représente le Valvata 
glolnUina vu en dessous, conviendrait bien mieux pour le Valvata Moqui- 
niana et vice versa. 

Rapports et différences. — Comparé au Valvata globulina, le K. Moqui - 
niana s'en distingue : à son galbe plus déprimé, moins globuleux, moins 
renflé; à ses tours bien mieux étages, à profil plus arrondi; à sa suture 
plus marquée; à son sommet moins élevée à son ombilic un peu plus 
ouvert; à son ouveriire plus régulièrement arrondie ; à son test plus 
lisse ; etc. 
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Rapproché du Valvata micrometricaf on le distinguera : à sa taille plus 
forte; à ses tours plus régulièrement développés; à son dernier tour 
moins développé en diamètre; à son ombilic moins ouvert, non évasé en 
entonnoir ; etc« 

HABrTAT. — Le type de Reyniés provenait des alluvions du Lot, près 
de Mende, dans la Lozère. Notre coquille a été récoltée à Estaing, dans 
TAveyron (1). 



VALVATA BOURGUIGNATI, Letournenz. 

Valvata Bourguignati^ Letourneux, 4869. In Rev, mng, zool.^ p. 197 (Ur. à pari, p. 87). — 
Locard, 4882. Prodr., p. 180. 

Historique. - Cette petite coquille a été découverte par M. Tacite 
Letourneux. Comme le fait observer cet auteur, il est probable que la 
Valvée signalée par Cailliaud dans la Loire (S), connue sous le nom de 
ViUvnla minuta, doit être rapportée à cette nouvelle espèce. Il en est peut- 
être aussi de même des autres prétendues Valvata minutay indiquées 
sous ce nom dans le nord de la France (3). Mais ne connaissant pas ces 
formes nous ne pouvons rien conclure. 

Description. — Coquille de très petite taille, d'un galbe subglobuleux, 
légèrement déprimée, aspire assez courte, à tours assez bien étages. Test 
mince, un peu fragile, paraissant lisse en dessus comme en dessons, sub- 
opaque; d'un corné verdâire, le plus souvent encroûté. Spire composée 

(f) A la suite du Valvata Moquiniana nous ioscrirons une peUie espèce voisine vivant en 
Halle, et que nous avons observée dans la collection de M. Bourguignat : 

Valvala Bierldloiuills, BooacuiGNAT. — Coquille de petite taille, d'un galbe subglobu • 
leux-dcprimé, à spire peu haute, k tours peu étages, mais bien disUnets; test un peu mince, 
assez solide, à peine strié, d'un corné pâle, encroûté, subopaque; spire composée de trois à 
trois et demi tours convexes, peu saillants, séparés par une suture profonde, un peu canali- 
culéc; dernier tour très développé, bien arrondi, surtout à son extrémité, sMnsérant en ce 
point un peu au-dessus de l'axe de l'avant-dernler tour ; ombilic très profond, assez étroit, 
ne laissant pas voir facilement les tours supérieurs; ouverture oblique, bien arrondie; péri- 
stome continu, mince, tranchant, adhérent à Tavant-deruier tour ; opercule corné, mince, 
finement strié, profondément enfoncé. —Hauteur, 14/3; diamètre 2 1/2 millimètres. 

Le Valvata meridionalis se distingue du Valvata Moquiniana par sa taille beaucoup plus 
forte; par son ombilic moins duvert, par son galbe plus déprimé, par ses toors moins sail- 
lants, par sa suture plus profondément marquée; etc. Il a été recueilli à Viareggio, en Italie. 

(9) Cailliaud, 186!f. Catalogué des Molluêque$ marins^ terreitret et fluviatiles recueillis 
dans le département de la Loire-Inférieure, p. U9. 

(8) Bouchard-Chanteraux, 1878. Catalogue des Alollutques terrestres et fluviatiles observé 
dans le département du Pas-de-Calais, p. 87. 
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de trois tours à trois tours et demi, à profil convexe, le premier à crois- 
sance lente et régulière, le dernier très gros, très renflé, à croissance 
beaucoup plus rapide, surtout à son extrémité, développé dans cette 
région dans le sens du didmèire plus encore que dans celui de la hau- 
teur, sMnsérani dans celte partie au-dessus de Taxe de Tavant-demier 
tour. Suture bien man^uée, quoique relativement peu profonde. Sommet 
petit, obtus, lisse, et de mémo teinte que le reste de la coquille. O.nbilic 
profond, très étroit, ne laissant pas voir à l'intérieur les tours précé- 
dents. Ouverture assez oblique, presque ronde, un peu irrégulière dans 
le haut et bien dilatée dans le bas ; péristome continu, mais détaché de 
ravant*derni»*r tour, mince et tranchant, à peine évasé vers Tombilic. 
Opercule presque lisse, corné, laissant apercevoir quelques stries con- 
centriques. 

Dimensions. ^ Hauteur^ 1 millimètre; diamètre maximum^ 1/2 milli- 
mètre. 

Observations. — En dehors du type nous signalerons des var. depressa 
et elatay basées sur l'allure plus ou moins élevée de la spire. 

Rapports et dippérencss. — Cette espèce est surtout voisine du Valvata 
globulina; on la distinguera : à sa taille plus petite; à son galbe moins 
globuleux ; à son dernier tour plus dilaté en diamètre ; à son ouverture 
plus arrondie ; ù ses tours supi^rieurs moins évasés; à son ombilic plus 
étroit; etc. 

Habitat. — Dans les eaux d'une fontaine, près du Moulin-Gachet 
(commune de Pissoto), en Vendée, ob elle vit abondamment parmi les 
confervcs et les mousses a(]uatiques. 
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DIAMÈTRE 
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E BES 1 


&rge 


oblique 


un peu évasé 


G à 8 


4 l/2à5i/:L' 


rës étage 


très oblique 
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5à7 


4 1/>à5 i/2 


ssez éUgt 


oblique 


à peine étasé 


5 à 6 


4 1/2 à 5 


»eu étage 


très oblique 
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5 à 5 1/2 


s peu ét4 
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ien étag^ 

^rge 
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)eu étag4 
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)eiDe étai 





— 


5 à 5 1/i 
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__ 


— 


3 à 3 1/2 
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8 peu élïi 


_ 


assez évasé 


5 àO 


4 1/2 à 5 


ieu étugi 


un peu oblique 


légérem. évasé 


2 


3 


étages 
eu élag4 
>eine éta 


oblique 

un peu oblique 

droite 


assez évasé 
légérem. évasé 
1res léger, évasé 


2 à 2 1/4 

2 1/2 à 3 

3 


3 à 3 3/2 

4 à 5 

5 


lOQ étagi 


un peu oblique 
bien oblique 


non évasé 
assez évasé 


1 à 1 1/2 
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3 à 4 
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" ' 


droite 


à peine évasé 


1 


1 3/4 


>eu étagi 

|ire 


très oblique 


léger, évasé 
non évasé 


1/3 
3/4 


1 1/4 
1 


>eine ét^ 

on étagi 

&rge 
peu éti 


peu oblique 
oblique 


légérem. évasé 
un peu évasé 


1 
3/4 à 1 1/4 

1/2 


1 1/2 

3/4 à 1 3/4 

3/4 


ien éta{ 


j 


très oblique 


à peine évasé 


3/4 à 1 


1 1/2 à 2 


isez éta 




assex oblique 


— 


1 


1 1/2 
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